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POUR VOTRE ATELIER.. -
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.ATEAU ET AUTO 
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e u M o i tout autre moteur. 
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r» . . . depuli la plomberie jusqu'aux 
l û s « è e M q u a » w - : ^ — j — 

REMPLISSEZ ET POSTEZ CE COUPON DES AUJOURD'HUI! 

COMPTANT 

« r u A TC C r i A I D 2405 CHEMIN DUNCAN LB-3-?I 

A V.M AI J -EILAIK, Montréal 306, P.Q. - Tél.: 735-5641 
Expédiez-moi l'ensemble clés i douilles et jeu d'oulils de 90 m c i . port dO. 
• Ci-joint (1.00 plus la l a ie de vente et je paierai lo solde plus de légers Irais budjélair es 1 raison de $5.00 par 

mois. 

M dilir» é c o n o m i s e r « I prolitor du Boni: 

• Je paieiai ( 4995 plus la ie de vente sur livraison. • Ci-joint mandat-posle de (49.95 plus ta ie de vente 
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"Avec ce MF 
n'importe q 
gros et peti 

faire 
travaux. 

6J'ai acheté un tracteur Massey-Ferguson 
1080, premièrement parce qu'on a le service 
dans la place., .ce qui m'a impressionné 
le plus, c'est qu'en m'asseyant sur le siège, 
tout était à la portée de la main, les leviers 
de transmission, du système hydraulique, 
de la traction... ça me sauve beaucoup de 
temps. Avec ce tracteur-là, je peux faire 
n'importe quel genre de travaux. ..gros et 
petits. Et les travaux se font plus vite. 
A part ça, le service est bon en tout temps, 
même si je suis mal pris un samedi soir. 
Moi. j'ai 120 arpents et mon père en a 
autant. On travaille souvent ensemble et ça 
travaille bien?9 

N o u s pourrions bien vous énumére r toutes les quali tés qui 
l'ont du M F 1080 le champion des t racteurs de 80 forces, 
mais l'jdéal serait que ces quali tés vous soient décr i tes par 
un fermier d 'expér ience qui se sert régulièrement de ce 
fameux tracteur . 

André Benoit se fera un plaisir de vous en parler, si vous 
en t rez en communica t ion avec lui. Il va être très franc et va 
tout vous dire. Ensui te , vous pourrez con tac te r votre ven-
d e u r a u l o r i s é M F et vous pourrez faire un essai du M F 1080 
sur vos propres terres de cul ture . Vous découvr i rez que le 
vendeur M F est votre homme. Il vend les t racteurs et les 
moissonneuses-ba t teuses qui se vendent le plus dans le 
monde entier. De plus, les moteurs diesel qui act ionnent 
ces machines sont les meilleurs du monde . 

Vot re vendeur peut vous les livrer à vot re ferme dans les 
prochains jours et vous pouvez profiter d 'un plan de finance­
ment des plus pra t iques . Téléphonez-lui aujourd 'hui . 

Massey-Ferguson 
Massey-Ferguson Industries Limited. Toronto. Ontario 



R É S U M É : Les précipitations totales 
devraient être sous la normale dans 
presque toutes les régions et un peu 
plus élevées au Nouveau-Brunswick. 
Pluies abondantes et possibilité de nei­
ge légère entre le 6 et le 8; pluie du 12 
au 17. Ensuite du temps sec jusqu'à 
la lin du mois. La température sera plus 
élevée que la moyenne presque partout. 
Une période de temps froid est prévue 
cependant entre le 8 et le 12. Beaucoup 
plus chaud autour du 25. 
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NOIE : C e s pronostics on! 616 préparés à l'aide du compilateur éloctronlquo U N I V A C . L ' o i p é n c n c o n prouvé qu ' i l» 
élaiont |ustcs dans la Qrande majorité dos cas L e t précipitations et le d c g i é do température ne sont pas néces­
sairement prévus pour vo i re ferme m a n pour votro région Par etemple. i l on prévoit du soleil ou dos précipi tat ion 
entre le 9 el le 1? du mois, cela no voul pas dire QUO ces conditions prévaudront continuellement durant ces joui» 
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M] CHAUD flt 
REGION DE L 'AB IT IB I -TÉMISCAMINGUE : Moins d'un pouce de pluie ou de neige tondante est prévue pour le mois. 
Quelques légères précipitations sont attendues au cours des cinq premiers jours; pluie mêlée de neige entre le 6 et le 8. 
Incertain autour du 14; de la pluie le 16 et le 17. Beau par la suite avec quelques averses le 24 ou le 25. Encore de la pluie 
le 29. Avril sera plus doux que d'habitude. Le mercure atteindra 50° au cours des brèves périodes do temps doux : les 3. 
4 et 14. Vers le 24, il pourrait monter jusqu'à 70°. Par contre, la plus basse température est prévue pour le 10 (10 à 20°). 

V A L L E E DE L ' O U T A O U A I S : La moyenne de la température sera plus élevée que la normale et les précipitations 
seront moins abondantes. Noige légère le 1er; pluie mêlée do neige le 6 ou le 7. Beau et doux entre ces précipitations. Une 
vague de Iroid est prévue vers le 7 et on pourrait enregistrer une température nocturne de 20°. Averses entre le 16 et 
le 19 et plus Iroid. Entre le 23 et le 25, le mercure atteindrait près de 80° avec des averses ou des orages. D'autres aver­
ses vers le 29. 

RÉGION DE M O N T R É A L E T DES C A N T O N S DE L 'EST : On prévoit un mois d'avril beaucoup plus doux que d'habi­
tude. Au cours de la première quinzaine, la température atteindra 60° pendant quelques jours vers le 4 et le 14. Cepen­
dant, il lera plus Iroid entre le 8 et le 11, le 20 et à la tin du mois. Du 23 au 25, lo mercure montera autour de 70°. Le 
total des précipitations sera près de la normale. Beaucoup do pluie entre le 6 et le 8. Quelques averses entre le 17 ot le 
19, vers le 24 et le 25. Encore do la pluie le 29 et le 30. 

RÉGION DU L A C S T - J E A N — C H I C O U T I M I : Le mois d'avril sera légèrement plus doux quo d'habitude. On no prévoit 
cependant pas de température élevée au cours des deux premières semaines même si le mercure atteint 40° durant plu­
sieurs jours. Temps troid entre lo 8 et le 12 avec 10°. La balance du mois, les températures nocturnes seront de 30° pout 
baisser à 20° autour du 21 et à la lin du mois. Plus chaud (70°) pendant quelques jours vers le 24. Los précipitations se­
ront sous la normale. On prévoit do la pluie les 7, 17 et 29 avril. 
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GASPESIE E T N O U V E A U - B R U N S W I C K : En général, les précipitations seront normales presque partout dans la région 
Neige légère le 1er après quoi, et jusqu'au 15, il (era beau môme si on prévoit do la pluie vers lo 7 ou lo 8. Plulo inter­
mittente entre lo 13 ot le 17. Beau par la suite, saut lo 26 alors qu'il pleuvra. Le mois d'avril sera plus doux quo d'habitude 
avec 40 ou 50° entre lo 5 et le 7; plus Iroid par la suite. La température nocturne pourrait descendre onlro 10 et 20°. En­
core troid autour du 20. Beaucoup plus chaud entre le 24 et le 26 (60 à 70°). 

• Préparât exclusivement p o u i Le Bul'etm d o A g i . ' 
c u l l o u ' l par Irving M Kricrt AHOCialot , Inc I' 
esl interdit do roproduiro c e » pronot l iC i ou d o n 
laire un UIBQO commercial «ans autaritation écrite 

LE B U L L E T I N DES A G R I C U L T E U R S . 5670. rue Chauveau, Montréal 426. Un magazine mensuel fondé en 1918. 
La Compagnie de Publication Rurale Inc. détient des droits réservés sur tout ce qui est publié dans 
Le Bulletin des Agriculteurs. Abonnement: S3.00 pour un an, S4.00 pour deux ans, i5,00 pour trois ans. S7.50 pour 5 ans, 
payable d'avance. Les renouvellements doivent être signés du nom et des mêmes initiales apparaissant sur la bande 
d'adresse, afin de prévenir la duplication. Les abonnés en donnant leur changement d'adresse devront aussi r n e n , ' o r " ] £ c _ 
leur adresse précédente et l'adresse du nouveau bureau de poste. Courrier de la deuxième classe — Enregistrement no 0068. 
Dépôt légal. — Bibliothèque nationale du Québec. 
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"En été comme en hiver, mon tracteur diesel 
marche comme un rêve avec rien qu'une huile: 
laRotellaT Multigrade Shell." 
Pourquo i M . Léo D u h a m e l , cul t ivateur à Mystic, 
comté de Missisquoi , P .Q. , a-t-il choisi d'utiliser 
l 'huile Rote l la* T Mul t ig rade de Shell p o u r son 
t rac teur diesel? 

"D'abord, il faut une bonne huile. Les réparations 
coulent tellement cher qu'il est important d'avoir de la 
bonne huile—toujours la même. Et avec la Rotella T* 

j'ai jamais de trouble. A chaque changement, c'est 
toujours le même niveau. Le moteur ne vibre jamais. 
Et c'est que je le fais travailler, mon tracteur! Je pars, 

j'arrête, je repars, je fais toutes sortes d'ouvrage." 

Quels sont les avan tages de l 'huile mul t igrade? 

"Eh bien, c'est commode d'avoir la même huile en 
été comme en hiver. L'an passé, vous save: l'hiver 
qu'on a eu ? Le matin, j'ai jamais eu de trouble éi faire 

partir le tracteur. Jamais. Et puis l'été, quand il fait 
tellement chaud dehors, et qu'on travaille en plein so­
leil, le moteur ne chauffe pas plus qu'au printemps!" 

L'huile mul t igrade Rotella T de Shell: 

• simplifie le travail (une seule huile é té c o m m e 
hiver) 

o fait économiser sur les répara t ions 

• aide au rendement du moteur 

L 'agent Shell: u n gars qui s'y con ­
naît ,et ses produi ts sont...commeça! 
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TOUTES LES 
BÊCHEUSES 
SONT PAREILLES 

ERREUR! 
Les bêcheuses rotatives 
T O R O font exception., 
il s'agit d'en examiner • 
les avantages: 

TORO 

• Les moteurs horizontaux avec transmission à vis sans 
lin assurent aux dents de la bêcheuse une puissance 
stable, positive et fiable. 

• 2 vitesses de bêchage. Vous pouvez aisément modi­
fier la vitesse des dents selon la nature du sol, pour 
obtenir le rendement maximum. 

• Les dents sont garanties contre le bris pour toute la 
durée de la bêcheuse. 

• La barre de relevage et de direction fait partie de 
l'équipement standard. Elle permet de commander faci­
lement la profondeur de bêchage et la direction. 
Choisissez la bêcheuse de 3, 4 ou 5 c.v. Les bêcheuses 
TORO sont r o b u s t e s . . . faites pour donner des années 
de travail sans ennui. Voyez sans retard votre conces­
sionnaire TORO. 

• Veuillez m'onvoyer gratuitement une brochuro illus-
Iranl la bôchouso rolalivo TORO. 

• Veuillez m'Indiquor lo nom du marchand autorisé 
do ma region. 

Distributeur : 

agri-teçh 
2025 C H . CHAMBLY. L O N G U E U I L — T i l . : 674-4967 

Choix de territoires de vontes disponiblos dans le Quôboc 
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I 
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une marque connue et reconnue 
pour le désherbage du maïs 

Fisons a été le premier à présenter 
l'Atrazine au Canada pour la destruction 
des mauvaises herbes à feuilles larges 
dans le maïs. 

Comme dans le cas de tous les produits 
Fisons, l'efficacité de l'Atrazine a été 
prouvée. Les cultivateurs savent qu'ils 
peuvent faire confiance aux produits 
chimiques agricoles de marque Fisons. 
Mais Fisons offre plus que des produits 
chimiques de qualité. La satisfaction des 
clients, la rentabilité de leur travail 
sont les premiers soucis de Fisons. 
C'est pourquoi, chez Fisons, on s'efforce 
constamment de fournir des produits et 
des services qui vous aideront à obtenir 
hs meilleurs résultats possibles. 

TRONIC — 
L'additif d'emploi facile, spécialement conçu 
pour intensifier l'action herbicide de post­
émergence de l'Atrazine, ne fait pas exception 
à la règle. 
Les cultivateurs qui utilisent Tronic une fois 
avec l'Atrazine, pour remplacer l'huile, se 
servent tous de Tronic par la suite. U n seul 
gallon de Tronic remplace 12 gallons d'huile. 
C'est un produit propre, pratique, non moussant. 
Le rendement et la sécurité supérieurs de Tronic 
ont été éprouvés sur des millions d'acres. 

Aucun agent tensio-act i f ne surpasse Tronic 

AUTRES PRODUITS FISONS: 

ROGOR' 40 
Contre les insectes 
cl les mouches 

_L I 
DIAZINONUNDANE 
Pioduil de Irailcmcnt 
de la semence de mais 

IMPOSIL' 200 
fer à injecter aux 
porcelets 

Également de FISONS: AAtrex', Amiben", Princep', Lasso" 

FISONS, UNE M A R Q U E C O N N U E E T R E C O N N U E 

' Marque de commerce dtposôc. 

FISONS 
Fisons (Canada) Limited • 26 Prince A n d r e w Place • Don Mills • Ontario 
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Notre nouveau 
petit tracteur... 
le gros 
Ford 9000 
en est jaloux! 

Ford a les meilleures Idées en tait d'équipement motorisé. 
Voyez les nouvelles moissonneuses de S et 7 chevaux. 

Ce n'est pas surprenant. Le nouveau petit 
Ford 140 possède une foule d'accessoires de luxe. 
Transmission automatique. Commande marche-arrêt 
de l'équipement à bouton-poussoir. Levier de 
commande pour baisser et lever l'équipement. 
Différentiel automatique à glissement limité pour 
traction sur terrain humide et sur la neige. Siège 
rembourré. Grands repose-pieds. Frein de stationne­
ment. Et même un allume-cigarette. 

Le Ford 140, le tracteur fait-tout, rapide et 
maniable, que toute la famille peut utiliser pour 
jardiner, enlever la neige ou faucher. Faites l'essai, 
chez le concessionnaire de tracteurs Ford, du 
nouveau Ford 140 et des autres petits Ford Bleu. 
7,8,10,12 et 14 chevaux. Ils rendent les travaux de 
la ferme faciles et agréables... et votre gros 
tracteur jaloux! 

Ford Bleu 
La clé des champs... bien cultivés 

TRACTEURS • ÉQUIPEMENT 
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C'est là 
que vous trouverez 
les produits Ford Bleu 
A l l i e d Farm Equlpmonl Co. Lid. 
Allied, Ontario. Tél. (613) 679-4340 
j . B . Maltali Uoo 
Roulo Si-Bruno, Almn, Quebec 
T6I, (418) 662-2858 
Richard Plché Inc. 
Ca»-Santé. Ouôboc 
Te!. (418) 285-1811 
Garage Fcrnand Laplorro 
R R No 3. Cazavillo, Ouéboc 
Tel. (514) 264-5579 
Paul Monasl 
Case poslalo 183 
Chostorvillo. Ontario 
Tel. (613) 448-2462 
Goboll Equlpomcnl Lido 
RR No 4. Chicoutlmi, Ouoboc 
Tel. 1418) 549-3959 
Aubin & Sl-Piorro Inc. 
Drummondvlllo, Québec 
Tel (819) 477-2211 
Aubin & Sl-Plorre Inc. 
Granby. Ouoboc 
Tel. (514) 372-5869 
Gnrage Dumas Enrg. 
Case postalo 181 
Lac Moqantie, Ouoboc 
Tel. (819) 583-2264 
Equlpomenl B. Morln Inc. 
Case poslalo 1150 
Lcnnoxvillo, Ouoboc 
Tel (819) 567-7523 
Marcel Bolduc 
M.-.ntmaqny. Ouôboc 
-. ,4161 248-0458 
Gerald Briicbois 
Case postalo 257, R.R. No 2 
Mont-Laurior. Ouoboc 
Tél. (819) 623-1834 
Deragon Equlpomonl Enrg. 
Case poslalo 56. Plko Rivor 
Missisquol. Quebec 
Tél. (514) 248-2570 
Oionne Automobiles Inc. 
Rimouski. Ouéboc 
Toi. (418) 723-2223 
Lavoic Tracteur Enrg. 
(Gaston Lavoio Prop.) 
248 Témlscouala 
Riïié'c-du-Loup. Ouéboc 
Tél. (418) 862-4381 
Lèvesquo's Ford Tractor 
& Equipment Sales 
Grand Falls. N.-8. 
Tél. (506) 473-3328 
Garage Plcrro Gulilot Enr. 
Case postalo 53. Routo 40A 
Iberville. Ouéboc 
Tel (514) 347-5596 
Georges Rancour! 
650, 17o ruo.St-Goorgos Ouost 
Co. Qoaucc, Ouéboc 
Tél. (418) 228-3143 
Joseph Oubrcull 
Sto-Hénédino 
Co. Oorchostor, Ouôboc 
Tél. (418) 935-3382 
Aubin S St-Plerro Inc. 
Case postale 458. Bd Laurlor 
St-Hyacintho, Co. Douvillo, Ouéboc 
Tél. (514) 774-5356 
Bruno Roy 
St-Jacques. Co. Montcalm, Ouôboc 
Tél. (514) 839-2567 
Garage Yvon Slrols 
Sl-Jean-dc-Oiou 
Co. Riviéro-du-Loup, Ouéboc 
Tel (418) 963-2122 
Garage Claude Aganlor Ltéo 
13?5 Bd St-Joan-Bnptisto, Sto-Martino 
Co. Chatoauguay, Ouéboc 
Tél. (514) 427-2118 
Landry Equlpomonl Enrg. 
Si-Pascal, Co. Knmouraska, Ouôboc 
Tél. (418) 492-2612 
Bcrard Pollcrln 
St-Barnabé Nord 
Co. Si-Maurico, Ouôboc 
Tél. iS19) 264-5301 
Garage Scsncr Enrg. 
(Robert Ménard Proprlôlnlro) 
5t-Clet. Co. Soulangos, Ouôboc 
Tél. (514) 456-3246 
Garage Raymond Lasallo 
Si-Thomas-do-Jollollo. Ouôboc 
Tél. (514) 756-2121 
Mnheu 1 Frère Llmltéo 
R.R. No 2, Vlclorlovlllo. Ouôboc 
Tél. (819) 752-7788 
Joan-Louis Lolrançols 
Si-Rémi, Co. Naplorvillo, Ouôboc 
Tél. (514) 454-2233 
Garage A. Qigras 
Sto-Scholastiquo. Ouôboc 
Toi- (514) 258-3424 

A plus d'une reprise depuis sep­
tembre dernier, nous avons ici fait 
part à nos lecteurs de nos espoirs 
dans les études et les projets que 
les hauts fonctionnaires du minis­
tère de l'Agriculture et de la Coloni­
sation du Québec — le Ministre lui-
même s'en était ouvert à quelques 
occasions — se proposaient d'incor­
porer dans le prochain programme 
agricole du gouvernement, que l'on 
semblait vouloir logique, cohérent 
et global. 

Ce programme, attendu de tous, 
nous l'avons connu tout récemment, 
au cours d'une conférence de presse 
à laquelle le ministre de l'Agricul­
ture, M. Normand Toupin, nous 
avait convoqués, à Québec, le 17 
mars dernier. 

Le programme agricole du gou­
vernement, du Québec n'est pas ce 
qu'il devrait être. C'est l'avis même 
du ministre. "Nous sommes à pré­
parer une politique agricole globale," 
a-t-il dit, laissant par là entendre que 
l'actuel programme n'avait pas cette 
perspective. Cependant, le ministre a 
bien précisé que toutes les mesures 
et programmes particuliers qu'il an­
nonçait ce jour-là étaient autant 
d'étapes préparatoires et prélimi­
naires à cette "politique agricole 
globale" qui devrait voir le jour 
dans "12 à 15 mois." 

Le ministre s'est refusé à dévoiler 
les chiffres relatifs au nouveau bud­
get de son ministère pour l'exercice 
1971-72, mais il nous a paru évident 
que les hésitations à lancer le pro­
gramme auquel il avait dans le pas­
sé fait allusion avaient une cause 
budgétaire. Alors qu'il aurait eu be­
soin de plus de fonds, la trésorerie 
provinciale lui aurait amputé son 
budget de façon substantielle. 

S'il faut y chercher un avantage, 
nous dirons que les exigences bud­
gétaires auront permis de faire un 
certain ménage dans le domaine 
des subventions et mesures d'assis­
tance qui étaient devenues désuètes 
ou qui n'avaient plus leur raison 
d'être. En effet, 36 mesures d'assis­
tance disparaissent, pour donner 
lieu à une économie de plus de $7 
millions, laquelle économie est re­
distribuée sous forme de mesures 
plus logiques et plus normales que 
comporte le nouveau programme. 
Les cultivateurs apprendront sans 
grand plaisir que l'aide à l'achat 
d'engrais chimiques ($100. maxi­

mum par ferme) passe dans la cou­
pure générale. 

Ce programme, tel qu'annoncé 
par le ministre Toupin, est essen­
tiellement la juxtaposition des pro­
jets qui suivent. L'espace ne nous 
permet pas de les détailler. Le mi­
nistre se propose de les expliquer 
lors d'une série de visites qu'il comp­
te entreprendre dans toutes les ré­
gions agronomiques de la province 
à partir du début d'avril. 

1 — La consolidation des usines 
de pasteurisation — Les difficultés 
financières assaillent les usines de 
pasteurisation et le sort des produc­
teurs de lait-nature en est menacé. 
Le M.A.C. favorisera la fusion en 
unités plus efficaces, par des octrois 
aux usines fusionnantes. 

2 — L'assurance - santé animale 
contributoire — A proprement par­
ler, il ne s'agit pas d'assurance-
santé, même contributoire. Il s'agit 
d'un programme visant à mettre 
les services vétérinaires et les pro­
duits pharmaceutiques à la portée 
de tous les éleveurs, où qu'ils se 
trouvent; à toute fin pratique, cette 
mesure signifie : les services vété­
rinaires en demande, les services 
vétérinaires offerts à tous, plus ou 
moins à moitié prix. Ce programme 
débute le 1er mai. 

3 — La promotion de l'insémina­
tion artificielle — Essentiellement, 
c'est offrir l'insémination artificiel­
le à tout éleveur de bovins, à taux 
fixe et connu d'avance ($4.00 par 
vache), où qu'il demeure. 

4 — La promotion de l'industrie 
bovine, porcine et ovine — Par in­
dustrie bovine, on entend lancer la 
production de viande bovine, no­
tamment celle des bouvillons lai­
tiers dans les entreprises laitières 
qui doivent se réorienter. Il y aura 
prime à tant la tête, jusqu'à un 
maximum de $1550. par ferme, sauf 
dans le Nord-Ouest québécois où le 
plafond sera à $2500. 

La promotion de l'industrie por­
cine a plutôt trait à la recherche 
de porcs génétiquement meilleurs, 
à l'hybridation et à l'instauration 
d'un système de surveillance sani­
taire, communément appelé S.P.P. 
Au chapitre des ovins, on retrace 
un peu les mêmes objectifs, soit la 
recherche de moutons génétique­
ment meilleurs, et aussi hybrides. 

5— L'implantation de nouvelles 
productions végétales — Ces produc-
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tlons sont : celle de la fève soya, 
celle du colza et celle du blé de prin­
temps, notamment des variétés Opal 
et Pitlc. Les deux premières sont 
en relation directe avec la venue 
d'une usine ou raffinerie d'huile qui 
viendra s'implanter dans le voisi­
nage de Montréal; le ministre Tou-
pin a annoncé le projet comme 
étant définitif. 

6 — Le développement des cultu­
res maraîchères et fruitières dans 
la plaine de Montréal — Le ministre 
n'a pas élaboré à ce sujet mais nous 
croyons savoir que ce programme 
comporte notamment le contrôle 
des eaux et l'irrigation en terre noi­
re, dans la région propice aux cul­
tures maraîchères dont nous som­
mes déficitaires et pour lesquelles 
l'exportation est possible; il com­

porte aussi l'aide à l'entreposage. 

7 — La promotion de l'améliora­
tion des sols — Le producteur qui 
voudra procéder rapidement pour 
améliorer son sol ou le drainer sou-
terrainement pourra faire exécuter 
ses travaux, possiblement par le con-
tracteur de son choix et recevoir, 
sur présentation de ses factures, un 
remboursement qui serait aux envi­
rons de la moitié de ses frais. Ega­
lement, l'ère des travaux mécani­
sés est maintenue dans toutes ses 
nuances, avec un maximum de 40 
heures alloué par ferme. 

8 — Le réaménagement agricole 
du Nord-Ouest québécois et du Sa-
guenay-Lac St-Jean — Des mesu­
res d'assistance seront offertes en 
exclusivité aux agriculteurs du Nord-

Ouest québécois dans le but d'y ex­
ploiter adéquatement le potentiel 
agricole et d'y Instaurer la rentabi­
lité. Ces mesures ont trait aux : 
chaulage, fertilisation, crédit, bovins 
de boucherie, moutons, colza, con­
trôle laitier. Dans la région du Sa-
gucnay-Lac St-Jean, il semble seu­
lement que le M.A.C. ait formé le 
projet d'arrêter un plan directeur 
pour donner suite à la Mission de 
planification régionale qui a com­
plété son étude en août 1970. 

C'est l'essence de la politique 
agricole du présent gouvernement, 
pour l'année 1971-72. Le lecteur trou­
verait difficilement à contredire 
l'autre qui soutiendrait qu'il s'agit 
là simplement d'une évolution nor­
male et conséquente des politiques 
agricoles existantes. Q 

sont encore fermement les meilleurs! 

D 

Votre choix de reservoirs en acier recou­
vert d'époxy ou en fibre de verre, antirouille. 

• Agitation mécanique dans le réservoir 

• Orifice de remplissage ultra-grand 
pour faciliter le nettoyage 

• Nouvelle commande de pompe brevetée 

• Vous choisissez la pompe appropriée à vos travaux 

• Mâts à votre choix, (montés avec ressorts pour se dégager) 

Pulvérisateurs et produits ch imiques agricoles 

LA C O M P A G N I E PFIZER LTÉE. 
~~ 4 0 4 North Front Strool. Ssinio, Ontario 

Produits do 

10 LE B U L L E T I N DES A G R I C U L T E U R S M A R S 1971 



une affaire 
de spécialiste 

iPliotos. t e Bulletin des Agriculteurs par Moïse Cossette) par Moïse Cossette, agronome 

On reconnaît ici M. Lucien Beaudry. agronome-cultivateur 
de St-Barnabe Sud. Il achète des veaux de type laitier, comme 
ceux-ci. qui atteignent le poids, de 1.000 livres en 12 mois 
grâce à une alimentation bien suivie. C'est pour lui un 
moyen d'occuper une main-d'oeuvro et des locaux disponibles. 

M. Beaudry achète aussi des bouvillons d'embouche (leaders) 
plutôt lourds qu'il Unit et écoule auprès d'une clientèle locale. 
Se spécialisant ainsi, il améliore ses prolils. C'est pour lui aussi 
un excellent marché pour l'écoulement de sa récolte de 
mais-grain, dont on voit uno partie en arrière-plan. 

La product ion des bouvillons 
laitiers, e t des bouvillons de 
b o u c h e r i e a u s s i , c o n v i e n t à 
l'entreprise qui s'est tournée 
vers les cu l tures industriel les. 
Elle y devient u n e spécialité au 
lieu d'être l 'à -cô té que voudra 
s'en faire la f erme laitière. 

Telle est l 'expérience de Lucien 
Beaudry, a g r o n o m e - c u l t i v a t e u r 
de S t - B a r n a b é Sud. 

I_i a production des bouvillons lai­
tiers est une proposition qui a été 
faite à plus d'un producteur de 
lait qui avait à se plaindre de ses 
surplus. Elle a aussi été proposée 
à l'autre qui avait "de la terre de 
reste." qui avait des surplus de 
foin, qui pouvait acheter ou louer de 
la terre à bon compte, qui avait 
des bâtisses à utiliser. En somme, 

on a jusqu'ici pensé aux bouvillons 
laitiers comme à un moyen de trans­
former en un certain revenu des 
locaux, des récoltes et des heures 
occasionnellement disponibles. 

Est-ce cependant la seule place ré­
servée à la production des bouvil­
lons laitiers ? Est-ce la ferme laitiè­
re placée dans les conditions ci-
haut décrites qui peut en tirer le 
plus de revenus ? 

En guise de réponse à cette ques­
tion, nous avons rendu visite à M. 
Lucien Beaudry. de St-Barnabé-Sud, 
dans le comté de St-Hyacinthe. M. 
Beaudry est un agronome qui s'a­
donne aux cultures industrielles sur 
une étendue de 350 acres et qui a 
commencé, en 1969, à s'intéresser à 
la production des bouvillons comme 
entreprise complémentaire. 

En substance, M. Beaudry nous a 
dit qu'il ne croit pas tellement aux 

bouvillons laitiers produits par le 
producteur de lait qui se fait un 
à-côté de garder 10 ou 12 veaux par 
année; 11 croit plutôt que cette pro­
duction deviendra une affaire de 
spécialiste. Sa courte expérience 
justifie son jugement, même s'il 
s'adonne à cette production sur une 
échelle très modeste. 

Cultures industrielles 
et bouvillons : 
alliance parfaite 

Avec un associé, Lucien Beaudry 
a acheté deux fermes et 11 en possè­
de une autre en propre. Ces terres 
sont exclusivement utilisées à la 
production des cultures industriel­
les. Toutes les conditions s'y prê­
tent : légumes de conserve (pois, 
fèves et maïs sucré) sur 150 acres. 

(suite à la page 44) 
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vaches 
bien nourries par J.-B. Roy, agronome 

(Photo, Le Bulletin des Agriculteurs par Mo/se Cossette) 

I je pâturage est, pour tout pro­
ducteur de lait — et de boeuf aus­
si —, le champ le plus important 
de toute la ferme. Et le plus payant 
aussi... qu'on n'a même pas la pei­
ne de récolter par surcroit. 

Qui peut dire qu'il se préoccupe 
réellement du rendement que va 
donner ce champ ? Par réellement, 
il faut entendre ici s'en occuper 
quand c'en est le temps et non pas 
seulement après coup, quand il est 
trop tard, quand on constate que la 
production des vaches a baissé trop 
rapidement et trop bas. 

Un bon pâturage, un pâturage qui 
fournit réellement de l'herbe, ça se 
prépare ! Ça n'arrive pas par acci­
dent ! Ça ne vient pas tout seul ! 
Ça se prépare même longtemps 
avant que ça en porte le nom. Un 
pâturage qui donne réellement du 
rendement, c'est nécessairement un 
pâturage qui a été bien fertilisé. 

Dans la série de cours sur les 
productions végétales, télévisés au 
début de 1971, sous les auspices du 
ministère de l'Agriculture et de la 
Colonisation ainsi que de la Société 
Radio-Canada, une leçon a été con­
sacrée à l'étude des pâturages. Il 
aurait fallu plus que les brèves mi­
nutes qu'on y a consacrées pour 
montrer cet important aspect de la 
question qu'est la fertilisation. 

En matière de pâturages, la ferti­
lisation peut comporter jusqu'à trois 
étapes qui, dans l'ordre, s'énumèrent 
comme suit : fertilisation de correc­

tion, fertilisation au semis, fertili­
sation d'entretien. 

L'analyse du sol 

L'élaboration d'un programme de 
fertilisation et le choix de l'engrais 
à utiliser supposent, au préalable, la 
connaissance des exigences du sol en 
azote, en phosphore et en potasse 
ainsi qu'en éléments mineurs. Ces 
connaissances sont révélées par l'a­
nalyse du sol. 

A quiconque ne considère pas l'é­
tablissement et la fertilisation des 
pâturages comme des jeux de ha­
sard, l'analyse préalable du sol ap­
paraît indispensable. C'est l'opéra­
tion qui fournit les précisions sur 
l'acidité ou le PH du sol et qui ré­
vèle de façon certaine les besoins 
de ce sol en divers éléments. A par­
tir de ces connaissances, l'agricul­
teur peut appliquer la quantité de 
chaux recommandée pour hausser 
le PH entre 6.0 et 7.0, niveau mi­
nimum requis pour les pâturages. 

Les renseignements que fournit 
l'analyse du sol permet de choisir 
exactement la formule d'engrais chi­
mique à appliquer pour une fertili­
sation appropriée du terrain. Les 
plantes herbagères, comme les au­
tres plantes cultivées, ont des exi­
gences qui leur sont propres. Il faut 
les satisfaire pour obtenir une herbe 
plantureuse. C'est par la fertilisation 
de correction qu'on remédiera aux 
faiblesses du sol en éléments, tels 
le phosphore ou potassium par exem­
ple. 

Fertilisation de correction 

La fertilisation de correction s'ap­
plique immédiatement avant le la­
bour qui précède la préparation du 
terrain. Elle consiste à corriger, par 
l'application d'engrais chimiques ap­
propriés, les déficiences du sol révé­
lées par l'analyse. Cette fertilisation 
est nécessaire parce que celles qui 
suivent, soit la fertilisation au semis 
et la fertilisation d'entretien, ne 
tiennent compte que des prélève­
ments annuels des plantes et, par­
tant, des animaux qui les consom­
ment. 

On dit qu'une vache de poids 
moyen au pâturage prélève du sol, 
chaque année, 50 lb d'azote, 30 lb 
d'acide phosphorique et 20 lb de po­
tasse. Etant donné que l'herbe, mê­
me plantureuse et longue, ne risque 
pas de verser, le pâturage se prête 
bien à une copieuse fertilisation. Par 
ailleurs, un haut niveau de fertilité 
limite jusqu'à un certain point les 
mauvais effets de la sécheresse. 

La principale source de fertilité 
de la ferme réside dans les résidus 
végétaux qui sont retournés au sol 
par le labour. Puis vient le fumier 
de ferme. On en épand une bonne 
couche, de 15 à 20 tonnes à l'ar­
pent, l'automne précédant l'établis­
sement du pâturage, avant le la­
bour. 

L'addition de superphosphate, à 
l'étable, améliore la qualité et la 

(suite ù la page 96) 
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par Pierre Lavigne, agronome 

5 1 vous n'êtes pas satisfaits des 
résultats que vous ont donnés vos 
applications d'herbicides, vous n'a­
vez qu'à vous en prendre à vous-
mêmes : les produits sont bons, les 
appareils sont perfectionnés, seuls 
les gens qui en font usage et qui 
manquent encore leur coup ne se 
.sont pas améliorés. 

Les pulvérisateurs et les herbici­
des actuels sont assez perfection­
nés pour que n'importe quelle per­
sonne soucieuse d'employer ces ou­
tils avec précision fasse un bon tra­
vail et en obtienne d'excellents ré­
sultats. Les principales et presque 
les seules causes d'échecs sont d'or­
dre humain. 

Hélas ! Il est beaucoup plus diffi­
cile d'acquérir le goût du détail et 

du travail bien fait que de s'en aller 
chez son fournisseur et d'acheter 
une pompe ou des herbicides. L'ap­
plication de ces produits en sol mer­
veilleux est et sera toujours un tra­
vail de précision. 

Donc, lors de votre prochaine visi­
te aux champs, au lieu de mettre 
vos échecs sur le dos des fabricants 
d'herbicides ou de pulvérisateurs, 
revisez la liste des facteurs que 
vous auriez peut-être pu contrôler. 

Mauvaise calibration 
Au risque d'être fastidieux, il faut 

répéter que la majorité des échecs 
ont pour cause une mauvaise ou un 
manque de calibration des pulvé­
risateurs. En l'absence de calibra­
tion, on ne peut pas connaître la 

quantité d'eau épandue à l'acre, et 
dans ce cas, il devient absolument 
impossible de faire un arrosage va­
lable. 

Etant donné le coût relativement 
élevé des herbicides et étant donné 
les dommages que peuvent occasion­
ner ces produits, il est absolument 
incompréhensible que des gens ac­
ceptent de prendre le risque d'en 
employer trop. 

Soulignons en passant que la tech­
nique de calibration a été décrite 
dans Le Bulletin de Agriculteurs, 
édition d'avril 1970. 

Certaines personnes calibrent leur 
pulvérisateur mais, par la suite, 
commettent des erreurs au cours de 
l'arrosage. Par exemple, on réduira 

(suite à la page 48) 

L'auteur qui est membre du Comité pour la lutte aux 

mauvaises herbes du Québec, analyse ici les causes 

les plus fréquentes d'échecs ou de demi-succès 

dans l'emploi des herbicides. Le facteur humain 

est toujours prépondérant. 
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les détails de construction 

d'une ÉTABL 
D a n s une étable à logettes, les vaches doivent jouir 
d'un confort maximum. Pour que les vaches puissent 
se coucher et se lever facilement, les dimensions des 
logettes seront comme suit : 

longueur 
Poids des largeur (bordure 

vaches des logettes non comprise) 

1,000 lb 3' — 6" 6' — 9" 

1,200 lb 3" — 9" 7' — 0" 

1,400 lb 4' — 0" T — 2" 

Le pavé de la logette est généralement constitué de 
6 à 8 pouces de litière (ripe ou paille), sur un fond 
de sable ou de gravier de 6 à 8 pouces (voir illustra­
tions 2 et 3 ) . 

Pour garder la litière sèche, il faut éviter que la va­
che s'avance trop et salisse la logette; pour cela, on 
doit installer une barre ajustable à l'avant de la logette 
(voir ill. 2 et 3) . Un bon ajustement de la barre (entre 
18 et 24 pouces du mur) permet à la vache de se cou­
cher confortablement, mais l'oblige à se reculer lors­
qu'elle se lève. 

La hauteur des divisions de logettes se situe entre 
3 et 4 pieds. Ces divisions peuvent être soit en métal 
(voir ill. 2 ) , comme on le voit dans la plupart des 
étables à logettes, soit en bois (voir ill. 3) . Les divi­
sions de logettes en bois sont tout aussi efficaces et 
sont très économiques. Le tableau suivant donne le 

coût approximatif de quelques sortes de divisions de 
logettes : 

Coût des divisions de logettes 

— en bois (épinette 2") $ 4.00 à S 6.00 

— en tuyaux (l.Mj" ou 2" soudés 

localement) S 6.00 à $10.00 

— fabrication commerciale S12.00 à $20.00 

La bordure arrière en béton doit empêcher le fu­
mier de déborder dans la logette lors du nettoyage. 
C'est pourquoi sa hauteur est généralement de 8 à 10 
pouces, sa largeur est de 6 pouces. De plus, pour éviter 
les blessures que les animaux pourraient s'infliger sur 
des coins trop pointus, on doit leur donner une forme 
arrondie (voir ill. 2) . Cette bordure, dans le cas de 
divisions en bois, peut même être aussi en bois avec 
un 2" x 8" ou un 2" x 10" traité contre la pourriture 
(voir ill. 3) . 

Les allées de nettoyage 

Les allées de nettoyage, autour de la mangeoire, pour 
faciliter la circulation des vaches, devraient avoir entre 
10 et 12 pieds. Entre deux rangées de logettes, la lar­
geur minimum de l'allée de nettoyage est de 7 pieds. 
Cependant, clans ce cas, plus la rangée de logettes est 
longue, plus l'allée doit être large. Cette largeur est 
donnée dans le tableau de la page suivante. 

PARLOIR 
DE 

TRAITE 
DOUBLE-4 

î—t-

c 
c 

T 
23 LOGETTES 

I I I L 

BORDURE o ALLÉE DE NETTOYAGE  

I MARCHE 6" X 18"—~? 

T~I—nnr 
7 LOGETTES 
I I I I T 

O 

l 

MANGEOIRE 4 - 0 " X 6 0 ' - 0 " (minimum) 

ALLEE DE NETTOYAGE 

~ I I T 
3 0 LOGETTES 

120 ' - 0"-

Plan général du plancher d'une étable de 60 logettes, avec parloir de traite sous le même toit. 
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LOGETTES 
Largeur de l'allée de nettoyage 

(entre deux rangées de logettes) 

nombre de logettes largeur de l'allée 
par rangée de nettoyage 

5 ou moins 7 pieds 

6 à 16 8 pieds 

17 à 26 10 pieds 

27 à 36 12 pieds 

La mangeoire 
La mangeoire doit avoir un minimum de 4 pieds 

de large, lorsque les vaches y ont accès des deux côtés. 
La longueur de la mangeoire, si l'alimentation est in­
termittente, doit permettre à chaque vache de disposer 
de 2 pieds. Par exemple, dans une étable à logettes 
de 60 vaches, la longueur minimum de la mangeoire 
sera de 60 pieds si les vaches peuvent s'alimenter des 
deux côtés; si la mangeoire ne permet que l'alimen­
tation sur un seul côté, elle aura 120 pieds de long. 
La marche de 6" x 18" des deux côtés de la mangeoire 
(voir ill. 4) empêche les vaches de se reculer trop et 
de salir la mangeoire et le fourrage. Les séparations 
obliques, avec une pente 6/12 et distancées de 12 pou­
ces, diminuent considérablement les pertes en empê­
chant les vaches de sortir le fourrage de la mangeoire; 
ces séparations obliques semblent particulièrement ef­
ficaces avec le foin. 

(suite à la page 50) 

M U R ^ 2 _ , 

TUYAU 1 V o u 2 " -
Barro ajustable 

' 1 

r 
M Coin arrondi 

• o - i 

arrondi LITIÈRE 6" a 8 -

SABLE OU GRAVIER 6 * à 8 " 

6 ' - 9 " o 7 ' - 2 " -

Les divisions des logettes peuvent être 
en métal ou en bois. 

L'auteur de cet article est convaincu 
que le nombre d'étables à logettes 
augmentera au Québec. A l'intention de 
tous les agriculteurs qui se proposent 
d'en construire une cette année, 
nous donnons dans ces pages une foule 
de détails qu'ils doivent connaître. 
Ce sont des pages à conserver ! 

par Florian Bernard, 
ingénieur agricole et agronome 

Coupe d'une mangeoire avec séparations 
obliques. 

- L I T I E R E 6 " a B" 

I BÉTON 
4 " 
I BÉTON i J 

4* — : 

S 
M 
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«viens 
jaser 
1 une 
inute| 

avec Maurice Hardy, agronome 

Pourquoi pas de l'orge, hein? 
elui qui n'a jamais vu Beauce-

ville du haut de la côte, "de ce bord-
citte de la rivière Chaudière" com­
me on dit là-bas, celui-là n'a rien 
vu. Il ne connaît pas sa province 
dans ce qu'elle a de plus beau. La 
dernière fois que je suis passé par 
là l'an dernier, j 'ai dû m'arrèter 
tellement c'était beau à voir. La 
même chose m'était arrivée pas loin 
de Percé un jour . . . puis une autre 
fois au-dessus de Ste-Rose du Nord, 
l'autre bord du Saguenay, en bas de 
Chicout imi . . . puis une autre fois 
encore à St-Siméon, dans Charle­
voix. 

Beauceville, c'est à voir mais le 
trajet qui y mène, venant de Sher­
brooke, c'est à faire. D'une ville à 
l'autre, on change de pays com­
plètement; ça se sent plutôt que 
ça ne s'explique. Tout le long du 
parcours, le paysage est un peu iden­
tique : des montagnes, des vallées, 
une route tortueuse qui passe par 
des petits villages proprets, des 
noms moitié français moitié an­
glais . . . puis, graduellement, on di­
rait que la Nature se calme à mesure 
qu'on s'approche de la Beauce. Les 
vallées deviennent plus profondes 
et la crête des montagnes s'arron­
dit; les villages sont perchés plus 
haut sur la montagne ou plus bas 
dans la vallée . . . Presque malgré 
soi, on a envie d'aller plus loin dans 
cette vallée, d'aller de l'autre cô­
té de cette montagne . . . 

C'est à St-Evarlste qu'on réalise 
qu'il y a réellement quelque chose 
plus loin. Et c'est là que nous nous 
arrêtons parce que nous avons une 
visite à faire. Nous sommes chez 
Henri-Georges Veilleux et c'est le 
17 août. 

Monsieur Veilleux cultive de l'or­
ge. Son champ semé en orge le prin­
temps dernier a été graine avec de 
la luzerne et du mil seulement : 4 
livres de luzerne et 6 livres de mil. 

N'eut été notre visite, qu'il atten­
dait, son orge aurait déjà été récol­
tée à cette date : le grain est mûr, 
le champ est "mûr égal", la paille 
est solide, le champ est propre. 
Pourtant, les champs d'orge ne sont 
pas tous aussi avancés; on en a vu 
un au cours de la même journée, qui 
était encore verdeau et à peine prêt 
pour l'andaineuse, alors que celui 
de M. Veilleux est prêt pour la com­
bine. 

On a l'explication rapidement : 
le champ le plus mûr a été ense­
mencé le 28 mai alors que l'autre 
l'avait été le 4 juin, soit 6 jours plus 
tard. Il semble que ce retard confir­
me la règle qui dit que chaque jour­
née de retard au semis se traduit 
par un retard de deux jours dans 
la maturité des céréales en fin de 
saison. A St-Evariste et à Lambton 
comme ailleurs ! 

L'orge permet de rebâtir 
la fertilité 

J'ai rarement vu un aussi beau 
champ d'orge. L'année précédente, 
c'était une vieille prairie de qua­
trième année. L'analyse de sol ne 
promettait rien de particulier : à 
6.7, le pH n'était pas mal du tout 
pour une céréale mais le sol était 
pauvre en phosphore et même très 
pauvre en potasse. 

C'est justement un type de sol 
qui pourrait difficilement porter 
une fertilisation aussi forte, une fer­
tilisation qu'on voudrait convena­
ble à l'implantation de la luzerne, si 
la plante-abri avait été de l'avoine. 
Mais l'orge peut y devenir la céréale 
qui permettrait, en y mettant quel­
ques années, de rebâtir l'état de 
fertilité requis tout en fournissant 
pendant tout ce temps-là des rende­
ments intéressants, du moins des 
rendements pas mal plus intéres­
sants que ceux qu'on obtiendrait 
avec l'avoine. 

L'orge répond mieux que l'avoine 
à une forte fertilisation et, surtout, 
elle endure une bonne fertilisation 
sans danger de verse. Dans le 
champ qui nous préoccupe ici, on 
a appliqué 400 livres à l'acre de 10-
20-20 lors du semis. Et on avait semé 
80 livres d'orge Champlain à l'acre. 
S'il s'était agi d'avoine qu'on avait 
voulu fertiliser à un tel taux, mieux 
vaut pas y penser. 

Faut le bon herbicide 

Cependant, personne n'est à l'a­
bri des erreurs. Tout le monde en 
fait, surtout quand on apprend un 
métier ou qu'on le réapprend. En 
effet, en agriculture, on doit con­
tinuellement réapprendre sans quoi 
on risque justement de faire des er­
reurs. On en a eu un exemple ici. 
Le champ avait été traité contre les 
mauvaises herbes avec du MCPA. 
Et, comme il se devait, toutes les 
mauvaises herbes ont été détrui­
tes . . . et la luzerne aussi, sauf quel­
ques plants par ci par là. 

Plusieurs lecteurs ont sursauté en 
lisant MCPA. On aurait peut-être pu 
contrôler les mauvaises herbes avec 
ce produit, mais il faut tellement 
de précautions . . . On est mieux de 
ne pas prendre de chances et d'uti­
liser le MCPB. Il y a un autre moyen 
de solutionner les problèmes que 
nous cause le choix des herbicides : 
ce serait de faire des céréales pour 
des céréales. 

En effet, a-t-on déjà cultivé chez 
nous des céréales pour elles-mêmes ? 
Est-ce qu'on n'a pas plutôt essayé 
depuis longtemps de faire d'une 
pierre deux coups : faire des céréales 
et partir une prairie. Et dans beau­
coup trop de cas, on manquait par­
tiellement les deux, quand ce n'é­
tait pas totalement. 

(suite à la pago 51) 
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• U rapportent Be plus 
année, pu§s voyez 
ibuteyr DeKaîb. 

Rendement (Min. à 
l'acre at 15% 

Horn Endroit d'humidité Rang. 

Jean-Mario Landry Napiervi l le 156 2a 

Antoine Asnong Pike River 149 6e 

Claude Landry Napiervi l le 148 7e 

Henri Pharand Coteau du Lac 141 8e 

Jules Asnong Rigaud 139 9e 

Réal Landry Napiervi l le 133 10e 

Les hybrides que vous devez planter sont ceux qui rapportent le 
plus chaque année. Voyez votre distributeur DeKalb dès 
maintenant. Renseignez-vous sur ces variétés. 

Hybride court b grand rondement et très 
résistant à la verso. 

XL-301 
Adaptation variée. Supporte bien 
une semence drue et n'exige qu'une 
courte saison do croissance. 

XL-304 
45 

Robuste specimen reconnu pour ses 
grands rendements. Pleine saison. DEKALB 

UN PL US GRAND NOMBRE 0 'AGRICUL TEURS SEMENT 

Renommé pour le grain ou l'ensilage. Hauteur 
moyenne, plant vert foncé. 

QUE TOUTE AUTRE MARQUE: H Y B R I D S 
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EQUIPEMENTS DE FERME 

•: " P M 700 M O N O B L O C 

LES ELEVATEURS MOBILES 
S A F E W A Y . . . 
1 — 
E l i m i n e n t l e p i l i e r d e c i m e n t 

s o u s la p a r t i e m o b i l e . 

2 — 

F a c i l i t e n t la c i r c u l a t i o n a u t o u r d e 
l ' é l é v a t e u r 

C o n ç u e s d e f a ç o n à é l i m i n e r 
t o u s les l i e n s a p r è s la g r a n g e . 

P M - 5 0 0 

D û a u p a r f a i t é q u i l i b r e d e c e s é l é v a t e u r s , 
l e p i v o t e m e n t d e la p a r t i e m o b i l e se f a i t 
à l ' a i d e d e t r e u i l s e t c a b l e d ' a c i e r 
s e u l e m e n t . 

CHAÎNE À MAILLES RONDES 

m C H - 6 0 0 

CHAINE A PALETTES 
DÉMONTABLES 

•m 
C H • 450 

CHAiNE À PALETTES SOUDÉES 

C H - 500 

LE SILO 
C A R A C T É R I S T I Q U E S D E LA 
D O U V E V I B R É E S A F E W A Y : 
Le ciment, coulé dans chaque 
moule, et vibré p.ir un appareil à 
haute Iréquence élimine lotis les 
Irous d'air qui pourraient y de­
meurer. Pour donner une plus 
grande résistance au béton, ces 
douves sont séchées a la vapeur 
Les douves ainsi obtenues résis­
tent à un minimum de 4500 Ib 
au po. car. 
Les mortaises de la douve sobdi-
l ienl lesi lo. 

.m 

VIDEUR DE SILO 1230 II 
VAN DALE 
Lo videur de silo transporte le lounage au rylhme de 
20 tonnes a l'heure. Cet appareil s'adapte aux silos de 
12 à 30 pieds de diamètre. L'alimentation directe du 
videur de silo I230 est assurée par deux vis sans fin 
de 7" tournant en sens inverse. Aux 56 couteaux, on 
peut en ajouter pour augmenter la capacité de coupe 
de fourrage gelé. 

LA CIE SAFEWAY EQUIPEMENT LTÉE 
CP 28, Rougemont, Que. : 

VAINCRE 
9 *&} 

par Moïse Cossette, agronome 

P our P.P. Gaudreault, de St-Ulric 
de Matane, il faut d'abord s'organi­
ser pour vaincre la mauvaise tem­
pérature quand on veut produire du 
lait économiquement dans le Bas 
St-Laurent. Aussi simple que cela ! 

P.P. Gaudreault est un producteur 
de lait-nature et un éleveur de bo­
vins enregistrés de race Canadienne. 
A ces deux titres, il est conscient, 
peut-être plus que la moyenne, de 
l'importance de la bonne alimenta­
tion dans la production économique 
de lait et dans l'obtention de pro­
ductions individuelles intéressantes. 

Son troupeau d'une cinquantaine 
de laitières est enregistré et sous 
contrôle officiel depuis 12 ans; son 
B.C.A. moyen est de 128 pour le lait 
et 129 pour le gras, ce qui signifie 
une production passablement supé­
rieure à la moyenne de la race Ca­
nadienne. Une telle performance, 
sans être bien rare, est nécessaire­
ment faite de bonne alimentation. 

Pour sa part, quand il pense ali­
mentation, le jeune Gaudreault 
pense d'abord foin, et surtout foin 
de qualité. Pourquoi ? Parce qu'il 
a assez observé pour apprendre que 
la base des productions payantes 
est le bon foin, le foin riche, le 
foin bien conservé ! 

"La qualité du foin, nous a-t-il pré­
cisé, c'est ce qu'on est en mesure de 
vérifier le plus rapidement . . . Le 
foin qu'on sert aujourd'hui, on va 
pouvoir en vérifier la qualité dans 
la chaudière tout de suite deux 
jours plus tard." 

Le trèfle, une mauvaise herbe 

A St-Ulric de Matane, on est loin 
des régions que l'on dit favorisées 
du point de vue climat. Pourtant, 
on y cultive la luzerne avec succès. 
Il faut voir les champs de P.P. Gau­
dreault pour réaliser que la luzerne 
peut pousser partout pour peu 
qu'on se plie à ses exigences. 

P. P. Gaudroault prouva ici ce qu'il a 

avancé à noire rédacteur : séchéo 

arliliciollomont, la luzorno pout ôtro 

engrangée sans dommago, être verte 

et avoir toutes ses leuilles quand elle 

parvient à la crèche do l'animal... 

même e! surtout dans Matane. 

(Photo, Le Bulletin des Agriculteurs 

par Moise Cossette) 
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nôtre 
est propre, 

Choisissez parmi la premiere gammo d'epandeurs du pays: 14 modèles — 
déchiquoleurs simplos. dêchiquelours triples, modèles a cllernol 

Votre épandeur passerait-il l'épreuve 
du tapis blanc? 

Impossible? Pas si vous aviez un 
épandeur à citerne New Holland. 

Regardez bien. New Holland quitte la 
basse-cour sans laisser la moindre trace. 

L'entrée est propre. Vous êtes 
satisfait et l'inspection laitière aussi. 

La propreté avec laquelle ces 
citernes pratiquement étanches transportent 
le fumier est sans doute le plus grand 
avantage des épandeurs New Holland. 

Mais vous le trouverez tout aussi 
utile pour l'épandage du fumier gelé 
ou tassé, qu'i l épandra en surface en une 
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couche mince et uniforme. 
Votre dépositaire New Holland vous 

offre quatre modèles d'épandeurs à 
citerne, allant de 100 à 200 boisseaux, 
pour épandage à gauche ou à droite. 

Précisez simplement qu'i l vous faut 
un épandeur propre. 

Division New Holland de la Sperry 
Rand Canada Limited. 

SPER^V RAl\D 

Réal isat ion p r a t i q u e • s û r e t é d e f o n c t i o n n e m e n t 
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A T R A Z I N E B O W 
A T R A Z I N E 80W S U P E R A N B R E X 

Distribué exclusivement au Canada o a r : 

r . c n v j c G A G H O C H I M I Q I M I N C . 

C P . ISO, Ste-Rosalie, Comté de Bagot, Que. 
Tél . : 799-3225 

S E M E N C E S CHAMPS PLEINS INC. 

Ste-Rosalie, Que. Té l . : 799-3227 

NE L'OUBLIEZ PAS 
L A C R O I X - R O U G E 

AGIT EN 
VOTRE NOM 

PROFITS ACCRUS 

Gage de saveur, d'activité 

plus grande du rumen ou 

panse; portée tonique et 

reconstituante. La mélasse 

pure est un précieux fac­

teur de nutrition. 

Chez lui, c'est la luzerne partout, 
et la luzerne récoltée au régime de 
deux coupes par année et au taux de 
100 balles à l'acre, en moyenne. 

Comme tout le monde, ce cultiva­
teur n'a pas atteint le plein succès 
à son premier essai ni dans tous ses 
champs. Et, comme tout le monde, 
11 a toujours favorisé les mélanges 
de graines de semence contenant 
du trèfle. Pourquoi ? "En tout cas... 
En cas où la luzerne ferait défaut." 

Ce raisonnement n'est plus admis 
aujourd'hui. Les cultivateurs qui 
ont réellement adopté la luzerne sa­
vent prendre tous les moyens de la 
réussir. Un de ces moyens consiste 
à ne pas la semer en mélange avec 
une ou d'autres plantes qui peuvent 
lui faire concurrence. 

C'est pour cette raison que le cul­
tivateur dont.il est ici question uti­
lise maintenant un mélange très 
simple fait exclusivement de mil et 
de luzerne. "Le trèfle, nous a-t-il 
lancé mi-sérieux, on regarde ça 
comme une mauvaise herbe." 

Des outils appropriés 

"Ici, de dire M. Gaudreault, on 
fait facilement deux coupes de lu­
zerne par année, pourvu qu'on fas­
se la première coupe très à bonne 
heure et pourvu qu'on ait des outils 
pour vaincre la mauvaise tempéra­
ture." 

C'est là qu'est le premier problè­
me : le temps, qui semble rarement 

favorable, surtout pour celui qui 
commence ses foins tôt, alors que les 
jeunes plantes sont plus gorgées 
d'eau et que "le temps est moins 
séchant." 

Même en fauchant aussi tôt que le 
début de la floraison, M. Gaudreault 
réussit généralement à "faire 90^! 
de son foin la même journée," c'est-
à-dire à faucher le matin du foin 
qu'il engrange le même jour. 

La raison, il va sans dire, est qu'il 
est un adepte du conditionnement 
du foin et du séchage artificiel à 
l'air naturel; son système compte 
même deux éventails. Quand il en a 
fait l'installation, 11 y a cinq ans, 
c'était sa façon à lui de s'assurer 
qu'il mettait de son côté toutes les 
chances de sauver toute sa récolte. 
Est-ce une méthode recommandable 
du point de vue économique ? "Ça 
s'est payé en dedans de trois ans." 
a-t-il précisé. 

Enfin, voulant être certain qu'il 
avait assez clairement exprimé ses 
convictions au sujet du séchage ar­
tificiel comme moyen de faire pro­
duire économiquement du lait, 11 
s'est ainsi résumé : "Ici, ça ne se dis­
cute plus : c'est une nécessité !" 

Noblesse oblige ! A bonnes prai­
ries, bonnes méthodes de fenaison ! 
La luzerne a sa place partout et le 
séchage artificiel aussi ! P.P. Gau­
dreault en fournit une preuve de 
plus. • 

Le mois prochain 
dans 

• Le chou fourrager, 

une plante à fort rendement 
par Ghislain Pelletier, agronome 

• La consolidation des fermes 
au Q u é b e c 
par J . -B. Roy , agronome 

M O H T R E 6 1 - T O R O N T O 
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le tracteur d'@TILITE GENERALE 

t 
91 excelle. âcàtA. leA. pétlti tb&ucuvx,. 

H 91 4e UiAfMîMrf demi, leA. cyioA. t/uuuuwc. 

% Peu coûteux à l'achat 

# Frais d'entretien négligeables 

# Fougueux et maniable 

fi> • 

•- A 

-y 45 H.P. AU MOTEUR 

'CATÉGORIE 2-3 SOCS 

CARACTERISTIQUES PARTICULIERES 
• Moteur 3 cylindres • Blocage-dé différentiel 
• 6 vitesses avant • Prise'de pouvoir vivante 

' ^ 

Le choix d'un vrai tracteur en '71 est une affaire 
délicate. 

Soyez l'homme d'affaire averti, voyez votre vendeur-.-

White Oliver Fédérée. 

COOPÉRATIVE FEDEREE DE QUEBEC 
Service de la Machinerie Agricole 1055 ouest, rue du Marché Central, Montréal, Que. 

mmmm 
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"Les avantages exclusifs 
de la combinée de ferme 
de l'Union Canadienne, 
ça nous garantit 
toute une protection. 
Oui M'sieur! 

Mais comme moi, voyez donc 
vot' courtier là-dessus..." 

Comme notre ami Gérard, conscient de la 
valeur de ses biens, l'a déjà fait, consul­
tez votre courtier en toute confiance. Il 
vous exposera les avantages exclusifs de 
notre assurance combinée de ferme, qu'il 
connaît bien. En résumé, aucune limitation 
quant à la superficie de la ferme; protec­
tion automatique pour des travaux agri­
coles chez des tiers; participation à une 
corvée, e t c . . . 
Consultez votre courtier en toute confiance. 

Il y a toute une différence avec 
l'assurance combinée de ferme de 

L'Union Canadienne 
: Compagnie d Assurance 

Siège social : Québec 

Le moteur diesel 
consomme 
moins de carburant 

F \ n technologie, la consommation se définit 
comme la quantité d'un produit dépensée par un 
moteur pendant l'unité de temps. 

La consommation en carburant d'un moteur a 
une grande importance car c'est, en dehors de 
l'air (substance gratuite) la consommation la plus 
volumineuse et la plus coûteuse. On peut exprimer 
la consommation pratique d'un moteur de trac­
teur par acre travaillée et par année sur telle 
exploitation ou par heure d'utilisation dans tels 
travaux: Si cette consommation pratique a une 
signification immédiate pour l'utilisateur, la con­
sommation spécifique est beaucoup plus précise 
car elle se rapporte au travail effectivement réa­
lisé par le tracteur. On conçoit que l'étude des 
variations éventuelles de cette consommation ait 
beaucoup d'importance en agriculture où des mo­
teurs de tracteurs fonctionnent souvent assez loin 
de la charge maximale. 

Pour la généralité des moteurs, la consomma­
tion spécifique tend à augmenter lorsque la char­
ge diminue : les moteurs dépensent plus, par unité 
de travail réalisé, lorsqu'on ne leur demande pas 
toute leur puissance. Il y a donc, du point de vue 
économique, intérêt à utiliser du mieux possible 
toute la puissance des moteurs; malheureusement, 
ce n'est guère commode en agriculture où les 
conditions de travail varient sans cesse. 

Le tableau suivant donne les consommations 
spécifiques de carburant en livres par horse 
power-heure, suivant les charges et le type de 
moteur. 

1/3 de 
charge 

1/2 de 
charte 

2/3 de 
charge 

3/4 de 
i - l i . i r 

Charge 
maximale 

Moteur 

diesel 

Moteur à 

gazollne 

0.5831b 

1.056 lb 

0.495 lb 

0.792 lb 

0.440 lb 

0.682 lb 

0.4181b 

0.616 lb 

0.418 lb 

0.628 lb 

Un tel tableau prend toute sa valeur lorsqu'on 
se rappelle que les tracteurs agricoles, sur les ex-
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1 LE SACS 

La preuve 
l'efficacité 
d'AAtrex 80 
se trouve dans va 
champs de maïs 
Au cours des années, vous avez probablement vu, 
dans un champ de maïs traité à l'atrazine, herbi­
cide découvert par Geigy et qui porte maintenant 
la marque AAtrex, une rangée qui a été manquée 
au cours de la pulvérisation. Vous avez peut-être 
même eu une de ces rangées pleines de mauvaises 
herbes dans vos propres champs. 

Ces endroits non traités constituent la preuve visi­
ble du tort que les mauvaises herbes peuvent 
causer aux récoltes. Elles prouvent aussi que, 
grâce à AAtrex, on peut cultiver du maïs sans 
mauvaises herbes. 

L'avantage économique d'AAtrex se reflète dans 
les surfaces emblavées en maïs, qui ont plus que 
doublé au Canada depuis que Geigy a lancé l'atra­
zine il y a douze ans. Grâce à une répression effi­
cace des mauvaises herbes et à un rendement plus 
élevé, les cultivateurs ont pu obtenir un bon profit 
sur le placement qu'ils ont fait dans les nouvelles 
variétés hybrides, ainsi qu'une meilleure fertilité. 

tf> AAlrex osl uno mnrquo déposéo 

AAtrex, c'est la sécurité! Une fois qu'il est pul­
vérisé, vous êtes sûr que les mauvaises herbes ne 
gêneront pas la croissance du maïs. 

AAtrex, c'est la sécurité, car l'atrazine de Geigy a 
fait l'objet d'essais concluants depuis douze ans 
au Canada. 

AAtrex, c'est la sécurité, car vous pouvez toujours 
faire appel aux conseils du personnel technique de 
Geigy. 

AAtrex, c'est la sécurité, car il contient des ingré­
dients actifs de la plus haute pureté, moulus à une 
finesse unique en son genre. 

Et ce produit est protégé par le sceau de qualité 
Geigy portant un numéro individuel. 

Pour obtenir des renseignments techniques dignes 
de confiance, demandez la brochure sur AAtrex de 
Geigy chez votre marchand. 

Geigy produits chimiques agricoles, 1, Westside 
Drive, Etobicoke 653, Ontario. 
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Modernisez 
votre système 
d'aqueduc 

Modèles à puits 

profond cl pou 

profond, forces de 

'/,. 54. K el 1 c.v. 

. . . avec une 
pompe i M r e r s 

"HD" fiable 
En achetant une nouvelle Myers " H D " , vous 
obtenez une pompe moderne qui vous donnera 
satisfaction durant plusieurs années. C'est unique­
ment les meilleures matières premières et les 
techniques les plus perfectionnées qui peuvent 
vous donner une pompe aussi efficace et liable! 
Myers offre aussi d'autres pompes submersibles, 
alternatives, à jet, en un grand choix de forces et 
de modèles afin de répondit; aux besoins particu­
liers de votre ferme. Communiquez aujourd'hui 
avec votre marchand Myers pour obtenir plus de 
détails. 

Myers . . . la meilleure marque de pompes 

T H E F. E. M Y E R S & B B O . C O . ( C A N A D A ) L T D . 
808 Courtland Avo. East. Kitchener, Ontario. 
Succursale : 2160 rue do la montagne, Suito 300 , 
Montréal 107, Québec. 

ploitations mixtes, travaillent en général entre le 
tiers et la moitié de la charge maximale en 
moyenne annuelle. On peut ainsi voir que le mo­
teur diesel est le type de moteur qui permet de 
disposer à meilleur compte d'une surpuissance 
rarement utilisée du tracteur agricole. 

En outre, on volt que le moteur diesel est à 
tous moments plus économique que le moteur à 
gazoline : à travail égal, la consommation de diesel 
est toujours inférieure à la consommation de ga­
zoline. Si, en plus, le prix du carburant diesel 
est inférieur à celui de la gazoline, on peut amor­
tir plus ou moins vite le coût initial plus élevé 
du moteur diesel. 

En parlant d'économie, il faut ajouter que la 
consommation spécifique d'un moteur n'est pas 
nécessairement la plus réduite possible à la vi­
tesse recommandée de régime nominal. 

Par exemple, un moteur diesel peut avoir les 
consommations suivantes, selon la position du 
levier d'accélération : 

Vi de la vitesse 
nominale 

Vi de la vitesse 
nominale 

Vitesse 
nominale 

0.418 lb/HP-hr 0.407 lb/HP-hr 0.451 lb/HP-hr 

On peut voir, que si l'on n'a pas besoin de la 
puissance maximale, 11 y a Intérêt à utiliser les 
moteurs diesel à seulement 70 ou 80% de la vitesse 
de régime nominal recommandée. Par contre une 
baisse plus importante de la vitesse se traduit 
par une augmentation de la consommation spé­
cifique. 

Jean-Marie Fortin, agronome 

Votre tracteur 
se cabre? 

c. , abrer, c'est faire prendre à un corps qui se 
maintient normalement horizontal sur quatre 
appuis, une position verticale sur deux appuis 
arrière. 

Le cabrage consiste, pour un tracteur à roues, 
à se soulever de l'avant jusqu'à se planter sur 
ses seules roues arrière ou à se retourner sur 
son conducteur par l'arrière. 

La force résistante qu'exerce l'instrument at­
telé au tracteur ainsi que la force motrice de 
frottement exercée au contact des roues motri­
ces du tracteur avec le sol, forment un couple 
qui a tendance à faire tourner le tracteur vers 
l'arrière en le soulevant de l'avant. Lorsque ce 
couple n'est pas trop grand son effe ' se fait sentir 
par une simple réduction de la force d'appui des 
roues avant sur le sol. C'est ce qu'on appelle un 
transfert de poids de l'avant vers l'arrière; il 
a même l'avantage de favoriser la traction. 

Cependant, si la force résistante augmente 
au point d'annuler le poids supporté par les roues 

(suite ù la page 28) 
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ous sommes différents 



%m- CP J. 4 r » W X J . l l ernation 
52 CV*) et 574 (68 c 

Une technique d avant-garde 
très en avant des autres 

Boi te de vitesses Poste de conduite spacieux et dégagé 
complètement syn 

Prise de force indépendante-

La servo-direction 
hydrostatique est standard 

i. OVUL CjjOOl 

attendre? 
International 
vous l'offre. 

http://XJ.ll


MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE DU CANADA 1*1 

Publié par ordre de l'Hon. H. A. Oison. Mimstie de l'Agriculture 

HURON SPORT INC., 
Dcpi. 32 
352 . ave St-Sacrement. Québec 8. 
(Autrefois Globe Import) 

S . V . P . mo poster vo t ro cata­
logue 1971 g r a t u i t : 

Q Equipement de pêche. 
chasse & campisme 

(~~| Matériel pour fabrication 
d'agrès de poche 

J'inclus 25c pour Irais do poste et 
manutention. En tant que le plus 
grand fournisseur d'agrés au Cana­
da, il est entendu quo vos prix sont 
les plus bas et quo votro garantio 
est «Satisfaction ou argent remis». 

Nom 
A d r e s s e 

Machinerie et construction 
suite de la pago 24 

avan t , le c ab rage c o m m e n c e a lo r s à appara î t re . 
A ce moment - là , seul un d é b r a y a g e I m m é d i a t peut 
a r rê ter le cab rage . car ce p h é n o m è n e est rapide 
et Irréversible. D a n s u n tel cas , seul u n e cab ine 
ou u n cad re de sécur i té (ou un i n s t r u m e n t porté 
peuven t arrêter le r e tou rnemen t - du t rac teur 
a v a n t l ' éc rasement du poste de c o n d u i t e ) . L a 
ce in tu re de sécuri té dev ien t essent ie l le d a n s de 
te ls cas . 

Au moment où un tracteur renverse ou se cabre, Il 
est trop tard pour penser à une cabine protectrice. 

L a h a u t e u r et le mode d ' a t t e l age des out i l s 
ag i ssen t sur les possibil i tés de c a b r a g e . A i n s i un 
out i l t r a îné a t t e lé trop h a u t d o n n e une l i g n e de 
t r ac t i on inc l inée et favorise le c a b r a g e . L a pente 
du t e r ra in fac i l i te auss i le c a b r a g e lorsque le 
t r ac teur t rava i l le en r e m o n t a n t les pentes . 

E n résumé, le c a b r a g e est f onc t i on : 
— de l ' in tensi té de l 'effort exercé à l a barre 

d ' a t t e lage ; 
— de la hau teu r d ' a t t e l a g e ; 
— de la d i s tance en t re le po in t d ' a t t e l age et 

l 'essieu arrière; 
— de l ' inc l ina i son de la l i g n e de t r ac t i on ; 
— de la topographie . 

L e cad re de sécuri té de conce r t avec la cein­
ture de sécur i té est le seul d i spos i t i f rée l lement 
v a l a b l e s'il y a c ab rage comple t du t rac teur . C e ­
p e n d a n t , la prévent ion est tou jours de r igueur 
avec et sur tout s ans cadre de sécur i t é . 

Jean-Marie Fortin, agronome 

Combien de foin 
pressez-vous? 

i vous ne pressez pas assez de foin et de 
pai l le , il se peut qu ' i l soit p lus payan t pour vous 
de faire faire le travail . C o m b i e n de tonnes de foin 
faut-il presser par année pour qu ' i l vai l le la peine 
de posséder sa propre presse à foin ? C'es t ce 
que nous dit la fo rmule ci -dessous : 

T O N N E S D E F O I N 
(qui Justifient 

In propriété 
d'une presse) 

C O U T F I X E A N N U E L 
(pour posséder une presse) 

C O Û T P O U R C O Û T 
F A I R E P R E S S E R - D'OPÉRATION 

À F O R F A I T ($/tonno) 
($/ tonne) 
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Produire "à pleine clôture", c'est 
produire en abondance. C'est 
produire au pointque les clôtures 
réussissent à peine à contenir les 
récoltes. Cette vieille expression 
est toujours d'actualité, car les 
rendements d'aujourd'hui ne 
cessent de s'accroître, grâce aux 
engrais tou jours amél iorés, 
comme Nutrite. 

Vous produirez "à pleine clô­
ture" avec Nutrite. Pour y arriver, 
consultez nos experts. Ils vous 
feront des recommandations, qui 
seront spécialement adaptées à 
vos sols et à vos récoltes. 

PROGRAMME DE FERTILISATION 

P Â T U R A G E S M A Ï S G R A I N 

A Plus de 50% graminées— A Entoui par le labour à l'automne de 

200 Ib à l'acre 10-10-10*** prélérence— 

au printemps 300-400 Ib à l'acre 0-15-25*** 

250 Ib à l'acre 5-15-15*** B Au semis avec le planteur— 
après chaque paissance 200-250 Ib à l'acre 7-27-12***** 
B Plus de 50% légumineuses— 

C Lorsque les plants ont de 6 à 10 
200lb à l'acre 5-15-15*** pouces de hauteur— 
au printemps 100-125 Ib à l'acre N H 3 appliquer 
250 Ib à l'acre 0-15-25*** en ligne 
après chaque paissance 

en ligne 

C É R É A L E S 
L U Z E R N E * 

C É R É A L E S 
A Etablissement— 

A Avoine— 400-500 Ib à l'acre 5-15-15*** 
400 Ib à l'acre 5-15-15*** 

B Automne 1ère année— 
B Orge et blé de printemps— 300 lbà lac re 0-15-25*** 
500-600 Ib à l'acre 5-15-15*** 
à la volée au printemps C Printemps 2ième année— 

100-1501b à l'acre Nitrate 200-250 Ib à l'acre 5-15-15*** 

d'ammoniaque lorsque le grain a D Après chaque coupe— 
atteint 3 à 4 pouces de hauteur 200-250 Ib à l'acre 0-15-25*** 

P A T A T E S E Début septembre—chaque année— 

A Patates hâtives et Kennebec— 200-250 Ib à l'acre 0-15-25*** ou 

1.200-1.400 Ib à l'acre 8-12-12*** 300 Ib à l'acre 0-0-60 au besoin 

au semis 

B Patates tardives— 

1.400-1.600 Ib à l'acre 8-12-12*** 

au semis 

C Pour le Netted Gem (Russet 
Burbank)— 

Ajouter 200 Ib à l'acre 

* N.B. Los cocommand.ilions cc-haules conlicnncnl tous les elements maieurs. secondaires et 
minours nécessaires (soit azote, phosphore, potasse, soufre, magnésium, catcium et bore) 
pour une production abondante de luzerne. Nos rendements actuels sont très bas Pourquoi 
no doublonez-vous pas vos rendements actuels en suivant le programme Nutrite? 

BROCKVILLE CHEMICAL INDUSTRIES LIMITED 
unt d iv luon df S E N S T A H 
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Disons qu'on peut faire presser pour $6.00 la 
tonne. Supposons que le coût annuel d'opération 
d'une presse soit de $1.65 la tonne ($1.00 pour la 
corde et autres effets, $0.43 pour le travail et 
$0.22 pour opérer le tracteur = $1.65). 

Le coût fixe annuel d'une presse à foin (de 
capacité moyenne) qui se vend environ $2,800 
et qui dure environ 10 ans pourrait se calculer 
comme suit : 

— dépréciation ($2,800 - $280 -h 10) = $252 

— intérêt ($2,800 x 7% 2) = $ 98 

— réparations ($2,800 x 85% -f- 10) = $238 

— assurances et taxes ($2,800 x Vfc%) = $ 14 

coût fixe annuel $602 

Si nous entrons maintenant ces chiffres dans 
la formule, nous allons trouver le nombre de 
tonnes de foin qu'il faut presser par année pour 
justifier la possession d'une presse. Si vos chif­
fres sont différents, employez les vôtres et vous 
trouverez la réponse qui s'applique chez-vous. 

Réponse: $602/($6.00 - $1.65) = près de 140 ton­
nes, ce qui équivaut à 7,000 balles. 

Ceci veut dire que, si vous avez une presse qui 
vous a coûté $2,800 et si vous faites moins de 
7,000 balles par année, il eut mieux valu pour vous 
ne pas acheter une presse, mais plutôt de payer 
jusqu'à $6.00 la tonne pour faire presser. 

Florlan Bernard, Ingénieur agricole 

Peut-on "humaniser" 
les machines ? 

ï . e besoin de conserver à l'homme sa dignité en 
face du machinisme moderne a fait naître une 
science qu'on appelle l 'ergonomie. Cette science 
s'efforce d'une part de mesurer et d'analyser les 
réactions humaines, les capacités musculaires, les 
résistances physiques, etc, et d'autre part, de tenir 

Grâce aux conseils et aux services de la 
Banque de Commerce, un cultivateur 
a construit des silos jumelés. Projetez-vous 
des améliorations semblables? Adressez-vous 
à " la banque qui aide le cultivateur". 

<i> 
B A N Q U E D E C O M M E R C E 

C A N A D I E N N E I M P É R I A L E 
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compte de ces facteurs humains dans le dessin 
et la construction de l'outillage agricole. 

Autrefois, on a mis l'accent sur le rendement 
de la machine sans tenir compte des facteurs 
humains qu'on ne connaissait pas d'ailleurs. Au­
jourd'hui, par exemple, on reconnaît qu'un trop 
grand effort requis pour la conduite du tracteur 
résulte en un rendement inférieur, qu'une suspen­
sion particulière d'un siège n'isole pas suffisam­
ment le conducteur des vibrations, qu'un bruit 
dépassant une certaine limite peut endommager 
l'oreille de façon permanente ou que l'accès à la 
plate-forme de conduite peut constituer un risque 
continuel d'accident. 

Puisque les problèmes du rendement mécani­
que sont assez bien connus et résolus et que l'on 
possède maintenant beaucoup de données sur les 
facteurs humains, on vise de plus en plus à cons­
truire un équipement agricole en tenant compte 
de la sécurité et du confort de l'opérateur. Pour­
tant, il reste beaucoup de chemin à parcourir 
avant de résoudre tous les problèmes de l'inter­
dépendance homme-machine. 

Une étude récente de chercheurs suédois, nor­
végiens et américains (Hansson, Sjoflot et Suggoi 
montre une assez basse qualité dans les facteurs 
de compatibilité entre l'homme et le tracteur 
agricole. Cette étude a porté sur 54 tracteurs. 
Le tableau suivant donne les résultats de cette 
étude. 

Distribution en pourcentage 
Facteurs 

de compatibilité pauvre Pauvre Moyen Bon 
Très 
bon 

Accès à la plate­
forme 21 30 42 7 0 

Liberté de mouve­
ment en position 
de travail 28 44 19 9 0 

Siège de l'opéra­
teur 37 35 12 12 4 

Accès aux comman­
des 5 23 60 12 0 

Contrôle des Ins­
truments 11 14 19 37 19 

Champ de vision 7 49 33 9 2 

Vibrations 0 40 58 2 0 

Eclairage 5 49 23 21 2 

Confort général au 
travail 7 56 32 S 0 

Bruit 37 56 32 5 0 

Gaz d'échappement 5 7 10 66 12 

Entretien 0 7 51 42 0 

Total 163 410 391 227 39 

% 13.6 34.2 32.6 18.9 3. 

Il ne faudrait pas s'attendre à des changements 
drastiques du jour au lendemain; cependant, à 
mesure que la connaissance des facteurs humains 
s'élargit, il est plus facile d'en tenir compte dans 
!a construction de l'outillage agricole. 

Jean-Marie Fortin, agronome 

ÉCONOMIE 
DE TRAVAIL 

Une hache ou une scie à chaîne 
émoussée demande plus d'effort 
pour accomplir moins de travail. 

Gardez vos outils de coupe bien af­
fûtés à l'aide de la lime pour haches 
et de la lime ronde pour scies à 
chaîne Black Diamond. 

Vous aurez moins de travail. 

Procurez-vous-les chez votre quin­
caillier. 

Jamais d'ennui avec 

Nicholsons 
Nicholson File Company of Canada Ltd., Port Hope, Ontario, 
Fabricants des l imes Black Diamond depuis plus dc 50 ans. 

Si vous épandez 

engrais, semences, 

produits chimiques 

granulaires — 1  

même du sable et du sel — il vous 

faut l'incomparable 

Cet épandeur à la volée exécute 
toutes tâches avec une précision 
et une rapidité incomparables — 
jusqu'à 52' de largeur. 

Lely vous économise de l'argent. Moins de frais d'en­
tretien. Moins de travail. Cette machine se rembourse 
vite et elle dure des années. 

Il existe 14 épandeurs de précision Lely, dont la ca­
pacité peut atteindre 5 tonnes. Prix de liste suggérés 
à compter de moins de $300.00. 

Renseignez-vous davantage — posiez le coupon sans retard. 

I • S.V.P. m'envoyer le feuil let sur tous vos modèles. 

I • Demandez à votre représentant de c o m m u n i q u e r avec 
| moi . 

| Nom 

I 
I 
I Vil le Province ... 

, ' [LB-371)J 
Postez le coupon à : LELY, 17056 Maher, Pierrefonds, P.Q. 

Adresse 
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productions 
végétales 

La semence 
certifiée, 
un supplément 
d'assurance 

uand vous videz un sac de se­
mence auquel est attachée une éti­
quette bleue ou pourpre, qu'il s'agis­
se de céréales ou de graines fourra­
gères, vous améliorez vos chances 
d'obtenir de plus gros rendements 
et de faire plus d'argent. 

Ceci pourra sembler paradoxal à 
celui qui pense faire des économies 

en puisant sa semence dans son pro­
pre "carré à grains," se donnant 
bonne conscience sous le prétexte 
qu'il crible sa semence ou la fait 
cribler. Pourtant, tout le monde sait 
que recourir aux grains et graines 
de semence produits sur la ferme 
par mesure d'économie est l'un des 
plus mauvais placements que l'on 
puisse faire. Surtout si, dans le cas 
des céréales par exemple, c'est la 
pratique qui a toujours été suivie, 
c'est-à-dire surtout si vous n'avez 
jamais ou rarement eu recours à 
des semences généalogiques, mieux 
connues entre autres sous les noms 
de "semences enregistrées" et "se­
mences certifiées." 

Leur supériorité ne lait 
plus de doute 

Essentiellement, la différence qu'il 
y a entre les semences généalo­
giques et les semences ordinaires est 
que ces dernières sont la plupart 
du temps des espèces ou des variétés 
dégénérées, qui n'ont plus la puis­
sance de leurs ancêtres; en plus 
elles risquent d'être plus suscepti­
bles aux maladies et le cultivateur 
qui les utilise s'expose à semer des 
mauvaises herbes "en même temps 
que le bon grain;" enfin, celui qui 
puise toujours dans son propre car­

ré à grains n'a aucune garantie sut 
le pouvoir germlnatif de sa semence. 

Par ailleurs, les grains de ferme 
que vous utilisez comme semenco 
ont une valeur comme grains d'a­
limentation. Il s'agirait simplement 
de les utiliser dans la fabrication de 
vos moulées et de débourser les quel­
ques sous additionnels requis pour 
acheter la semence qui porte en elle-
même la presque garantie d'un ex­
cellent rendement, du moins la ga­
rantie d'un rendement supérieur. 

Une garantie automatique 
C'est un fait reconnu de tout le 

monde : les semences généalogiques 
(fondation, enregistrées et certi­
fiées) sont plus susceptibles de don­
ner de bons rendements. Elles sont 
des semences qu'on peut identifier, 
on sait le rendement qu'elles peu­
vent donner parce qu'on connaît le 
rendement des lignées originales 
d'où elles proviennent, elles sont 
plus résistantes aux maladies, leur 
qualité et pureté sont garanties, 
elles sont exemptes de mauvaises 
herbes et on sait que leur pourcen­
tage de germination est bon. 

Toutes ces qualités engendrent 
nécessairement des rendements ac­
crus. C'est si évident qu'on ne se 
préoccupe même plus de faire des 
essais pour le prouver. Par exemple, 

J'achète ici pour deux 
bonnes raisons. Sabre 
est meilleure que la 
chaîne livrée avec ma 
scie — et, en plus, 
j'économise! 

Soloctloncomplàto 
dochnlnoua sclo 01 d'nccoosolros 

I n choino a «clo do ronommoo mondlolo 

S A B R E SAW CHAIN (1963) LTD. 
P.O. Box 5046, Burlington, Ontario 

S C 7119F 
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en proclamant dernièrement le 
mois de mars "mois des semences," 
le ministre de l'Agriculture, l'hono­
rable H. A. Oison, disait à ce sujet : 
••Une étude sur le blé de printemps, 
faite à Winnipeg, a comparé les se­
mences certifiées avec des échantil­
lons de semences ordinaires préle­
vés dans les semoirs des cultiva­
teurs. Il y a une différence de ren­
dement et de qualité qu'on peut es­
timer à plus de $1000 les cent acres." 

Le commentaire de M . Oison peut 
être transposé à toutes les céréales 
et à toutes les plantes fourragères et 
même amplifié chez nous, où l'on 
cultive de façon plus intensive que 
dans les provinces de l'Ouest. 

Qualité garantie par la loi 

Pourquoi les semences généalogi­
ques portent-elles la garantie de 
meilleurs rendements ? Parce que 
ces semences sont produites sous 
surveillance et que même le contenu 
des sacs est garanti par une étiquet­
te qui y a été apposée lors de leur 
scellage. Cette garantie s'appuie sur 
une loi qui s'appelle "Loi des Se­
mences" et qui est appliquée par la 
division des produits végétaux du 
ministère de l'Agriculture du Cana­
da, avec la collaboration de l'Asso­
ciation canadienne des Producteurs 
de Semences. 

Tout d'abord, les semences généa­
logiques sont des semences d'une 
variété donnée qu'un scientifique 
a créée à force de croisements et 
de sélection; c'est une variété qui, 
après avoir été créée, a été mise à 
l'épreuve pendant trois ans pour 
s'assurer qu'elle possède bien les ca­
ractéristiques, les qualités et les 
avantages que réclame celui qui l'a 
créée. 

Quand la variété subit l'épreuve, 
qui est sous la surveillance étroite 
de la Division des Produits végé­
taux, on dit alors qu'elle est homo­
loguée, c'est-à-dire qu'elle est ac­
ceptée comme pouvant être vendue. 
N'importe qui peut demander l'ho­
mologation d'une variété de plante 
cultivée mais l'épreuve est difficile, 
pour protéger les usagers contre 
l'emploi de semences de variétés In­
férieures et pour empêcher des ex­
ploiteurs éventuels de venir offrir 
sous un nom nouveau des semen­
ces que l'on possède déjà. 

Au Canada, et toujours en vertu 
de celte même loi, seules les varié­
tés de plantes éprouvées et cultiva­
bles d'une façon satisfaisante chez 
nous peuvent être vendues, annon­
cées ou importées. 

V O I C I wm 

20/20 

LE SUBSTITUT DU LAIT 
DES ANNÉES 70 ! 

Pour rendre plus profitable encore la production des veaux de lait, les 

spécialistes CO-OP en alimentation animale vous offrent un produit 

amélioré, le "BOVO 20-20". 

20°/o DE PROTÉINES. 

2 0 % DE GRAS POUR UNE PLUS 

HAUTE ÉNERGIE ET DES VEAUX 

PLUS LOURDS. 

MÉDICAMENTÉ POUR PRÉVENIR LA 

DIARRHÉE CHEZ L E S VEAUX. 

ÉCONOMIQUE — 100 LB. REMPLA­

CENT 1.000 LB. DE LAIT ENTIER. 

FORTIFIÉ AVEC DES MINÉRAUX ET 

DES VITAMINES. 

Bénéficiez à 100°/o de l'excellent marché pour les "veaux 

de choix", servez aux veaux "BOVO 20-20". 

UN NOUVEAU PRODUIT DE LA RECHERCHE CO-OP. 

COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC 
S E R V I C E D E S M O U L E E S & F E R T I L I S A N T S 

4394 S i AmbioiM. Montréal. P.Q, - Sl-Romuald. Clé Lévi j , P.O. 
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vous soulage 
des douleurs 
de la grippe 

Si l'oppression, les courbalurcs. le 
rhume qui accompagnent la grippe, 
vous accablent, une friction au Deep 
Healing vous soulagera rapidement. 
Constatez comme la chaleur que gé­
nère le Deep Heating pénétrant fait 
d i s p a r a î t r e l ' o p p r e s s i o n . . . vous 
n'éprouverez plus cette gêne respira­
toire si pénible. Déjà, vous vous sentez 
mieux, respirez librement et repose/ 
paisiblement. Ce bien-être se prolon­
gera pendant des heures grace au 
Deep Heating en onguent ou en lotion 
à action rapide. N o n graisseux. Ne 
tache pas. 

Mentholatum 
DEEP HEATING 
À CHALEUR PÉNÉTRANTE 

en onguent 
ou en lotion 

NE L'OUBLIEZ PAS 
LA C R O I X - R O U G E 

AGIT EN 
VOTRE NOM 

Démangeaison 
liée taie Vite 

Soulagée 
Une substance cicatrisante 

exclusive soulnpe lu douleur 
et réduit les hémorroïdes. 

Si vous recherchez un remède effi­
cace aux "hémorroïdes il démangeai­
son", voici une lionne nouvelle. Un 
laboratoire réputé a découvert une 
substance cicatrisante qui soulage 
rapidement douleurs et démangeai­
sons et même réduit les hémorroïdes, 
tout en hâtant la cicatrisation et en 
aidant à prévenir l'infection. 

Dans de nombreux cas, et mémo 
des cas anciens, on a constaté "une 
amélioration étonnante", maintenue 
durant plusieurs mois. 

Ces succès résultent d'une nou­
velle substance cicatrisante (la Bio-
Dyne) qui agit sur les cellules lésées 
et stimule la croissance des tissus 
nouveaux. La nouvelle Bio-Dyne se 
présente sous forme d'onguent ou de 
suppositoires dénommés "Prépara­
t ion H " . En vente à tous les 
comptoirs pharmaceutiques. Satis­
faction ou remboursement. 
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L'homologation d'une variété est 
la première étape. Viennent ensuite 
les diverses étapes de la multiplica­
tion de la variété, dont le produit 
final est la semence certifiée (aussi 
dans certains cas la semence enre­
gistrée) que le producteur utilise, 
que tous les producteurs devraient 
utiliser. 

Le programme de certification 
des semences est sous la responsa­
bilité de l'Association canadienne 
des Producteurs de Semence et sous 
celle des employés du gouvernement 
fédéral. Ceux-ci sont au nombre 
d'une centaine à travers le Canada. 
Leur tâche consiste à faire l'Inspec­
tion des champs chez les produc­
teurs qui se sont inscrits au pro­
gramme; plus tard, elle va jusqu'au 
prélèvement des échantillons dans 
les sacs, que l'inspecteur scelle lui-
même dans le cas des semences de 
fondation et des semences enregis­
trées; certains producteurs peuvent 
sceller eux-mêmes les sacs de semen­
ce certifiée mais Ils sont soumis à 
des précautions supplémentaires 
permettant de garantir l'authenti­
cité du contenu. 

L'étiquette est une promesse 
Toutes ces précautions, qui pro­

mettent en fin de compte un rende­
ment supérieur, sont symbolisées 
par l'étiquette apposée au sac de se­
mence que vous achetez. Si l'étiquet­
te est blanche, il s'agit d'une se­
mence de fondation (semence de 
base destinée aux producteurs de 
semence spécialisés); si l'étiquette 
est pourpre, 11 s'agit de semence de 
qualité enregistrée, alors que l'éti­
quette est bleue dans le cas des se­
mences certifiées. 

Que signifient toutes ces expres­
sions : "fondation," "enregistrée," 
"certifiée" ? Un résumé du proces­
sus de la multiplication des semen­
ces généalogiques fera mieux com­
prendre. 

Après qu'une variété nouvelle à 
passé tous les tests, elle est homolo­
guée, elle a son certificat de nais­
sance. Ce qu'on a en main à ce mo­
ment-là, c'est de la "semence de sé­
lectionneur." Celle-ci est alors dis­
tribuée à certains producteurs de 
choix qui, pendant trois ans, font 
passer à la variété la vérification fi­
nale dont 11 a été fait mention an­
térieurement. 

Quand l'épreuve est passée avec 
succès, on multiplie la semence de 
la parcelle en question, laquelle don­
ne la semence "fondation". 

Quand on multiplie la semence 
"fondation", on obtient de la se­
mence "enregistrée"; à son tour, 
en multipliant cette semence enre­
gistrée, on obtient de la semence 
"certifiée." 

Toutes ces étapes sont franchies 
sous surveillance rigoureuse et ce 
sont les travaux et elforts de tous 
les gens impliqués que le cultiva­
teur achète quand 11 exige de son 
fournisseur des semences généalo­
giques de qualité au moins certifiée. 
Les résultats qu'elles promettent 
valent bien des fois les quelques 
sous additionnels qu'il devra dé­
bourser. A tout prendre, ces quel­
ques sous représentent une prime 
d'assurance peu dispendieuse. La se­
mence certifiée est un supplément 
d'assurance-récolte 

M o ï s e C o s s e t t e , a g r o n o m e 
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La précision suisse ne se limite pas aux montres 
La précision et la perfection, qui ont fait caractérisent les activités de Geigy. Bien 
la célébrité mondiale des montres suisses, avant la création de la nouvelle division 
sont également les caractéristiques qui des produits chimiques agricoles, une 
ont valu aux grandes entreprises suisses vaste ferme de recherche avait été établie 
de produits chimiques une place éminente au Manitoba. Cette ferme constitue un 
dans le monde entier. centre permanent à partir duquel 
Ces caractéristiques ont valu aux produits s'effectue un vaste programme d'essais 
chimiques agricoles Geigy une réputation s u r l e s cultures mêmes, dans tout le pays, 
exclusive et, à un chimiste de Geigy, le prix e n v u e d'adapter les produits chimiques 
Nobel de chimie. Elles ont abouti à des G e ' 9 y a u x exigences locales, 
découvertes Geigy. par exemple l'atrazine La précision dans le domaine de la chimie 
(maintenant appelé AAtrex®), l'herbicide est une tradition deux fois centenaire chez 
qui a transformé les méthodes de Geigy. Une tradition qui incite la division 
production de maïs, et le diazinon des produits chimiques agricoles Geigy à 
(Basudin©), l'insecticide d'une grande développer au Canada des produits 
souplesse d'emploi qui a simplifié la conçus pour résoudre les exigences 
répression des insectes pour de nombreux spécifiques des cultivateurs canadiens, 
cultivateurs de fruits et légumes. Geigy produits chimiques agricoles, 
Au Canada, la précision et la perfection 1, Westside Drive, Etobicoke 653, Ontario. 

® Marques déposées de 
Geigy produits chimiques agricoles, 
division de CIBA-GEIGY CANADA LTÉE 
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nouveau c'est nouveau c'est 
c'est nouveau c'est nouveau 
nouveau c'est nouveau c'est 
c'est 

La nouvelle éleveuse calalytique à large 
cône qu'ollre Jamasway répand 
uniformément la chaleur sur une grande 
superlicie et évite le surcroit de chaleur 
au centre. Elle élimine le besoin d'un 
capuchon et permet de voir sans dilliculté 
les poussins. Actionnée au gaz de 
pétrole liquélié, elle produit une chaleur 
sans llamme et sans lumée. sans danger 
d'incendie. Elle n'exigerait ni entretien, 
ni réglage, ni nettoyage périodique. 

Contort et protection pour le conducteur, c'est ce que la compagnie 
Case a voulu assurer aux acheteurs des tracteurs Agri-King pour 1971. 
Ces nouveaux tracteurs ont été présentés officiellement le mois dernier 
à plus de 1,000 concessionnaires, membres du personnel des ventes et autres, 
à l'occasion de journées d'étude tenues à Ocala, en Floride. Dans les six 
modèles Agri-Kin, les ingénieurs de Case ont réduit au minimum le bruit, 
les vibrations. Un système de liltration d'air et do climatisation, à l'intérieur 
de la cabine, prévient l'inliltration de la poussière. Des essais ont démontré 
que la cabine protège le conducteur contre tout renversement du tracteur. 
Naturellement, le conducteur doit être bien attaché à son siège au moyen 
des ceintures de sécurité. Signalons que les six modèles Agri-King sont plus 
puissants que les précédents. La photo en médaillon illustre bien 
l'aménagement intérieur de la cabine. 

C'est un système de récolte a un homme que propose la compagnie 
McKee Brothers Limited pour former et déplacer des meules de loin 
de cinq à sept tonnes. La machine Stack 'N Mover /orme des meules 
compactes et uniformes. Elle dépose la meule à un endroit désigné 
du champ puis, après séchage, la charge sur une plato-lorme et la 
transporte telle quelle à la grange ou au parc d'alimentation. 
Un homme seul, avec cette machine et la moissonneuse de lourrages 
McKee, peut s'occuper de cent acres de loin coupé par jour. 

L'insecticide de carbamate à lar­
ge rayon d'action Furadan, de Nia­
gara Chemicals, vient d'être accepté 
pour la répression de la mouche 
dans les champs de betterave à su­
cre. Depuis la mise au ban de cer­
tains insecticides chlorés persistants, 
les dommages de la mouche de la 
betterave augmentent constamment 
au Canada, au point que cet insecte 
est devenu d'importance économi­
que considérable. Le Furadan est 
déjà accepté pour le blé d'Inde, la 
luzerne, le navet et la pomme de 
terre. 

La roue d'angle nouvelle que présente 
la Clay Equipment Corp. pour les 
êcurcurs d'étables simplilio grandement 
le remplacement des roues d'angle 
tordues ou inopérantes. On n'a plus à 
briser le béton, comme d'ordinaire, car 
l'ensemble de roue n'est pas lixé en 
permanence au plancher do l'étable et 
s'enlève en bloc. C'est la pression latérale 
et le poids de la chaîne de l'écureur qui 
retiennent la roue en place. Le labricant 
signale comme ce pout être une précieuse 
économie de travail et do Irais d'installation 
La roue nouvelle s'adapte à tout êcureur 
ancien ou nouveau. 

L'éventail Swingor, de la compagnie Danor. 
est d'entretien et de nettoyage laciles 
grSce à sa plaque solidement montée sur 
charnièro. Il sullit de retirer deux ècrous 
à ailettes pour dégagor du boitier tout 
l'éventail. L'éventail est a une ou deux 
vitesses, et II existe dans les formats do 
12", 14", 16". 19" et 20". Son acier 
antirouille robuste est revêtu d'émail cuit. 
Les ailettes d'éventail sont bien équilibrées 
pour assurer un fonctionnement doux 
et sans vibration. 
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les durs 
de durs 

Les camions Chevrolet 71 sont arrivés. 

Cheyenne: le pick-up dur de dur. 
Vous aimerez ces qualités du Cheyenne: 
équipement de luxe de voilure et très: 
tris longue durée. 

Freins avant à disque. 
Lorsqu'on construit 

des pick-ups pour 
qu'ils durent aussi 

longtemps que 
[durent les Chevrolet, 

il faut les équiper 
d'un système de 

freinage de grande 
sûreté. Les freins 

avant à disque, résistant 
l'affaiblissement progressif, sont Stan-
îird. (Servo-freins également standard 

sur les modèles de ?j de tonne et une 
une.) 

Le répartiteur de freinage spécial 
nié sur les Chevrolet assure la pro-
•iviié du freinage sans dcportcmcnl 

véhicule. 

Suspension avant. 
Voici la suspension qui a donné à tout 
le monde l'idée d'équiper les pick-ups 
de roues avant indépendantes. 

Dans celte suspension, les deux roues 
peuvent se mouvoir verticalement, in­
dépendamment l'une de l'autre. Cha­
cune des roues encaisse les chocs sans 
les transmettre à l'autre. Nous appe­
lons ce système la "machine à aplanir 
les routes". 

L'ensemble des suspensions Che­
vrolet est d'une grande robustesse: 
traverses lubulaircs en acier: solides 
ressorts à boudin: robustes bras de 
suspension. 

Les camions Chevrolet sont faits 
pour durer. Des chiffres officiels', fon­
dés sur les données statistiques fournies 
par R.L. Polk 
& Co.. indi­
quent que les 
Chevrolet 
fournissent un 
service de 
longue durée. 
Par exemple, 
plus de 77' ; 
des camions 
Chevrolet de 

l'année 1960 sont encore en service. 
Autant de faits qui prouvent que les 

Chevrolet sont vraiment des durs de 
durs. Vous le constaterez en allant voir 
les modèles 1971 chez le concessionnaire 
Chevrolet. 

C H E V R O L E T 

"""'»• •onldulcrlulllotlWS. 
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Pour les prêt 
on est IN 

Rêvez-vous d'une auto, d'un voyage, d'un appareil ménager ou d'un stéréo? 
Pensez à un prêt budgétaire. Venez a la Banque Provinciale. 

Vous bénéficierez: d'un prêt proportionné à vos revenus; de taux vraiment avantageux; 
d'une assurance-vie incorporée au prêt; 

des conseils financiers donnés par des experts. 

banque prauinciale 
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Now Holland présente une nouvelle soullleuse dont l'alimentation 
centriluge do type nouveau peut atteindre jusqu'à 150 tonnes à l'heure. 
La soullleuse Whifl-A-Feed de modèle 27 possède une table tournante 
d'alimentation, horizontale et exclusive, qui lait tournoyer la récolte dans 
le corps de la soullleuse. La capacité peut se hisser à 150 tonnes à l'heure 
pour le mais et à 70 tonnes pour l'ensilage demi-sec (haylage). 

L'andaineuse Hesston PT-IO, de qualité éprouvée, est distribuée exclusivement 
dans le Québec par la Coopérative Fédérée de Québec. Elle est munie 
d'un dévidoir à 4 barres qui alimente la lauchouse et le conditionneur. 
Sa barre de laulx travaille sur 111" do largeur. Le réglage du timon assure 
que les roues du tracteur ne passent pas sur les andains. L'andaineuse PT-10 
laucho, conditionne et andaino à la lois. Le temps requis pour le séchage 
du loin est moindre et il y a augmentation do la valeur nutritive, 
signalent les distributeurs. 

La popularité croissante de la traite è 
pipeline suscite le besoin d'un dispositil 
simple et sûr pour enregistrer la production 
des vaches. C'est le besoin qu'a voulu 
satislairo la compagnie De Laval par 
son compteur do lait Waikato, approuvé 
par les agences de contrôle laitier. 
Lo dispositil mesure à la lois le poids et 
lo débit; l'éleveur peut dire ainsi quand 
la traite est terminée, et il retire simplement 
les gobelets Irayours dès que lo débit 
descend à zéro. 

Dans le systèmo antidérapago dont l'International Harvester pourvoit 
ses camions légers et ses remorques Travelall, un dispositil appliqué aux 
roues arrière empêche le glissemont de côté sur toute surlace, notamment 
la glace, la boue et la neige. Dos commandos à ordinateur, dans le 
camion, empêchent lo blocage des roues. Le système agit ollicacement lors 
des Iroinagos cù un côté souloment du véhicule est sur une chaussée glissante. 
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LES TECHNICIENS SONT 
EN DEMANDE POUR... 
• RADIO/TÉLÉVISION 

j MÉCANIQUE AUTOMOBILE 
ET DIESEL 

• DESSIN INDUSTRIEL 
• RÉFRIGÉRATION 
• ÉLECTRICITÉ 
• DÉBOSSELAGE - SOUDURE 
• MACHINISTE ET AUTRES 

E N V O Y E Z - M O I S A N S OBLIGATION VOTRE B R O C H U R E 

Q J o u ' • S o i ' • Corresp. 

Nom 

Adressa 

Ville 

Non du père 

Age Tel BA-3 

Transformez 
votre tracteur en 

CENTRALE 

D'URGENCE 
Rattachez-lui un alternateur de 

C.A. Onan 
de IS et 25 KW 

•Ajustable à 
tout tracteur 

Voici un bon moyen d'avoir sûrement 
de l'électricité d'urgence a bon comp­
te, à la ferme. De l'électricité en 
abondance, en quelques minutes, pour 
éclairage, chauffage, trayeuses, pom­
pes et tout outillage essentiel, en cas 
de panne électrique. 

Pour tous détails 
écrire ou téléphoner à ! 

J . A . F A G U Y & F I L S L T E E 
7S0 Montée de Liesse, 36, rue Murray, 
Montréal, P.Q. Ottawa, Ont. 
Tel.: 747-0601 Tél.: 234-6553 | 

Nom | 

Adresse i 

Ville Prov J - . __ __ 
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une bonne nouvelle pour les cultivateurs 

I ,e ministre du Revenu du Québec, 
M. Gérald Harvey, annonçait, au 
début de la présente année, qu'il 
doit présenter à l'Assemblée natio­
nale un projet de loi permettant 
aux cultivateurs et aux pêcheurs 
d'étaler leur revenu aux fins du 
paiement de l'impôt. 

La législation projetée sera vrai­
semblablement sanctionnée durant 
la présente session. Elle permet­
tra aux cultivateurs et aux pêcheurs 
de bénéficier d'un taux d'impôt ré­
duit lorsque le revenu d'une année 
sera supérieur au revenu moyen des 
quatre années précédentes. Ainsi, 
dans le cas du cultivateur particu­
lièrement, si ses bénéfices d'exploi­
tation d'une année sont sensible­
ment plus élevés que ceux des qua­
tre années précédentes, il pourra les 
répartir sur ces années antérieures. 

Si cette législation est adoptée 
au cours de la présente session de 
l'Assemblée nationale, elle s'appli­
quera pour l'année d'imposition 
1971. La décision gouvernementale 
à ce sujet est de nature à réjouir les 
cultivateurs, principalement à cette 
période de l'année où la nécessité de 
faire leur déclaration d'impôt les 
amène à réfléchir sur les mesures 
fiscales susceptibles de favoriser l'a­
mélioration de l'exploitation agri­
cole. 

Le régime d'assurance-maladie 

Le Régime d'assurance-maladie 
est en vigueur, au Québec, depuis 

le 1er novembre 1970. Chargé d'en 
percevoir les contributions, le mi­
nistère du Revenu a établi un sys­
tème de perception semblable à ce­
lui qui existe pour la perception des 
contributions au Régime de rentes 
du Québec. La formule de déclara­
tion d'impôt a été modifiée en con­
séquence. Il convient de noter ici 
que les dispositions de l'article 78a 
de la Loi de l'impôt provincial sur le 
revenu accordant un rembourse­
ment intégral d'impôt à tout contri­
buable marié ayant un revenu net 
(y compris celui de son épouse, excé­
dant S250) inférieur à $4,000 s'appli­
que également dans le cas des con­
tributions au Régime d'assurance-
maladie du Québec. C'est-à-dire que 
ce contribuable n'a pas à contribuer 
au Régime d'assurance-maladie et 
peut quand même bénéficier des 
avantages de ce régime. 

Voici un exemple illustrant ce qui 
précède : 

Revenu net du mari 
résultant de son 
exploitation agricole $3,650 

Plus : revenu net de 
son conjoint ($600 — $250) 350 

Total $4,000 
Moins : exemption suivant 

article 78a 4,000 
Contribution à payer 0 

De même, le célibataire ayant un 
revenu net inférieur à $2,000 n'a 
aucun impôt provincial à payer. 

Le régime de rentes du Québec 

En ce qui concerne le Régime de 
rentes du Québec, il est bon de rap­
peler que les cultivateurs et les pê­
cheurs ont droit à une remise qui 
peut atteindre jusqu'à cinquante 
pour cent (50%) de leur contribu­
tion payable comme travailleurs au­
tonomes si leur revenu net, ajouté 
au revenu net excédant $250 de l'é­
pouse est inférieur à $4,000. 

Voici un exemple : 

Revenu net du mari 
résultant de 
l'exploitation agricole $3,600.00 

Moins : exemption 600.00 
Gains cotisables $3,200.00 
Contribution à 3.6% 115.20 
Moins : remise de la 

contribution payable 
du travailleur 
autonome 57.60 

Solde S 57.60 

Egalement, le célibataire ayant un 
revenu net inférieur à $2,000 peut 
bénéficier de cette remise qui peut 
atteindre 50% de la contribution re­
quise comme travailleur autonome. 
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Des bougies d'allumage 
Prestolite dans vos 

machines agricoles, 
c'est du cent pour un! 

Il existe des cultivateurs qui croient que les 
diverses marques de bougies d'allumage sont 
du pareil au même. Mais quand ils perdent du 

temps, au milieu de la récolte, pour des bougies 
qui ont flanché, c'est autre chose. Évidemment, 

des bougies d'allumage, ça n'a l'air 
de rien'en comparaison de la récolte 

à sauver, du temps qu'il fera ou du 
prix du grain. C'est vrai: elles ont 

bien peu d' importance.. . tant 
qu'elles fonctionnent parfaitement! 

Chez Prestolite, les bougies 
subissent un contrôle très rigoureux 

de la qualité. C'est pourquoi nous 
affirmons que des bougies d'allumage 

Prestolite dans une machine, ça rapporte 
à cent pour un. Si vous vous informez, vous 

verrez qu'on en vend près de chez vous. 

INSTALLEZ PRESTOLITE... 
FAITES QUE ÇA BOUGE 

totilé Company, une division de HIRA ol Canada I Id • Division des arxcssoiics électriques. Sarni.i. Onlano • Division des ballenes. Toronto. Calgary. Drummondville 
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Mammite, infections utérines, 
carence de vitamines, 

diarrhée du veau, acétonémie, 
stress et quoi encore... 

Quand la santé du troupeau est 
menacée, votre meunier Shur-Gaïn 

est Tami qu'il faut voir. 
M A M M I T E I , I I , I I I 

S H U R - G A I N 

Trois produits, tous a base 
de gelée de monostéarate d'a­
luminium, agissant graduelle­
ment, vous offrent le choix 
voulu pour prévenir et traiter 
la mammite dans votre situa­
tion particulière. 

B O L U T É R I N S H U R - G A I N 

Pour prévenir et traiter les 
infections utérines . . . à ad­
ministrer le plus tôt possible 
après le vêlage normal pour 
réduire les risques d'infection 
. . . également après un avorte-
mentou un vêlage difficile. 

V I T A M I N E S A D E 
I N J E C T A B L E S S H U R - G A I N 

Solu t ion concent rée puis­
sante, mise au point spéciale­
ment pour l'administration 
par injections, en vue de pré­
venir et de traiter les caren­
ces de vitamines des bovins 
laitiers. 

A U T R E S P R O D U I T S I S S U S D E 
L A R E C H E R C H E S H U R - G A I N . . . 

Onguent pour le pisPropylène 
Glycol amélioré.Bol antidiar­
rhée. Sulfamethazine sodique 
Dextrose 50%. Gluconate de 
calcium 23%. 

. . . E T D ' A U T R E S E N V O I E D E 
P R É P A R A T I O N 

3 1 

Les bureaux temporaires 
d'information 

La date limite pour faire sa décla 
ration du revenu est le 30 avril 1971. 
Le ministère du Revenu a mis des 
experts à la disposition des contij 
buables québécois qui pourraient 
rencontrer des difficultés en prépa 
rant leur rapport d'Impôt. SI vous 
avez des problèmes en préparant le 
vôtre, n'hésitez pas, consultez-les 
Voici la liste de ces bureaux tempo 
ralres : 

Québec : 200 sud, rue Dorchester, 
téléphone : 643-6150. 

Montréal : 107 ouest, rue Cralg. té­
léphone : 873-2611. 

Chicoutimi : Régie des rentes du 
Québec, 267 est, rue Racine, 
téléphone : 543-2627. 

Hull : Régie des rentes du Québec. 
191, rue Principale, téléphone : 
770-4982. 

Jonquicre : Centre de Main-d'oeu 
vre du Québec, 583, rue Saint-Du-
minlque, téléphone : 547-9527. 

Kimouski : Régie des rentes du Qué­
bec, 50 est. rue de l'Evëché, télé­
phone : 723-8337. 

Rouyn : Palais de Justice, 3, avenue 
du Palais, téléphone : 762-4267. 

Sherbrooke : Régie des rentes du 
Québec, 230 ouest, rue King, télé­
phone : 563-8255. 

Trois-Rivières : Centre de renseigne 
ments du Québec, 2590 boulevard 
Royal, téléphone : 379-2636. • 

Q u ' e s t - c e q u e c 'es t? 

Ce n'est pas une plante des tropiques, 
ni un modèlo réduit d'un véhicule 
interplanétaire. Il s'agit simplement 
d'une carotte qui s'est compliqué 
l'existence dans le sol. Elle a été 
récoltée chez M. Sauveur Corrivoau, à 
Standon, dans le comté do Dorchester. 
Los potits sacs qu'on achète chez l'épicier 
n'en contiendraient pas beaucoup 
de semblables. SERVICE SANTÉ ANIMALE SHUR-GAIN 
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DÉBUT 7ième semaine FINITION 
LACTIVO mélangez LACTIVO 
4 jours à 50% DÉBUT 8ième semaine 
6 semaines 50% FINITION jusqu'au marché 

Consultez votre fabricant SH U R-GAI N local pour de plus amples informations. 
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PLANTS CERTIFIÉS 
DE FRAMBOISIERS 

Les autorités du Ministère de l'Agriculture 
et de la Colonisation ont établi quelques 
pépinières de plants "certifiés" de fram­
boisiers. Nous pouvons maintenant vous 
offrir ces plants à prix raisonnables 
($50.00 et $75.00 le 1000 plants), si l'on 
tient compte de leur grande valeur parce 
qu'exempts de- maladies à virus. 

VARIÉTÉS DISPONIBLES : 
Variétés hâtives : gatineau, trent. 
Variétés semi-hâtives : newburg, rideau. 
Variétés tardives : muskoka, latham, car-
nival. 
Les producteurs intéressés à l'achat de 
framboisiers "certifiés" doivent s'adres­
ser au plus tôt à : 

MAURICE LAREAULT, producteur de 
framboisiers "certifiés",, 30, rang St-Jean, 
Nord-Est, Lavaltrie (Berthier), Tél.: 265-1850 
Commande minimum : 

300 plants (payable C.O.D.). 

Les bouvilions laitiers 
suite do la page 11 

maïs-grain sur 100 acres et même 
pour fin de déshydratation et aux 
céréales de semence. 

Si lui et son associé se sont orien­
tés vers les légumes de conserve 
parce que cette spécialité leur per­
mettait d'opérer avec le minimum 
de machinerie, c'est la venue du 
maïs-grain qui les a amenés à la 
production des bouvilions, laitiers 
et de boucherie. 

"On avait un homme employé à 
l'année qu'on voulait occuper pour 
pouvoir le garder, on avait des bâ­
tisses qui ne servaient plus, et on 
avait du maïs à vendre." C'est en 
ces termes que M. Beaudry nous a 
exprimé les motifs de sa nouvelle 
spécialisation, expliquant qu'il réali­
sait bien que tous les cultivateurs 
n'étaient pas nécessairement placés 
pour faire comme lui. 

Ici, nous sommes en présence d'un 
cas d'intégration verticale. Non seu­
lement cette ferme trouve dans ses 
bouvilions un excellent marché pour 
le produit de ses champs, mais elle 
trouve également un revenu addi­
tionnel en écoulant directement 
chez le consommateur son produit 
fini. M. Beaudry oriente sa produc­
tion de bovins vers la vente directe 
aux consommateurs locaux qui trou­
veront chez lui la carcasse de boeuf 
pour leur congélateur. A cette fin. 
11 a fait des ententes avec un abat­
toir local qu'il a choisi parce qu'il y 
a inspection, il a fait des ententes 
avec un boucher local pour la ma­
turation et l'apprôtage de ses car­
casses et il vise à se créer une clien­
tèle par la qualité des carcasses qu'il 
est en train d'apprendre à produire. 
Il est encore à ses débuts dans cette 
production et 11 soutient que cette 
spécialité est à apprendre. 

Nos normes de classification 
sont injustes 

La vente au détail, telle que pra­
tiquée chez ce cultivateur, poursuit 
deux objectifs d'ordre financier : 

1° — Un revenu plus élevé par ia 
suppression d'un ou de quelques 
intermédiaires; l'acheteur y trouve 
aussi son profit. 

2°— L'élimination de la pénalité 
Imposée, automatiquement et sans 
raison, à tout ce qui est carcasse de 
boeuf de type laitier. 

Les normes de classification des 
bovins ont été conçues en prenant, 
comme base, des attributs exclusifs 
aux bovins de boucherie; le bouvll-

lon laitier en est nécessairement 
handicapé. Or il arrive que ces nor 
mes de classification n'ont plus leur 
raison d'être parce qu'elles n'exi> 
tent qu'en vertu d'un système qui 
ne correspond pas ou ne correspond 
plus à ce que la consommatrice veut 
mettre sur la table de sa famille; 
elles ne correspondent pas non plus 
au rendement que le boucher veut 
avoir de la carcasse de boeuf qu'il 
met sur son étal. A ces égards, les 
bouvilions de type laitier sont tout 
aussi efficaces que ceux de type de 
boucherie. 

Le système de classification en 
usage dans nos abattoirs Inspectés 
est souvent l'objet de critique de la 
part de ceux qui ont à servir les 
consommateurs. Une réforme serait 
à l'étude mais le comité de spécia­
listes qui y travaillent est si grand 
et les Intérêts des groupes d'éleveurs 
concernés sont si forts que bien té 
méraire serait celui qui espère des 
résultats pour demain. Pourtant lu 
réforme s'impose. 

C'est l'avis de tout le monde, Lu­
cien Beaudry compris. L'avis de ce 
dernier prend cependant plus de 
sérieux quand il l'étaye de sa der­
nière expérience : une carcasse de 
bouvlllon laitier de 12 mois qui a 
été récemment classifiee 4 alors que. 
de toute évidence, elle était parfai­
tement du genre qui plait à la mé­
nagère. 

Le bouvillon laitier 

porte ses limites 

La production des bouvilions lai­
tiers est une spécialité, sans doute 
intéressante, qui porte en elle-même 
ses propres limites. Cette opinion de 
Lucien Beaudry est pure logique. 

1 — Tant que le système de clas­
sification sera ce qu'il est présen­
tement, le bouvillon de type laitier 
sera handicapé sur le marché par 
rapport aux bouvilions de type de 
boucherie. Ce handicap, qui prend 
forme de plusieurs "cennes" la livre, 
est nécessairement plus durement 
ressenti par le producteur qui vou­
drait ou devrait expédier ses sujets 
à l'abattoir; c'est la raison princi­
pale pour laquelle M. Beaudry voit 
moins d'avenir aux bouvilions lai­
tiers chez le producteur de lait. 

2— La demande actuelle qui exis­
te dans les encans et sur les fermes 
pour les veaux naissants et en très 
bas âge, pour la production des 
veaux de lait Ici et pour expédition 
aux Etats-Unis, établit un niveau 
de prix qui fait et fera hésiter plu­
sieurs acheteurs et spécialistes even-
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SURGE ENTRETIENT 
tout le système... régulièrement 

Quand le préposé à l'entretien 
Surge s'arrête à votre ferme, vous 
avez à votre porte même tous les 
composants de votre installation de 
traite. En plus d'avoir tout le né­
cessaire, il maîtrise les connais­
sances voulues pour maintenir le 
fonctionnement efficace de votre 
système de traite. 

Plus votre entreprise grandit, plus 
le besoin de machinerie de tout 
repos et d'entretien périodique 
s'accroît. Votre concessionnaire 
Surge est un homme d'affaires 

indépendant et il a à coeur de 
participer au progrès de votre 
exploitation. 

Les vérifications périodiques em­
pêchent les problèmes mineurs 
d'en devenir de grands. Votre con­
cessionnaire Surge entretiendra 
toute votre installation — périodi­
quement. C'est pour lui une des 
façons de mettre l'accent sur vous. 
Appelez votre concessionnaire 
Surge; apprenez à le connaître 
mieux. 

SURGE.. . met l'accent sur VOUS. 

SURGE 

BABSOIM BROS. CO., OAK BROOK, ILLINOIS 
BABSON BROS. CO., (Canada) LTD., PORT CREDIT, ONTARIO 
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PRÊTS r AGRICOLES / 

Un service FEDERAL de prêt et de con­
sultation financière qui offre des : 

1. PRÊTS HYPOTHÉCAIRES à des 
condit ions favorables pour aider 
l 'agriculteur à établir une ferme 
rentable. 

2. PRÊTS DE SYNDICAT pour aider les 
agriculteurs à combattre le coût 
élevé des machines et des bâtiments. 

Pour de plus amples renseignements, voir le conseiller en crédit 
de la SCA dans votre région ou écrire à : Société du crédit 
agricole, 2700, boulevard Laurier, Ste-Foy. Québec 10, P.O. 

LES SERRES HARNOIS 
STRUCTURES PRÉFABRIQUÉES — 
en bois ou en méta l . 

RECOUVREMENT AU CHOIX — 
Fibre de verre, P.V.C., autres. 

VENTILATEURS et 
c o n t r ô l e s . . . 

SYSTÈME 
D'ARROSAG 

"SARCLEURS" 

pour jardinage, 
Iraisiers et autres. 

"APPLICATEURS" d'engrais 
chimiques en bandes s'adnptant 

à toute marque de tracteur. 

"TRANSPLANTEURS" •Ho l land" pour 
légumes, fraisiers, céleris, plants de pépinières, 

"peat pots", etc . . . 

NEUFS OU RECONDITIONNÉS 

S E R V I C E 24 H E U R E S P A R J O U R 

DE LA PLUIE SUR DEMANDE 
IRRIGATION = ASSURANCE 

— cont re la sécheresse 

— cont re la gelée 

ESTIMÉS GRATUITS 

IRRIGATION ST-THOMAS, INC. 
St-Thomas, Cté Jollette • Té l . : (514) 756-1041 
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DEMANDEZ LES 
POMPES 

GORMAN-RUPP 

tue ls ; c 'est cap i t a l i s e r beaucoup seu­
l e m e n t sur le v e a u . 

3 — C e s h a u t s p r i x font que le 
p roduc teur de l a i t préfère ce $36 
tout de su i te a u $100 hypothét ique 
un a n p lus t a r d ; d 'a i l leurs dans 
notre ère de spéc ia l i sa t ion , l a plu 
par t des p roduc teu r s de la i t seraient 
p rê t s à vendre tous leurs v e a u x nais 
s a n t s s'ils t r o u v a i e n t l a possibilité 
de vivre e x c l u s i v e m e n t de lai t . 

4 — E t r e p r o d u c t e u r de la i t ou éle­
veur de bé ta i l n 'es t p a s la garan t ie 
que l 'on sera u n bon so igneur et que 
l 'on p rodu i ra des ca rcasses répon­
d a n t a u x e x i g e n c e s du m a r c h é . Des 
essais d ' é l evage p o u r r o n t s'avérer 
des demi-succès et fa i re mauva i se 
répu-.atlon à ce t te p roduc t ion . 

5 — L ' é l e v a g e des v e a u x est une 
entrepr ise dé l i ca te , d ' a u t a n t plus 
dé l i ca te que le n o m b r e de veaux 
élevés d a n s un m ê m e loca l est 
g r a n d ; les pertes p e u v e n t ê t re fortes 
c h e z celui qui ne s a i t p a s prévenir 
les m a l a d i e s e t les p remiè res expé­
r iences peuven t ê t re m a u v a i s e s au 
point de décourage r t o t a l emen t . 

G — O n a prôné l a p roduc t ion des 
bouv i l lons la i t iers c o m m e moyen 
d 'écouler des su rp lus de lai t . O r , s'il 
faut en croire les g e n s du commer­
ce, le lai t es t u n p rodu i t qui n'est 
presque p lus e x c é d e n t a i r e ou qui 
sera éven tue l l emen t , bientôt , défi­
c i t a i re . L a ra i son v a u t donc de 
m o i n s en m o i n s , à mesure que le 
t e m p s passe et que le nombre des 
p roduc teurs de l a i t d i m i n u e . D 'a i l ­
leurs , les surp lus de la i t peuvent 
servir à l a p r o d u c t i o n des veaux 
de la i t , ce qui est u n e au t r e spécia­
l i té f a i san t m ê m e c o n c u r r e n c e à la 
p roduc t ion des bouv i l l ons lai t iers. 

La méthode particulière 
de Lucien Beaudry 

L a m é t h o d e su iv ie pa r M . B e a u 
d ry ne ressemble en r ien à celle 
qu ' adop te ra i t le p roduc teu r de lai t 
cons idé r an t ce t te p r o d u c t i o n com­
m e un à-côté ou u n r evenu d'ap­
po in t qu' i l " r a m a s s e en passan t . " 

S a m é t h o d e est d i f f é r en t e à tous 
les po in ts de vue . P a r exemple , a lors 
que le p roduc teur de l a i t compte ra i t 
su r ses four rages et su r le p â t u r a g e 
pour produire ses ca rcasses à bon 
c o m p t e , L u c i e n B e a u d r y n ' a a u c u n 
recours à ses c h a m p s pour l ' a l imen­
t a t i o n de ses bov ins . C e u x - c i ne vont 
m ê m e j a m a i s a u p â t u r a g e ; et le peu 
de foin qu ' i l s c o n s o m m e n t est ache­
té à l ' extér ieur de l a f e rme . Ega le ­
men t , M . B e a u d r y p rodu i t des bou­
vi l lons qui c o m m e n c e n t à par t i r 
pour le m a r c h é vers l ' âge de 12 mo i s 
a lo r s que, d a n s le cas de l ' au t re spé­
c ia l i t é , il f au t a u x m o i n s 18 mo i s 
pour a r r iver au m ê m e poids et au 
m ê m e f in i . 
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Lucien Beaudry garde ses ani­
maux dans un parc d'engraissement 
et il les nourrit presque exclusive­
ment aux moulées, aux moulées qu'il 
lubrique lui-même, à partir d'Ingré­
dients qu'il produit lui-même. Sa 
méthode est aussi différente parce 
qu'il ne produit pas ses veaux; 11 
lés achète et il n'a donc pas de lait 
à leur servir; il les achète chez des 
producteurs de lait et non aux en­
cans, ce qui ne serait pas possible 
s'il en élevait un très grand nom­
bre. 

C'est en 1969 que M. Beaudry a 
acheté ses premiers veaux de type 
laitier pour en faire des bouvillons; 
11 a commencé à vendre des car­
casses finies en 1970. Il a aussi ache­
té des bouvillons d'embouche ("fee­
ders"), de type de boucherie, l'au­
tomne dernier mais son expérience 
réelle se limite à ses bouvillons lai­
tiers. En résumé, la méthode qu'il 
suit est la suivante. 

1 — Les veaux achetés sont d'a­
bord nourris aux substituts laitiers 
i"vealer") mais en quantité un peu 
restreinte pour hâter la consomma­
tion de la moulée et du foin. Pour­
quoi ? Parce que la moulée est 
moins coûteuse que les substituts 
laitiers. 

2 — De la moulée pour veaux 
'2[)r: de protéine), moulée commer­
ciale, est mise à la disposition des 
veaux âgés de 4 ou 5 jours puis, 
après quelques semaines, cette mou­
lée commerciale est remplacée gra­
duellement par de la moulée faite 
à la ferme à partir de maïs en épis 
surtout, auquel sont ajoutés des sup­
pléments protéiques, des minéraux 
et des vitamines; la transition d'une 
a l'autre est échelonnée sur deux 
semaines. Jusqu'ici, la seule céréale 
était le maïs en épis, mais une par­
tie a été récemment remplacée par 
du blé, ce qui a permis l'achat d'un 
supplément moins riche et par con­
séquent moins dispendieux. 

3 — La moulée est servie deux fols 
par jour aux animaux de tout âge; 
les quantités sont telles qu'on peut 
dire qu'ils sont alimentés presque à 
satiété. Par contre, les quantités 
de foin sont restreintes à un équi­
valent d'environ deux livres de foin 
par bête par jour, en moyenne. 

En suivant cette méthode, les bou­
villons atteignent le poids idéal de 
1050 à 1100 livres, le poids qui est 
en demande, à partir de l'âge de 12 
mois. Les bouvillons de type laitier 
sont les plus précoces. 

Et au dire de M. Beaudry comme 
de ses clients, un bouvillon laitier 
de 1050 à 1100 livres à 12 mois, ça 
donne une très belle carcasse. • 
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ÉPARGNEZ VO$ DOLLARS 
TEL QU'ILLUSTRÉ 

COMPLET 

$1949. 
40x40 

Fabrinués au Québec ' 

POU.R INFORMATIONS SANS OBLIGATION 
DE VOTRE"PART, .ÉCRIVEZ À : 

fircHorome 
3100, boul. Loscli, St -Hubert , 
Cté Chambly, Que. T é l . : 514-678-4445 

NOS PRIX 1971 SONT NOS PRIX 1970 
Chez nous les murs et le toit sont une arche. Ajoutons 
2 murs aux extrémités, une porte 12'.0 x 12'.0 coul issante. 
A vous, pour $1,949.00, un bât iment 40'.0 X 40'.0. 
Nous avalons vra iment la hausse de l'acier en 1971. 

Ma bâtisse aura i t 

Pi. largeur 

x p i . longueur 

Devra être érigée le 

Uti l isée pour J 

Nom J 
Adresse , | 

Comté Prov J 

Tel LB-3-711 
-

F 

rabattez vos frais de manutention 

A T Z 
lOulillagc de numitrniion 

des aliments avec... 

DECHARGEUR DE S ILO 
de forte capacité : 
chaîne de ramassage 
à gri l les, commande 
de profondeur 
réglée d'avance. 

|l Choisissez parmi la g a m m e 
V complète Patz de déchargours 

[ J| de silo, convoyeurs, transpor­
teurs de substances et nour-

risseurs de bétail pour obtenir la ma­
chine rêvée ou un système complet 
pour économiser d u travai l . 

NOURRISSEURS EN LIGNE 
DROITE, CIRCULAIRES 
et SUSPENDUS, 
adaptés aux besoins de 
tout parc 
d 'a l imentat ion. 

CONVOYEURS de 
forte capacité, 
adaptables, qui 
acheminent vite et 
économiquement les 
a l iments . 

TRANSPORTEUR DE SUBSTANCES ; 
économise du travail , 
dépose la nourriture 
aux endroits désirés. 

Des installations reconnues c o m m e l 'écureur d 'è table 
Patz s'associent aux ompi leuses, L iquid-Vators et 
épandeurs pour former un système e f f icace d e m a n u ­
tention du fumier au-dessus du s o l . . . Voyez aujour­
d'hui m ê m e votre concessionnaire Patz ! 

pnTZ 
I CANADA, INC. 
Pound,Wisconsin 54161 

Représentant régional : 

PIERRE LEGER 
Case postale 170, 
Ste-Thérèse, Québec 

Dept. LB-31 
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A L'USAGE, 
LE SILO CO-OP S'EST AVERE 

L'ENTREPÔT TOUT DÉSIGNÉ POUR 
CONSERVER LA QUALITÉ 

NUTRITIVE DE L'ENSILAGE 

ENTRE AUTRES QUALITES: 
• IMPERMEABILITE 
• SOLIDITÉ - DURÉE 

• 1 
DOUVE SPÉCIALE 

F a i t e d e béton préfabriqué par 

procédé d e press ion " 4 0 0 

n n e s " . 

ME ROBUSTE 
ÏÏ RÉSISTANT 
u m i n i u m roulé e t moulé 

t a n c h e 
a - ' 2 
r o t e c t i o n complète d e l 'ensi lage 

P O U R , U N E M E I L L E U R E G A R A N T I E F A I T E S C O N S T R U I R E V O T R E S I L O P A R U N E 

E N T R E P R I S E R E S P O N S A B L E : 

C O O P E R A T I V E F E D E R E E D E Q U E B E C 
S E R V I C E DE ÇA M A C ^ E R I E A G R I C O L E 

. 1 0 5 5 o u o s t , r u o d u M a r c h a ^ g i t r a l , Montréal, P .Q. 

Je suis c u l t i v a t e u r 

N O M 

A D R E S S E 

Je do is ache te r u n si lo e n 1 9 7 1 O 

Pourquoi vos herbicf< 
sui te d e la p a g e 13 

la pression lorsque l'on passe près 
du champ du voisin pour diminuer 
les dérives d'herbicides. Il faut sa­
voir que si cette réduction de près 
slon ne s'accompagne pas d'une d! 
mlnution de vitesse, le débit sera 
diminué et l'on appliquera alors une 
quantité d'herbicides trop faible 
pour tuer les mauvaises herbes à 
détruire. 

D e u x a p p l i c a t i o n s a u 

même e n d r o i t 

Certains vont endommager leur 
récolte tout simplement parce qu'ils 
arrosent deux fols au même endroit. 
Ce type d'erreur est plus fréquent 
qu'on le croit, surtout dans les arro­
sages des prairies et des céréales en 
post-émergence. En effet, on peut 
facilement ne plus être capable de 
retracer la limite de la bande arro 
sée si l'on ne prend pas soin de se 
fixer un point de repère avant de 
tourner avec l'arroseuse au bout du 
champ. 

R a m p e t r o p b a s s e 

Il arrive aussi souvent qu'un arro­
sage soit manqué parce que la ram­
pe est trop basse. Dans un tel cas, 
le liquide provenant d'une buse ne 
rejoint pas celui qui provient de la 
buse voisine et on laisse ainsi des 
bandes de sol non arrosées. 

Une rampe trop basse peut aussi 
occasionner de sérieux problèmes 
lors d'arrosages en bandes. Dans 
de tels cas, on peut endommager sé­
rieusement la récolte. En effet, si 
l'on calcule une bande de 12 pou­
ces de largeur en fixant la buse à 
7 pouces du sol, il est fort possible 
qu'en arrivant dans le champ, le 
tracteur s'enfonce un peu et que les 
buses ne soient plus qu'à 5 pouces 
du sol. A ce moment, nous n'avons 
plus une bande de 12 pouces mais 
une bande de 8 pouces de largeur. 
Ceci a pour effet d'augmenter la 
concentration du produit d'un tiers 
et cela peut occasionner de sérieux 
dommages à la récolte. Etant donné 
que les arrosages en bandes sont de 
plus en plus populaires, c'est un 
point Important à surveiller. 
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Agitation insuffisante 

D'autres échecs sont aussi causés 
par l'emploi de pulvérisateurs n'as­
surant pas une agitation suffisante 
rie la bouillie d'arrosage. Si l'on 
se -sert de poudres mouillables, 11 
est presque indispensable d'avoir un 
pulvérisateur muni d'un dispositif 
d'agitation mécanique. Sans agita­
tion mécanique, l'on s'expose à ar­
roser tantôt avec une bouillie très 
concentrée, tantôt avec de l'eau 
claire. 

Arrosages faits trop tard 

Nous ne pouvons passer sous silen--
ce les nombreux échecs dus à des 
arrosages trop tardifs. Plusieurs her­
bicides ne sont efficaces que si on 
les applique sur le sol avant la levée 
des mauvaises herbes. Certains de 
ces produits perdent toute leur effi­
cacité si on les applique après la 
levée des mauvaises herbes. Ce sont 
les herbicides de pré-émergence. 

La grande majorité des herbicides 
de post-émergence, c'est-à-dire ceux 
que l'on applique après la levée des 
mauvaises herbes et de la récolte, 
sont efficaces sur les petites mau­
vaises herbes. Quand la hauteur des 
mauvaises herbes dépasse 2 pouces, 

elles deviennent de plus en plus 
résistantes. 

Plusieurs raisons peuvent expli­
quer des arrosages trop tardifs : 
précipitations trop intenses, vent 
trop violent, etc, etc. Cependant, je 
serais porté à croire que, dans la 
plupart des cas, les arrosages sont 
faits trop tardivement parce que les 
gens ne prennent pas la peine de 
visiter sérieusement et fréquem­
ment leurs champs. Une promenade 
en camionnette à 15 m.p.h. le long 
d'un champ d'avoine ne permet pas 
de voir l'armée de mauvaises herbes 
qui pointent au niveau du sol. 

Les mauvaises herbes poussent 
toujours plus vite qu'on le voudrait 
et lorsqu'on ne prend pas la peine 
de se pencher pour surveiller leur 
croissance, il se peut que l'on ait à 
se courber pour les détruire à la 
main. 

Pulvérisateurs mal nettoyés 

D'autres échecs sont dus au mau­
vais nettoyage des pulvérisateurs. 
Un rinçage à l'eau claire ne suffit 
pas pour déloger les résidus d'her­
bicides d'un pulvérisateur. Pour bien 
nettoyer un pulvérisateur, il faut le 
rincer, le laver à l'eau et au dé­

tergent, le rincer à nouveau et lais­
ser séjourner dans le réservoir une 
solution d'ammoniaque pendant 24 
heures. 

On ne sait pas lire 

De nombreux échecs sont attrl-
buables au fait que certains ne li­
sent pas encore les étiquettes sur 
les contenants d'herbicides. I l y a 
encore malheureusement trop de 
personnes qui sont prêtes à tout es­
sayer pour détruire les mauvaises 
herbes, sauf lire les instructions sur 
les sacs d'herbicides. 

• * • 
Evidemment, les facteurs hu­

mains ne sont pas les seuls respon­
sables des échecs dans l'utilisation 
des herbicides. Les facteurs climati­
ques, comme une précipitation In­
suffisante ou trop abondante, peu­
vent réduire de beaucoup l'efficaci­
té des herbicides. Cependant, il est 
assez peu utile d'en parler parce 
que l'on n'y peut rien. Il vaut mieux 
essayer de réduire l'incidence des 
erreurs et d'en arriver ainsi à une 
élimination presque totale des cau­
ses d'échecs. 

L'application des herbicides est un 
travail de précision où l'à-peu-près 
n'a pas sa place. • 

IYLAN© ...les tracteurs 
les plus puissants. 

Voyez la nouvelle 
série des robustes 
tracteurs conçue en 
Grand-Bretagne. 
NUFFIELD 3 8 4 - U n e 
puissance ou (rein de 70 
CV pour les gros travaux 
de la ferme Offre un grand 
nombrede caractéristiques 
NUFFIELD 3 4 4 -
Economique. avec 
une puissance ou frein de 
55 CV Le plus robuste de 
tous les poids moyens 
Demandez tous renseigne­
ments et illustrations au 
concessionnaire de 

tracteurs Leyland le plus 
proche de chez vous. 

T R A C T E U R S 
L E Y L A N D 
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piastrerie 
— l a bout ique qui vous offre I agréable . 

Un voyage Une auto neuve Une nouvelle maison Vous deve.-

savoir planifier pour vous rendre la vie agréable 

Chez Niagara, nous pouvons vous aider à y parvenir Niagara, 
c'est la piastrerie. Elle vous o^rc un prèl personnel IUSQU à $5 ,000 
ou plus.. O u encore une hypotheaue iusau à $25 ,000 Elle 
vous donne aussi les conseils financiers aui vous permettent d ac-
aucrir I agréable 

Vous désirez en discuter? Tclcohoncî-nous 

La plus grande compagnie de prêts 

aux consommateurs, entièrement canadienne. 

L'adresse du bureau Niagara le plus près de chez 
vous est dans l'annuaire téléphonique. 

LE B U L L E T I N DES A G R I C U L T E U R S 

le f avor i de la fami l le rurale 

PRIX IMBATTABLES! 
Bâtisse app. 40' x 40' x 15' bouts en acier épais 

profondément ondulé (2") 

Complete avec 
bouts et porte 

$1,889. 
F.A.B. ST. P0LYCARPE 

Quantitéo l imitée 

Acier STEELCO 
première qualité. GRANGE, REMISE , GARAGE, ETABLE, 

PORCHERIE, BERGERIE, POULAILLER 
Postez le coupon ou téléphonez (MONTRÉAL) (514)-336-2880 pour vous renseigner a fond. 

DURAFORME DU QUÉBEC INC. Tél.: isi4) 335-2880 
Seul agent de WONDER STEEL BUILDING LIMITED 

2740, bout. Pit f icld, St. Laurent, (Québec) 

Veuil lez me renseigner a fond 
sur les bât iments Wonder Steel . 
Je suis intéressé à un bât iment 
d'environ 

NOM 

ADRESSE 

. . . de large x . . . de long. 
Date prévue de construct ion : 

TÉLÉPHONE 

1_ 

50 
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L'étable à logettes 
suite do la pogo 15 

On doit prévoir au moins un 
abreuvoir Individuel pour chaque 
groupe de 20 vaches. Généralement, 
les abreuvoirs Individuels ou les 
gros abreuvoirs sont placés aux ex­
trémités de la mangeoire. 
L'aménagement intérieur 

Le meilleur arrangement, sous 
nos conditions climatiques, consiste 
à placer la mangeoire entre deux 
rangées de logettes (voir ill. 1 à la 
page 14). De cette façon, que les va 
ches soient couchées ou en train de 
manger, elles sont réparties unifoi 
mément dans toute la bâtisse; on 
assure ainsi une distribution unifor­
me de la chaleur. Ceci est très dif 
ficile à réaliser dans les étables où 
les logettes et la mangeoire sont 
dans deux sections distinctes. 

Le fait d'aménager le parloir de 
traite sous le même toit que l'étable 
tvoir ill. 1 à la page 14) contribue à 
réduire grandement le coût de cons­
truction du parloir de traite. 
Isolation et ventilation 

SI on isole une étable à logettes 
de la môme façon qu'une étable con­
ventionnelle (R-12 pour les murs et 
R-20 pour les plafonds), ce qui est 
tout à fait recommandable, 11 fau­
dra garder la température de l'éta­
ble â logettes aux environs de 40°F 
à 45°F; car. si on voulait garder une 
température supérieure à 45°F, les 
ventilateurs ne fonctionneraient 
pas assez pour évacuer toute l'humi­
dité produite par les animaux; ce 
qui provoquerait une condensation 
excessive à l'intérieur de l'étable. 
Cette température de 45°F est très 
confortable; car, dans une étable 
à logettes, les vaches ont besoin de 
beaucoup moins de chaleur en rai­
son de l'exercice qu'elles prennent 
constamment. 

Pour éliminer l'humidité de la bâ­
tisse, 11 faut prévoir une ventilation 
minimum de 30 pieds cubes d'air 
par minute et par vache pour l'hi­
ver; pour éliminer le surplus de cha­
leur par temps chaud, il faut pré­
voir une capacité de ventilation de 
100 à 150 pieds cubes d'air par mi­
nute et par vache. 

On aura beau dire et beau faire, 
le nombre d'étables à logettes, au 
Québec, ne fera que croître. Les gros 
troupeaux sont de plus en plus nom­
breux et la meilleure étable pour les 
gros troupeaux est sans aucun dou­
te l'étable à logettes, car sa mécani­
sation est plus facile (traite, alimen­
tation, e t c ) . La mécanisation per­
met une économie de main-d'oeuvre 
et rend le travail moins érelntant. 

J Bonne construction ! • 
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Viens jaser une minute ! 
suiie de la page 16 

Aujourd'hui on peut faire de ma­
gnifiques champs de céréales pures, 
et partir une prairie avantageuse-
ment, sans plante-abri, en faisant 
une coupe de foin l'année même du 
semis. 

Monsieur Veilleux ne veut plus 
cultiver d 'avoine . . . Et il a trouvé 
un marché pour son orge : son trou­
peau laitier, à qui il sert cette cé­
réale sans aucun problème. 

Quand on regarde un champ com­
me celui-ci on aurait aimé y retrou­
ver une belle pousse de luzerne. Ima­
ginez une céréale qui n'était pas 
versée du tout et qu'on pouvait ré­

colter au milieu d'août. On aurait 
peut-être pu y réussir une coupe de 
foin dès les premiers jours de sep­
tembre. 

• • • 
Les conditions de la récolte qu'on 

a aujourd'hui sous les yeux nous 
donnent à penser qu'il y a des cho­
ses qu'on doit respecter presque à 
la lettre si on veut que les champs 
répondent bien : bonne préparation 
du sol, choix d'une bonne variété 
(Champlain est une excellente va­
riété pour l'alimentation du trou­
peau), semis hâtif et bonne fertili­
sation. Evidemment le choix du sol 
a son importance et l'égouttement 
est de première nécessité quand on 
pense au semis hâtif. 

L'orge est une plante-abri parfai­
te. Mieux que toute autre céréale, 
elle remplit bien la fonction d'une 
bonne plante-abri, qui est de proté­
ger la légumineuse et non pas de lui 
nuire. 

On est à la frontière de la Beauce, 
faut pas l'oublier. Sur les hauteurs, 
les nuages vous fraîchissent les 
oreilles de bonne heure en fin de 
journée. I l nous faut quitter cette 
région qui nous a montré un peu de 
la Beauce . . . juste assez pour nous 
la faire espérer. 

Et on reprend la route en se di­
sant : "C'est curieux comme il y a 
de belles choses le long de la route 
quand on prend le temps de regar­
der . . . et surtout de s'arrêter." • 

service l Î Doni qui 

liée Master 

Les Gérants de Territoire Master Feeds ne se contentent pas 
simplement de vous vendre les meilleures moulées pour 
porcs que la science et la recherche modernes rendent 
possibles. Master Feeds a intensifié sa recherche pour 
relever le défi du nouveau système de classification, en sorte 
que les M o u l é e s Master pour Porcs s'améliorent sans arrêt. 
Pour les Gérants de Territoire Master Feeds.une vente est 
simplement un premier pas. Ils veulent que vous obteniez le 
plus des moulées Master que vous achetez. Ils vous aident 
à établir des programmes pour des gains rapides et une 

efficacité al imentaire m a x i m u m . Si vous disposez de grains 
de ferme, ils les font analyser au Laboratoire Master Feeds 
pour que, en utilisant le bon supplément dans les propor­
tions voulues, vos porcs soient bien nourris. Leur c o m p é ­
tence est à votre disposit ion au moment où vous e n avez 
besoin. 
N'achetez pas s implement de la m o u l é e : prenez le service 
complet . Té léphonez à votre Gérant de Territoire Master 
Feeds, ou communiquez avec lui par l'entremise de votre 
marchand. 

C'est7e resuftat qui compte/ 
Les Moul ins M a p l e Leaf Ltée. division Master Feeds. S t - J e a n , N. -B. , Mont réa l , Toronto, Winn ipeg , Saskatoon, Calgary. 
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LES 
NOUVEAUX 
71... 
Certes nous 
avons décuplé 
la puissance... 
mais comment 
peut-on 
améliorer le 
confort et la 
protection 
d'un Case? 
Les n o u v e a u x m o d è l e s Case 71 o n t p l us d e 
ner f q u e j a m a i s . . . et la ra i son en est f i è remen t 
a f f i c h é e s u r l e u r c a p o t . La c y l i n d r é e ! G r o s 
m o t e u r s à réserve de puissance. U n e p u i s ­
s a n c e t o u t e n o u v e l l e , s c i e n t i f i q u e m e n t é t u d i é e 
et n o n pas s i m p l e m e n t ra jou tée . . . n o u v e a u 
r ad i a t eu r p lus g r o s , me i l l eu r r e f r o i d i s s e m e n t 
d e l ' h u i l e d e b o i t e d e v i t e s s e s , m e i l l e u r e 
s e r v o - t r a n s m i s s i o n avec l ' e m b r a y a g e le p lus 
d o u x q u e v o u s n 'ayez j a m a i s eu s o u s le p i e d ! 

V o u s avez pu vo i r c o m m e n t c e r t a i n s m o t e u r s 
d e c y l i n d r é e p l u s fa ib le son t " g o n f l é s " p o u r en 
a u g m e n t e r la p u i s s a n c e . . . et . a u d y n a m o m è ­
tre, les résu l ta ts s e m b l e n t b o n s . 

Ma is les n o u v e a u x C a s e 71 n e se c o n t e n t e n t 
p a s d ' ê t r e b o n s a u b a n c d ' e s s a i , i ls le s o n t 
auss i a u x c h a m p s ! 
LA G R O S S E C Y L I N D R É E C A S E ! 
C 'es t e l le q u i v o u s pe rme t t r a d e l a b o u r e r p l u s 
v i te , d i s q u e r p lus v i te . . . t i rer d e g r o s s e s c h a r ­
g e s p l u s v i t e . De d i m i n u e r l es e f f o r t s s u r le 
t r a c t e u r c o m m e sur v o u s - m ê m e . . . d ' é c o n o ­
miser le c a r b u r a n t , d e t ravai l ler avec p lus d e 
s o u p l e s s e et d ' u n i f o r m i t é . C 'es t aux c h a m p s 
q u e v o u s en au rez la p reuve ! 

LA S U R P U I S S A N C E 71 
Les n o u v e a u x A g r i - K i n g s o f f ren t p l us 
de " c h e v a u x " m a i s c o n s e r v e n t q u a n d 
m ê m e la hau te réserve d e c o u p l e et le 
r é g i m e m o d é r é q u e v o u s avez l ' hab i ­
t u d e d e t rouver su r u n m o t e u r Case . 

Modèle Cylindice 

Regime 
nominal 
Ir/mn 

Augmentation 
de puissance 

« 1 % 

770 267 po. eu. 2000 + 12 5% 

870 336po. eu. 2000 + 10.0% 

970 401 po. eu. 2000 + 9.4% 

1070 451 po. eu. 2100 + 7.0% 

1170 451 Tuilio 2100 + 7.8% 

1170 504 Turbo 2000 Inchangée. 

Esl'in.it.oncluf.ltli 

N o u v e l l e c a b i n e d e f a b r i c a t i o n Case 
—to ta lemen t é t u d i é e p o u r le con fo r t . 

Une e n q u ê t e m e n é e a u p r è s d e pro­
p r ié ta i res d e n o u v e a u x C a s e à t ravers 
t o u t e l ' A m é r i q u e d u N o r d a sou levé 
d e s é l o g e s sur la s u p é r i o r i t é d u c o n ­
for t , d u s i l ence et d e la p r o t e c t i o n des 
A g r i - K i n g s ! 

Et p o u r 1971 n o u s a v o n s amé l i o re 
c e q u i était dé |à le me i l l eu r . Avec une 
c a b i n e e n c o r e p l u s h e r m é t i q u e et 
s u p e r - s i l e n c i e u s e . . . a v e c u n n o u ­
v e a u s y s t è m e d e f i l t r a t i o n q u i v o u s 
e n t o u r e d 'a i r f ra is et p r o p r e . 

Q u a n t à la s é c u r i t é . . . l e bât i r ig ide 
d e la c a b i n e A g r i - K i n g a p r o u v é sa re­
s i s t ance à l ' é c r a s e m e n t avan t o u au 
r e n v e r s e m e n t c o m p l e t d u t rac teur . 

Voire Concessionnaire Case est à 
votre disposition pour une démons­
tration. C réd i t c o m m o d e C a s e o u si 
v o u s p ré fé rez u t i l i ser le bai l L P L (Lo­
c a t i o n a p a i e m e n t s l ége rs ) . 
J I C a s e C o m p a n y . T o r o n t o , C a n a d a 

MAINTENANT...CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE CASE. tNS ICOJt : -»u . 
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VOTRE CONCESSIONNAIRE 

CASE ES T PRÊT A TOUTE 

DÊMONSTRA TION CASE 

QUEBEC 

ACTON V A L E 
Mme 0 GwlbeM. 
a* Bigot. P O 

AIMA 
j M Iicnit'l.iv. 
Ci* Ue Si-Jean. P.O. 
BEDFORD 
Bedford Eq-ipment. 
Cl* MrsuMJuoi. P 0 
CHICOUTIMI 
Couture & Hr.fo.oron. 
Orcouti"" P Q 
GRANBY 
Gtjntiy Equipment. 
Ci* SMIord. P.O. 
JOIIETTE 
D Ro» & Fils Liée. 
Mette. P 0 
LA TUOUE 
Lnoil AuIO. 
Ll Tuque. P O 
10UISEVILLE 
ludoer Valheul. 

Ci* MwHnongé, P Q 
PIERREVILLE 
G'j:*n Boisvcil. 
Cl* Vwuaka P O 
R I C H M O N D 
Cbjfta Biock. 
Richmond P Q 
RIMOUSKI 
Rimouski Tracteurs, 
Rimouski. P O 
RIVIÈRE D U L O U P 
Pdll-I'i'i AuIO Elcc. Inc . 
Ruine (lu Loup, P O 
S T E - A N A S T A S I E 
Elpliége Boissonnoauti, 
Cl* Mégantic, P O 
SI -ANDRE 
Chrittitn Vaillancourl, 
Kjmouraska P Q 
SI -ANTOINE 
DES L A U R F N T I D E S 
l« de de Tracteurs 
h Equip liée. 
Ct* TeiroLonnu. P O 
STE C A T H E R I N E 
tmjnd Rolmaille, 

Cl* Porlncul, P O 
STE-CLAIRE 
Edouard AudW. 
Cl* Dorchester, P O 
S T - C Y R I U E 
DE W E N D O V E R 

! Drumnioml. P Q 
S T - 0 A M A S E 
Honoré Pal.mly, 
Ct* Sic Hy.Kinlho. P O 
SI GEORGES EST 
Garage Fomiml Côté. 
Cl* Boaucc P O 
STHERMAS 
F*ii> Haniclm. 
Cl* Dcut-Montagnn. P.O. 
SIJOVITE 
Orner Mon, 
Ct* Tmebonna P Q 
SI LAZARE 
Rama Marteau, 
Cl* Vauilreuil. P O 
SI-LÉONARD 
l*opold V*tt«ouh, 
Cl* Poiineul. P Q 
STPRIME 

Umontaiir,. Enui|>monl, 
Cl* lac St Joan. P Q 
SI-RÉMI 
Equipment (li Inc 
Ct* NlptanflUg P Q. 

STEROSI D U DÉGELIS 
"mcnl Cuti'., 
Ci* Ttfliiscouflia, P O 

S T - T H O M A S D'AQUIN 
Equipomonl G. Comoau. 
Cté. Sl-Hyacintho. P O 
T E M P L E T O N 
Osborne Equipment. 
Cté. Papinoau. P.O. 
TROIS-PISTOLES 
Henri Rousseau. 
Clé. Riviere du Loup, P O 
V A L L É E JONCTION 
Clément Vachon. 
Ct*. Beauce. P.O. 
WARWICK 
Maurice Martel 
Cté Arthabaska. P O 

O N T A R I O 

C A S S E L M A N 
L E. Bnsson. 
Clé Russell. Ont 
ST -BERNARDIN 
Garage Reynald Marloau. 
Cté Prescoll. Ont 
S T - P A S C H A L B A Y L O N 
Viau Farm Equipment, 
Clé Russell. Ont. 

D e récents essais effectués au 
Collège de technologie agricole de 
Kcmptville ont démontré que le 
soya, comme source domestique de 
protéine, a autant de valeur pour 
les volailles que pour les autres ani­
maux de la ferme. 

Monsieur A. M . Morphet, un spé­
cialiste en aviculture de cette insti­
tution rattaché au ministère de l'A­
griculture et de l'Alimentation de 
l'Ontario, rapporte que le travail 
effectué depuis un an sur le soya 
cru, utilisé comme source partielle 
de protéine dans les rations de pou­
lets à griller, a indiqué que l'on peut 
obtenir de bons résultats si l'aliment 
est préalablement cuit en granulés. 

En septembre dernier, dit M . Mor­
phet, on a décidé de comparer des 
rations contenant du soya cru sous 
forme de moulée et de granulés, 
avec d'autres mélanges contenant 
50% de tourteau de soya sous des 
formes identiques. Ces rations de­
vaient être servies comme rations 
de croissance à des poulettes Le­
ghorn, de la 16e à la 24e semaine 
d'âge inclusivement. 

Hormis celle provenant du maïs 
incorporé dans la ration, la protéine 
totale de l'aliment devait orlginer 
du soya. Toutes les rations dosaient 
13% de protéine et leur niveau éner­
gétique était le même. Six étudiants 
de Kemptvllle furent chargés de 
conduire les expériences. 

On utilisa quatre(4) lignées de 
poulettes Leghorn. On soumit à cha­
que traitement un lot de 56 oiseaux 
de chacune des lignées. Chaque pou­
lette fut choisie au hasard et pesée 
individuellement, d'abord pour la 
lignée, puis pour chacune des 4 ra­
tions. Dans le cas de chacune de 
ces dernières, on prit note de la 
mortalité et de la production des 
oeufs. 

Voici comment se composaient 
les rations : 

Ration A : Maïs, 50% de tourteau 
de soya, calcium, phosphore, sel et 
éléments mineurs. 

Ration B : Même chose que la ra­
tion A, en granulés puis en miettes. 
Ration C : Maïs, soya cru, calcium, 
phosphore, sel et éléments mineurs. 
Ration D : Même chose que ration 
C, en granulés et en miettes. 

A l'âge de 24 semaines, on nota 
les résultats. La mortalité pour tou­
tes les lignées, soit un total de 224 
oiseaux, ne fut que de six poulettes. 
Dans le cas de toutes les rations, 
la consommation et la croissance 
furent presque identiques, la diffé­
rence étant négligeable. 

Par contre, la maturité sexuelle 
varia considérablement. M . Morphet 
remarqua que les oiseaux nourris à 
la ration contenant du soya cru 
vinrent en production environ deux 
semaines plus tard que celles ali­
mentées au tourteau de soya en 
granules et en miettes. 

Cette maturité sexuelle tardive 
signifie que les poulettes qui, actuel­
lement, donnent de petits oeufs, 
pourraient commencer à pondre 
plus tard, de telle sorte que dès le 
début de leur production elles se­
raient suffisamment âgées et déve­
loppées pour donner des oeufs plus 
gros et plus profitables. Monsieur 
Morphet dit qu'un tel retard dans 
la maturité sexuelle pourrait signi­
fier deux cents de plus par oeuf pour 
l'aviculteur. 

On a commencé à expérimenter, 
chez des poulettes de 24 semaines, 
des rations semblables à celles déjà 
essayées, mais contenant 15% de 
protéine au lieu de 13%. On espère 
déterminer par ce travail si oui ou 
non la grosseur de l'oeuf sera affec­
tée par une telle modification dans 
la ration. • 
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3 bonnes 

peut -êt re 4 ce t te année 
M. Georges-André Roy, r 7, Pike River, Missisquoi, est un 
producteur de lait. Cheptel vif : 70 têtes. Ferme moderne, 
entrée électrique 400 ampères. Récolte: 150 tonnes de foin. 
"Avec un séchoir à foin, dit-il, les récoltes sont d'une telle qualité 
que l'instrument s'est payé de lui-même dès la première 
année. Sans oublier les économies réalisées sur la 
moulée et l'ensilage. Avant d'utiliser un séchoir, je faisais 
deux coupes, et souvent la deuxième était à moitié 
perdue. Aujourd'hui, je suis en mesure d'effectuer 3 bonnes 
coupes; j'envisage même d'en faire 4 cette année". 

Mieux que le soleil pour sécher le foin — Des analyses en 
laboratoire ont démontré que l'exposition prolongée au soleil et 
les intempéries font perdre au foin de 20 à 25% de sa 
valeur nutritive. Ajoutons que le séchage sur le champ, même 
dans les meilleures conditions, se solde toujours par une 
certaine perte. Or, le séchage à l'air forcé s'avère comme le 
procédé le plus efficace et le plus économique pour 
conserver un foin de haute qualité. Et sans aucune perte, 
ce qui est important. Mentionnons, entre autres avantages, 
qu'il facilite la récolte à un degré de maturité moins avancé, 
permet de conserver la presque totalité des feuilles, permet 
d'engranger quelques heures après la coupe, diminue les 
risques de dommage par la pluie et de détérioration par le soleil, 
préserve la saveur et la valeur nutritive, réduit ie coût de 
revient par "unité nutritive". Dans ces conditions, 
faut-il s'étonner que le séchoir à foin gagne la faveur d'un 
nombre croissant d'exploitants de ferme ? 

Pour la rénovation des canalisa­
tions électriques, l'Hydro-Québec 
met à votre disposition un régime 
de financement avec rembourse­
ments mensuels : 

Pour 200 ampères - S 8.20 par mois 

Pour 400 ampères - S16.40 par mois 

Renseignez-vous auprès de l'agro­
nome de l'Hydro-Québec de votre 
région, il vous dira qu'engranger 
du loin de bonne qualité, c'est en­
granger des dollars. Mieux, encore, 
il vous le prouvera. 
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l'électricité 
chez 
vous 
par 
Jacques 
Laliberté 

Le séchage 
du foin 
à l'air forcé 

Los procédés de conservation des 
lourrages sont assez nombreux. Il existe 
une méthode, entre autres, mise en 
application depuis une quinzaine d'an­
nées au Québec, c'est le séchage des 
lourrages à l'air (orcé qu'ils soient ré­
coltés en longueur, en balle ou hachés. 
Cette méthode est en usage depuis au-
delà d'un demi-siècle dans divers pays 
d'Europe et aux Etats-Unis. 

"Le séchage artiliciel du foin à l'air 
lorcé" est un procédé destiné à com­
pléter un séchage déjà commencé au 
champ. Il est réalisé à l'aide d'un ap­
pareil appelé "séchoir à lo in" qui soui­
lle de l'air à travers la masse de foin 
engrangé. 

Ce procédé requiert très peu d'équi-
pemenl additionnel. L'investissement 
moyen est d'environ S1 200, comprenant 
le coût du séchoir, son installation et 
le coût du conduit et le plancher à 
claire-voie. Cet investissement sera 
moindre encore si l'on ne construit pas 
de plancher à claire-voie. Le système 
est donc à la portée de tous les culti­
vateurs québécois. 

VALEUR ALIMENTAIRE 
Séché à l'air forcé dans la grange, 

un foin de qualité récolté à point pos­
sède une valeur alimentaire toute aussi 
profitable que bien d'autres formules 
d'alimentation plus onéreuses. Plusieurs 
cultivateurs qui sèchent ainsi leurs ré­
colles de foin témoignent en elfet qu'ils 
onl pu servir une moulée plus compé­
titive et en moindres quantités. Ils 
ajoutent que cette façon de nourrir leur 
cheptel laitier, loin de nuire à la pro­
duction, a contribué à améliorer le 
rendement de chaque vache. 

INVESTISSEMENT PLUS PRODUCTIF 

Aujourd'hui, nous voulons attirer l'at­
tention du cultivateur sur le fait que, 
grâce à ce procédé de conservation de 
plus en plus populaire, et pour une va­
leur alimentaire au moins égale à d'au­

tres méthodes de conservation — sinon 
supérieure — il a été possible d'épar­
gner plusieurs milliers de dollars de ca­
pitalisation. 

Le séchage du foin à l'air forcé a 
permis à bon nombre de cultivateurs 
d'éviter la construction d'un deuxième 
silo. On sait pertinemment qu'une telle 
construction peut engager une mise de 
fonds allant jusqu'à $10 000 parfois. 
Par contre, ceux qui ont opté pour le 
séchage du foin à l'air forcé n'ont in­
vesti qu'environ S1 200 à $1 500. C'est 
toute une différence ! 

Des producteurs ont trouvé plus ren­
table d'investir cette différence dans 
l'amélioration et l'accroissement du 
troupeau plutôt que dans une bâtisse 
improductive. Ils ont fait "une pierre 
deux coups". Et ceux qui n'avaient pas 
de S10 000 à investir ont pu quand 
même améliorer le rendement du trou­
peau en lui procurant une nourriture 
plus saine, plus complète, supérieure 
à celle qu'ils avaient l'habitude de ser­
vir en laissant sécher le foin en plein 
champ. 

RENTABLE 
La rentabilité du séchage à l'air forcé 

est assurée si l'on récupère 10% des 
pertes de foin faites lors du procédé 
de fenaison. Toutefois il semble que 
cela ne donne qu'une idée partielle de 
la valeur réelle du procédé puisque l'ex­
périence de nombreux éleveurs démon­
tre que la valeur du surplus de rende­
ment du bétail dépasse les calculs 
théoriques. Dans l'ensemble, on note 
que l'investissement a été remboursé 
dès la première année, sinon après 
deux ans de fonctionnement. 

L'Hydro-Québec dispose d'une bro­
chure intitulée : "Le séchage du foin 
à l'air forcé et l'aération des grains". 
On y trouve tous les détails sur les dif­
férentes façons d'installer un séchoir à 
foin. Cette brochure est gratuitement 
disponible auprès de l'agronome de 
l'Hydro-Québec de votre région. 

I I P I I 

Cascade 
"m. 

Le Cascade est: 

• économique: il répond aux be­
soins téots de voire famille: 

• pratique: il s'installe n'impoilo où 
sans déployer un appareillage 
considérable: 

• sur: il fonctionne sans flamme; 

• sans entretien 

• qarai...: il est poitcur d'uno 9 a -
rantic'dc dix ans. 

Chez M. Antonio Tourlgny. de Vlctorlavllle : deux séchoir» à foin et une augmenta­
tion moyenne de 1500 livres de lait par vache annuellement ! 
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GARDEZ 

VOTRE 

SOUS-SOL 0 

SEC! 

0 Pompe de puisard auto­
matique en colonne, de 
1/3 c.v., laite de lonte 
robuste, conçue pour 
tout usage. Elle s'em­
ploie où l'égouttement 
naturel est trop lent. 
C'est un moyen écono- 401 
mique de protéger mai­
sons, établissements industriels, etc. 
contre les dégâts dus aux infiltrations 
d'eau. Le carter spécial assure la 
succion par le haut pour diminuer 
l'entrée de boue. Raccord rapide et 
facile — renvoi vertical simple de 
1 1/4". avec raccords ordinaires do 
tuyaux. 

455S 

Pompe à puisard de type submersi­
ble. Même robustesse que la pré­
cédente. Idéale lorsque l'espace 
manque. Cette pompe peut être com­
mandée avec ou sans réglage auto­
matique de niveau (commutateur à 
flotteur). Ce commutateur est pourvu 
d'un cordon spécial à orifices pour 
assurer un fonctionnement plus effi­
cace. 

MOIMAI 
M A C H I N E R Y L IMITED 
sag E R I N S T R E E T . W I N N I P E G 1 0 . C A N A D A 

Succursales : 
Montréal, Toronto, Vancouver 

L , "industrie porcine au Canada 
subit sans cesse l ' inf luence marquée 
des Etats-Unis. C'est dire que la 
compét i t ion est grande et que les 
éleveurs ont in térê t à suivre de 
près les développements dans tous 
les domaines . 

Actuel lement , au Québec, la pro­
duction porcine se pratique sur deux 
plans d'élevage : l 'élevage de porcs 
de r a c e e t la production commer­
ciale. 

L 'ob jec t i f de ces deux groupes est 
de produire des porcs de façon à 

de produire des su je ts souches de 
haute valeur hérédi ta i re que les 
éleveurs c o m m e r c i a u x pourront uti­
liser dans leurs programmes de 
croisements . 

Dans la production des porcs de 
marché , l 'ut i l isation des croise­
ments en t re races permet de béné­
ficier des apt i tudes complémcnta i 
tes de deux ou plusieurs races et du 
phénomène de la vigueur hybride. 

Les résu l ta t s de plusieurs t ravaux 
de r eche rches ont mis en évidence 
la supériori té des cro isements entre 
races par rappor t à la production 
de porcs au sein d'une même race. 

Le tab leau su ivant illustre la su­
périorité des croisements , exprimée 
en pourcentage de la moyenne de­
là pe r fo rmance des races pures dans 
la production des porcs de marche . 

Ces données démont ren t que la 

Caractér is t iques Races Premier Triple 

pures croisement crolsemen 

Nombre de porcelets par portée : % % 

à la na i s sance 100 101 111 

à hui t semaines 100 107 125 

Poids au sevrage 100 108 110 

Poids à 154 jours 100 114 113 

Product ivi té de la portée 100 122 141 

répondre aux exigences des con­
sommateurs . Pour cela, il faut un 
programme ef f icace de sélect ion 
en p renan t en considérat ion les 
carac tér i s t iques suivantes : la gros­
seur, la vigueur, l 'uniformité, la via­
bilité des porcelets, le taux de crois­
sance, l 'apti tude à t rans former les 
a l iments en viande, la qual i té et 
l 'uniformité de la ca rcasse e t prin­
c ipa lement l 'épaisseur du gras dor­
sal. 

Les éleveurs de porcs de race se 
doivent d'être à l 'avant garde et 

productivité de la portée est 4 % 
améliorée ou plus élevée lorsqu'on 
pratique un croisement triple 
(truies issues du croisement sim­
ple, accouplées à un verra t d'une 
aut re r a c e ) . 

En résumé, les éleveurs de porcs 
de race on t la t â c h e de produire 
des lignées c o n s t a m m e n t améliorées 
qui servi ront aux éleveurs commer­
ciaux, lesquels suivront un program­
me sys témat ique dest inée à profiter 
au m a x i m u m de la vigueur hybride. 

Jean-Paul Lemay, agronome 
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Essolube D-3 fait foute la différence. 

Protège votre équipement, prolonge la durée du moteur, réduit les réparations. 
Les hu i les ne son t pas toutes 
identiques. 

Ainsi l'huile à moteur Essolube D-3 n'a 
pas son égale au Canada. E n exigeant 
l'Essolube 0-3, non seulement obtenez-
vous la meilleure protection pour votre 
équipement, mais encore . l 'Essolube D-3 
en protège la garantie. 
Plus vous en savez au sujet de l 'Essolube 
D-3 plus vous avez d'excel lentes raisons 
d'utiliser cette huile de toute première 
qualité, non seulement pour les tracteurs 
et moissonneuses-batteuses, mais aussi 
pout les camions et les automobiles. 

Protection d e tout r e p o s . 

Les manufacturiers classent les tracteurs 
dans la catégorie de l'équipement à fort 
rendement. Rien de surprenant, si l'on 
considère les durs travaux qu'accompl is­
sent ces puissantes machines Même en 
regime normal, leur moteur fonctionne 
a des températures très élevées, et l'huile 
que vous utilisez doit pouvoir les suppor­
ter sans perdre ses propriétés. Certaines 
huiles deviennent tellement fluides que 
In pellicule protectr ice se fractionne, ce 
qui ( iuse le rayage et l 'usure des pièces 
essentielles du moteur. La pellicule que 
forme l 'Essolube D-3 est résistante sous 
lous les régimes et protège les éléments 
du moteur, tels les pistons et les parois 
finement usinées des cyl indres. Ainsi, la 
protection supplémenta i re qu 'assure 
I Essolube D-3 réduit les frais de remise à 
neul et de remplacement des pièces, toul 
en conservant toute la puissance du moteur. 

Additifs protecteurs spéciaux. 
L 'Esso lube D-3 contient un fort pour­
centage d'additifs détersifs qui empê­
chent la formation de couches de carbone 
et de dépôts de vern is sur les p istons 
el les s o u p a p e s . L o r s q u e c e s dépô ts 
s'accumulent, ils causent le gr ippage des 
segments el des soupapes A la longue, 
les pistons rayeront les parois des cyl in­
dres, augmentant ainsi la consommation 
d'huile et réduisant la puissance du mo­
teur. Pour protéger encore plus le moteur, 
l 'Essolube D-3 contient aussi des inhibi­
teurs de rouille et d'oxydation des plus 
efficaces. 

Durée accrue du moteur. 
Moins vous tarderez à adopter l 'Essolube 
D-3 pour vos machines agricoles, plus 
vous en bénificierez. Conjointement avec 
les services d'entretien recommandés, 
l'utilisation de l 'Essolube D-3 contr ibue 
à prolonger la durée du moteur et à vous 
faire réaliser des économies. 

Conçue pour le Canada. 
Toutes les huiles à moteur Esso sont le 
résultat des recherches accomplies dans 
les laboratoires Esso . les plus importants 
et les plus complets du genre au Canada. 
Tous les types d'hui le Esso lube sont 
conçus pour résisterauxdurescondi t ions 
atmosphériques du pays. Elles sont mises 
au point et à l'essai au Canada , pour 
repondre spécialement aux besoins des 
cultivateurs canadiens. 

Une huile Essolube pour chaque 
moteur. 
Mieux vous entret iendrez votre machine­
rie, plus elle vous sera utile. C'est donc 
une excel lente raison d 'ex iger les huiles 
Essolube. Rense ignez-vous auprès de 
l'agent Esso sur l'huile à utiliser. Essolube 
D-3 est recommandée pour les moteurs 
diesel et à essence utilisés dans les c o n ­
ditions les plus difficiles. Essolube HDX 
est recommandée pour les moteurs diesel 
utilisés dans des condit ions moyenne­
ment difficiles et pour les moteurs à es­
sence utilisés dans des condit ions diffici­
les. Enf in. Esso lube HD peut être utilisée 
dans les moteurs diesel et à essence 
f o n c t i o n n a n t d a n s d e s c o n d i t i o n s 
moyennes. 

L'huile qui protège votre garantie. 

; J5Q1 Vous ferez des achats avantageux chez votre agent Esso. 
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le cultivateur 
devant le 

loi 

testé la demande du père et le Pré­
sident du Tribunal a rejeté l'action, 
confirmant ainsi l'acte d'exclusion 
posé par la Commission scolaire. 

Dans son Jugement, le Juge pré­
cise : "Attendu que le règlement 90 
des Règlements provinciaux d'hygiè­
ne, concernant la prophylaxie des 
maladies contagieuses, adoptés sous 
l'autorité de l'article 16 de la Loi 
de l'hygiène publique et en vigueur 
depuis le 18 novembre 1956, se lit 
ainsi : "Tout maître d'école et toute 
personne ou corporation ayant le 
contrôle d'une école doit, selon le 
cas, refuser d'admettre dans l'école 
tout étudiant qui ne peut produire 
un certificat médical attestant, soit 
qu'il a été vacciné avec succès con­
tre la variole, au cours des cinq der­
nières années, soit qu'il a eu anté­
rieurement la variole, soit qu'il est 
insusceptible de prendre la vaccine. 
Cependant, ce dernier certificat n'est 
valable que pour un an à compter de 
la date à laquelle l'opération a été 
pratiquée, à la condition que la vac­
cination ait été essayée au moins à 
deux reprises successives avec du 
vaccin frais. L'admission de chaque 
étudiant en contravention avec le 
présent article constitue une offense 
distincte". 

"Considérant qu'il est évident que, 
d'après la loi, la vaccination de cha­
que écolier est obligatoire, à moins 
qu'il n'ait déjà eu la variole, auquel 
cas. il est immunisé, ou à moins que 
le vaccin n'ait aucun effet sur lui 
après deux essais consécutifs; 

Considérant que le certificat re­
produit ci-dessus n'est pas celui exi­
gé par la loi en ce qui concerne la 
protection des étudiants; 

Considérant, en effet, que ledit 
certificat, qui mentionne l'article 127 
de la loi, est celui que peut donner 
la profession médicale dans le cas 
de bébés qui, bien qu'obligés à la 
vaccination dans les trois mois de 
leur naissance, ne sont pas encore 
prêts, de l'avis du médecin, à s'y sou­
mettre avec espoir de réussite". 
Réf. : Jugement rendu en Cour Su­
périeure, dans le district de Beauhar-
nois. 

Approbation 
du crédit 
d'une 
municipalité 

Un contribuable, dûment qualifié 
pour ce faire, a intenté des procé­
dures judiciaires contre la municipa­
lité aux fins de faire annuler une 

résolution autorisant l'achat d'un 
terrain d'un particulier, ainsi que le 
contrat d'achat du terrain en ques­
tion. Au soutien de son action, le 
contribuable-demandeur allègue que 
la corporation municipale n'a pas 
obtenu par contrat l'achat du ter­
rain en cause. Le deuxième alinéa de 
l'article 25 de la Loi de la Commis­
sion municipale statue en effet : 
'Toute convention quelconque con­
sentie par une municipalité enga­
geant son crédit, doit, pour lier cette 
municipalité, être approuvée par la 
Commission sauf une convention 
concernant des actes d'administra­
tion ordinaires en raison de laquelle 
convention les dépenses encourues 
doivent être payées entièrement à 
même les revenus de l'année alors 
courante". 

Les faits concernant l'achat du 
terrain en question par la corpora­
tion municipale se sont produits 
dans l'ordre chronologique suivant : 

Le 23 novembre 1965 la corpora­
tion municipale adoptait une résolu­
tion aux fins d'acquérir un immeu­
ble d'un particulier. Le prix en est 
de $25,000, dont la municipalité ver­
sera $5,000 à la signature du contrat 
et $5,000 annuellement, pendant qua­
tre ans. 

Le même jour, c'est-à-dire le 23 
novembre 1965, copie de la résolu­
tion en cause est envoyée à la Com­
mission Municipale pour approba­
tion. 

Quelques jours plus tard, la mu­
nicipalité recevait une lettre de la 
Commission municipale, datée du 25 
novembre 1965, dans laquelle ladite 
Commission municipale lui deman­
dait des renseignements addition­
nels. 

Un notaire, dont les services ont 
été requis par la corporation muni­
cipale, présente au Conseil munici­
pal, le 3 janvier 1966, un projet 
d'acte d'achat dudit terrain et le 
projet est accepté tel que rédigé. 

Le lendemain, c'est-à-dire le 4 jan­
vier 1966, le contrat est signé devant 
le même notaire d'abord par le ven­
deur et ensuite par le maire et le 
secrétaire de la corporation munici­
pale, dûment autorisés à ce faire par 
le Conseil. 

Le 11 janvier 1966, le même notaire 
faisait parvenir à la municipalité 
copie de l'acte de vente et deman­
dait qu'on lui adresse copie de l'ap­
probation du Ministère des Affaires 
municipales, dès qu'elle aura été 
reçue. 

Le 1er décembre 1966, la corpo­
ration municipale communiquait au 
Ministère des Affaires municipales 
les renseignements qui lui avaient 
été demandés le 25 novembre 1965. 

Vaccination 
obligatoire 
pour les élèves 

L e 12 février, une Commission 
scolaire a exclu une élève, âgée de 17 
ans, parce qu'elle n'a pas produit 
un certificat de vaccination. Le mê­
me jour, le père de l'élève en ques­
tion remet au secrétariat de la Com­
mission scolaire un certificat ainsi 
conçu : "Après examen de S.L., je 
suis d'opinion que la vaccination re­
présente un danger qui peut être 
mortel. En foi de quoi je délivre ce 
certificat de contre-indication à re­
cevoir le vaccin antivariolique (Cf. 
section V, article 127, Loi de l'hygiè­
ne publique du Québec). La vacci­
nation est reportée au 12 avril (pro­
chain). Entre-temps, S. peut suivre 
un cours régulier". 

Sur réception de ce certificat, la 
Commission scolaire autorise l'élève 
S. à retourner en classe jusqu'au 12 
avril suivant. A la fin du mois de 
mars cependant, l'élève est de nou­
veau renvoyée chez elle, à la de­
mande du bureau de lTJnité Sani­
taire du comté. Cette nouvelle exclu­
sion est basée sur l'article 130 de la 
Loi de l'hygiène publique, qui édicté 
ce qui suit : "Les commissaires ou 
les syndics d'écoles et toutes autres 
autorités scolaires peuvent, en tout 
temps, exiger qu'aucun élève ne soit 
admis à une école sous leur contrôle 
s'il ne remet à l'instituteur de l'éco­
le qu'il fréquente un certificat, ou 
autre preuve suffisante, soit de vac­
cination antivariolique efficace, soit 
d'insusceptibilité à prendre la vac­
cine". 

Le père de l'élève institue alors 
des procédures légales contre la 
Commission scolaire intéressée, aux 
fins de faire accepter sa fille à l'éco­
le. La Commission scolaire a con-
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des équipements 
d'étable ! Il en fait 
depuis 72 ans 

JUTRAS était sur le marché de l'équipement de 
lermc au début du siècle et il y est encore 
aujourd'hui, plus présent que jamais, 
parce qu'il ollre toujours la même première qualité, 
parce qu'il n'a jamais déçu personne, 
parce qu'il donne du service ^ 
parce que la gamme de ses 
produits est complète, 
parce que ses produits sont durables, 
parce qu'ils sont le meilleur achat. 

Le premier problème de l'agriculture est un 
problème de main-d'oeuvre. En perfectionnant 
son équipement et en complétant la gamme 
de ses produits, J U T R A S contribue à la solution 
de ce problème. 
JUTRAS vise au confort de 
l'éleveur et aussi à celui 
des animaux. 
En ce faisant, il augmente le 
rendement des uns et de l'autre. 

Dans voire ètablc moaernisc-e, 
vous novo/ installer nos stalles 
Ct coMort. nos abreuvoirs et 
noire Mmtux ccurcur automatique: 
M chaîne ultra-robuste et son 
empiieur de fumier à poutre 
trian^utro en font 
"l'homme a nage" le plus 
liable et le plus stable. 

restions qu on se pes? 
'Homme de Chez JUTRAS 
tout. Il o vu et aidé 
«tours, solutionner des 
imatil semblables aux 

Nos abreuvoirs sont les meilleurs. 
Le modèle illustré ici est notre dernière 
création, il est de conception 
entièrement nouvelle. Ses parties 
vitales sont en cuivre, il vous donnera 
le débit d'eau désiré, n'importe où, 
n'importe quand, peu importe l'eau, 
et il durera indéfiniment. 

Nos nouvelles stalles de confort sont 
populaires auprès des éleveurs de 
toutes races qui pensent au confort 
de leurs animaux. Elles sont munies 
du système d'attache rotative, un 
système moderne et pratique. 
Nos attaches rotatives s'adaptent è 
toute installation, même aux stalles 
existantes. 

VOUS POUVEZ FAIRE CONFIANCE À JUTRAS, À SES PRODUITS COMME À SES HOMMES. 

LA COMPAGNIE 
JUTRAS VICTORIAVILLE, R Q. 

LIMITEE, 
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Le 2 décembre 1966, la corpora­
t ion municipale écrivait de nouveau 
à la Commission municipale pour 
les mêmes fins. 

Le 8 décembre 1966, l 'action du 
contr ibuable-demandeur était signi­
fiée à la corporat ion municipale. 

Le 1er m a r s 1967. la Commission 
municipale de Québec accordait son 
approbat ion à la résolution du 23 
novembre 1965. 

Après avoir étudié les faits et con­
sidéré les prescriptions de la Loi, 
le Prés iden t du Tribunal a ma in t enu 
en par t ie l 'action du contribuable-
demandeur , annulant l 'acte de vente 
intervenu ent re la corporat ion mu­
nicipale et le vendeur du terrain en 
da te du 4 janvier 1966. La résolution 
du 23 novembre 1965 n'était, pas illé­
gale en soi. C'est plutôt l'acte de 
vente qui était nul, parce qu'il avait 
été signé avant l 'approbation de la 
Commission municipale. Réf. : Juge­
ment rendu en Cour Supérieure 
pour le district de Saguenay. 

Taxe sur 
les roulottes 

U n e municipal i té amende son rè­
glement concernant les licences de 
commerce en y ajoutant l'article 

suivant : "Une licence de $150 par 
année se ra payable pa r toute per­
sonne qui louera ou permet t ra des 
roulottes sur son ou ses terrains 
pour fin d 'habitation, qu'elle soit 
locataire ou propr ié ta i re des ter­
rains aux roulot tes . Cette licence est 
par unité et couvre une période 
d'une année sans pe rmet t re une 
fraction d'année pour facturation". 

Invoquant son nouveau règlement, 
la municipalité adresse un compte 
de S600 à un contr ibuable , qui pos­
sède qua t re roulot tes sur son ter­
rain. Le contribuable trouve la taxe 
exagérée, protes te et insti tue des 
procédures légales en Cour Supé­
rieures aux fins de faire annuler le 
règlement qui l 'atteint si durement . 
La municipalité conteste l'action. Il 
y a procès. 

P o u r j u s t i f i e r s o n règlement 
taxant les roulottes, la municipalité-
défenderesse invoque le paragraphe 
31 de l'article 429 de la loi des Cités 
et Villes, qui se lit comme suit : "Le 
conseil peut faire des règlements 
pour permet t re , aux conditions qu'il 
détermine, ou pour faire l'aménage­
ment et l 'entret ien de t e r ra ins des­
tinés au stat ionnement des roulot­
tes et, clans ce dernier cas, imposer 
le paiement d'un loyer; pour inter­
dire le s tat ionnement des roulottes 

dans les rues et places publiques 
et pour p roh iber l 'utilisation de rou­
lot tes ou au t r e s véhicules, comme 
habitat ion ou établ issement com­
mercial en dehor s des terra ins spé­
cialement affectés à cette fin". 

Le Président du Tr ibunal a rejeté 
la défense de la municipali té et an­
nulé le règlement en cause. A la seu­
le lecture du texte du paragraphe 
31 de l'article 429 de la loi des Cités 
et Villes, on cons ta te qu'il n'est pas 
là quest ion d ' imposer une taxe de 
commerce, mais s implement de per­
met t re l 'aménagement et l 'entretien 
de te r ra ins dest inés au stationne­
ment des roulo t tes et aussi de faire 
un tel aménagement ou entretien et, 
dans ce cas, imposer le paiement 
d'un loyer. 

C'est plutôt l 'article 526 de la mê­
me loi, qui limite les pouvoirs d'une 
municipalité, quand elle décide 
d ' imposer une taxe de commerce. 
Or cet art icle 526 s ta tue que "ces 
droi ts ou taxes n 'excéderont dans 
aucun cas t rois cents dollars par 
année". 

Comme le règlement de la munici­
palité - défenderesse permet ta i t de 
prélever une taxe excédant trois 
cents dollars pa r année, comme c'est 
le cas pour le contribuable-deman­
deur, il devient évident que ledit rè-

T R A Y E U S E 
DE PLANCHER 

AVEC 

TRAYEUSES 

À PULSATEUR 

PNEUMATIQUE 

... . ^H 

T R A Y E U S E 
SUSPENDUE 

C A R A C T E R I S T I Q U E S E X C L U S I V E S : 

• Contenance: 50 Ib. 

Matériel: acier 
inoxydable, 
fini miroir 

• Tétines: à faible diamètre 
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• Couvercle: muni d'une 
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glement est illégal et ne peut être 
mis en force. Réf. : Jugement rendu 
en Cour Provinciale, à Hull. 

vJ n individu achète une maison 
île campagne. Il y installe des meu­
bles et les assure contre l'incendie. 

Environ un an après que le pro­
priétaire eut assuré ainsi ses meu­
bles contre le risque de feu, un in­
cendie détruit la maison et les meu­
bles, naturellement. 

L'assuré avise aussitôt son assu­
reur que ses meubles ont été incen­
diés. L'assureur envoie sur les lieux 
un premier ajusteur pour faire en­
quête sur la cause de l'incendie. 
Celui-ci n'est pas satisfait des cons­
tatations qu'il a faites. L'assureur 
envoie un autre ajusteur qui n'est 
pas plus satisfait que le premier. 

L'affaire traînant en longueur, 
l'assuré insiste auprès de l'assureur 
pour être payé en vertu de la police 
d'assurance. L'assureur lui répond 
par lettre, précisant : "La présente 
est pour vous informer de bien vou­
loir vous conformer aux conditions 
statutaires de votre police concer­
nant votre réclamation du 28 février 
1957." 

L'assuré fait adresser des lettres 
par ses avocats à l'assureur, récla­
mant en vertu de sa police d'assu­
rances. L'assureur ne bouge pas. Fi­
nalement, près d'un an après l'incen­
die, l'assuré intente des procédures 
judiciaires contre son assureur pour 
se faire payer. Celui-ci conteste la 
réclamation. 

Pour repousser l'action de l'assuré, 
l'assureur-défendeur invoque la Loi 
des assurances de Québec, qui veut 
qu'un assuré, pour réclamer une in­
demnité, doive faire parvenir à l'as­
sureur une preuve de perte détaillée 
et assermentée. 

C'est l'article 240 de la Loi des 
assurances de Québec, aux paragra­
phes 12. 13 et 17. qui Impose cette 
obligation de fournir à l'assureur 
une preuve des pertes. 

Paragraphe 12. "La preuve de la 
perte doit être faite par l'assuré, 
lors même que l'indemnité serait 
payable à un tiers". 

Paragraphe 13. "Toute personne 
ayant droit de faire une réclamation 
en vertu de cette police doit obser­
ver les formalités suivantes : 

"a) Elle doit, immédiatement 
après la perte, en donner avis par 
écrit à la compagnie; 

(suilo a la page 99) 
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Abaissez vos coûts en ayant 
votre propre fabrique de moulée 

Voici le système qui vous assure des économies . C'est une 
installation complète pour emmagas iner , doser, moudre et 
mélanger automat iquement la rat ion que vous désirez. Vous 
diminuez les (rais de transport, de manutent ion et de mouture. 
Si vous utilisez 85 tonnes ou plus de moulées par année , 
vous pouvez économiser de S6.00 à S13.00 la tonne tout on 
ayant pleine maîtrise de toute la fabr icat ion . 

Le système complet comprend un entrepôt suspendu, à quatre 
compart iments, capable de contenir jusqu'à 35 tonnes d ' in ­
grédients, et un élévateur à courro ie et godets qui lacil ite 
la manutention et le rempl issage. Le coeur du système est le 
broyeur-doseur Clay, vraiment renversant , qui mélange jusqu'à 

c inq ingrédients automat iquement 
et avec une précis ion incompa­
rable . 

V o u s économiserez du temps, d u 
travai l et des Irais d'achat en 
ayant chez vous, à votre service, 
votre propre fabrique de moulée 
à la fe rme . Cet autre système 
C lay rabat les coûts et rend 
l 'agriculture encore plus prof i table. 

DOCUMENTATION GRATUITE 
SUR DEMANDE 

Au premier 
rang des 
installations 
de ferme 

CLAY E Q U I P M E N T CORP., Dépt. B-3125 
96 Armstrong Street 
Georgetown, Ontario 

Veuil lez me renseigner sur la fabrique 
de moulée à la ferme et le broyeur-
doseur. 

Nom • Etudiant 

Adresse 

Ville 

Comté 

Province 

N'oubliez pas de mentionner 
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lorsque vous écrivez à nos annonceurs 

AVEZ-VOUS SONGE A 
UNE CARRIÈRE DANS LA GRC 

La Gendarmerie royale du Canada accepte les demandés d'engagement de 
jeunes célibataires qui répondent aux normes suivantes: 

Etre citoyen canadien ou sujet britannique 
Etre Agé de 18 à 29 ans 
Mesurer de 5'8" à 6'5" 
Etre en bonne condition physique 
Parler, lire et écrire soit le français, soit l'anglais 
Avoir complété avec succès au moins une llème 
année scolaire 
Le salaire initial est de $6,544 avec 
augmentations annuelles. 

Si vous répondez aux nonnes de base susmentionnées et êtes intéressé il 
recevoir plus amples renseignements, veuillez remplir et nous retourner le coupon 
suivant on communiquer avec un des bureaux de la Gendarmerie royale le plus 
rapproché de clicz-vous. 

LE COMMISSAIRE 
GENDARMERIE ROYALE DU CANADA 
OTTAWA 7 (Ont.) 

Veuillez me faire parvenir des ren­
seignements relativement il une 
carrière dans ln Gendarmerie 
royale du Canada. 

L_. 

NOM 

ADRESSE. 

61 



par Claude-Henri Grignon, 

membre de la Société Royale 

du Canada 

(2e épisode) 

RESUME : A l'automne de 1926, Isi­
dore Dubras quitte sa ferme des 
Laurentides pour aller vivre à Mont­
réal. Naturellement, ce n'est pas de 
gaieté de coeur, mais bien sous les 
instances de sa femme et de ses 
trois enfants. A la ville, ils sont plu­
tôt mal logés, dans un quartier sale. 
Les enfants travaillent à petit sa­
laire, alors que la mère semble 
s'habituer à son nouveau milieu. 

J[ ous les après-midi, l'ancien 
paysan allait boire trois grands ver­
res de bière à la taverne du Lion 
rouge. C'était devenu chez lui une 
funeste habitude. Il s'asseyait dans 
un coin, toujours le même, et siro­
tait une blonde en pensant aux 
pays d'en haut. Dans la fumée qui 
remplissait la pièce, au milieu des 
rires et des effusions sentimentales 
des ivrognes, Isidore cherchait à 
noyer sa peine. Il eût voulu parler, 
parler beaucoup avec une personne 
de son âge et de son rang, mais le 
Lion rouge était fréquenté par des 
jeunes gens louches, récidivistes 
pour la plupart, se querellant sans 
cesse au sujet de courses, de jeux, 
de danses et de sports. 

Le déserteur goûtait peu cet en­
tourage, mais d'un autre côté c'é­
tait le seul divertissement qu'il se 
donnait : passer une heure ou deux 
au Lion rouge. Une fois qu'il y avait 
rencontré un cultivateur du comté 
de Châteauguay, 11 s'était attardé 
plus que de coutume. Il parla de la 
terre longuement. Il essayait de 
trouver des raisons contre la vie du 
sol et de se faire pardonner son dé­
part. Mais, comme il n'était pas con­
vaincu, 11 se sentit plus triste, plus 
faible et très malheureux. 

— Vous avez abandonné la ter­
re, vous regretterez cela, lui avait 
dit l'inconnu, en payant une der­
nière consommation. 

Ce soir-là, Dubras entra chez lui 
l'âme en peine. Sur le seuil de la por­
te le facteur lui remit trois lettres. 
Dans l'une il trouva un mandat-
poste de $50 envoyé par Baptiste 
Latour qui payait le moulin à fau­

cher; dans une autre c'était Roméo 
Paquette qui lui demandait de l'at­
tendre encore un mois pour sa det­
te de $65; et la troisième, longue de 
quatre pages, venait du père La-
fond, qui déclarait ne pouvoir trou­
ver d'acheteurs pour la terre et lui 
demandait des nouvelles de Mont­
réal. 
. — Dans un mois, ça fera toujours 

ben $115 de rentré, calcula Isidore, 
devant sa femme. Pis, veux-tu ré­
pondre à ce bon Lafond pour lui 
donner de nos nouvelles ? 

— C'est correct, si j 'ai le temps. 
— C'est curieux qu'on n'a jamais 

le temps en ville, En campagne on 
vivait moins vite, mais on prenait 
le temps de respirer et de répon­
dre aux lettres. 

— On a ben d'autres choses à fai­
re pis à penser, reprit Mme Du­
bras. Comme à soir, là, c'est la 
grand'veillée d'Adeline. On va avoir 
ben des jeunes gens. 

Isidore ne trouva rien à dire 
et se laissa choir sur le sofa en at­
tendant l'heure de manger. 

• • • 
Tout l'hiver se passa ainsi en 

soirées et en désillusions. 
Et bientôt ce fut le printemps, le 

premier printemps vécu à Montréal. 
On s'en rendit compte par le calen­
drier, et non par les souffles plus 
tlèdes de l'air, par la résurrection 
des plantes (il n'y avait pas même 
un arbre près du logis), ou les par­
fums qu'un nouveau solstice nous 
apporte du sud. 

Isidore constata que le printemps 
à Montréal c'est un mélange con­
tinu de poussière humide, mêlée 
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au cro t t in des chevaux et à la nei­
ge j aun ie en bordure des trot toirs , 
que des ba layeurs amassen t en t a s 
au milieu de la rue , pour le raffine­
ment de l 'odorat et la magnificence 
des yeux. 

Adeline et sa pet i te soeur Georgla-
na sa luèren t la venue du beau 
temps avec des nouvelles toilettes 
dispendieuses et ridicules. Isidore 
Ignorait qu'elles ava ien t payé $30 
pour ces dentel les et ces soieries. 
La mère, du reste, t ena i t ces dépen­
ses secrètes. 

Un jour, Mme Dubras revint du 
marché avec un gallon de sirop d'é­
rable. 

— Comment tu as payé pour ça ? 
lui d e m a n d a son mar i . 

— $1.75. 

— Mortsac ! que c'est cher ! C'est 
pas mangeable . Quand je pense au 
sirop que je faisais sur la terre, ben 
meilleur que ça, pis qui me coûtai t 
rien. 

— Il est pas t r a î t r e , remarqua 
Adeline, mais c'est encore mieux 
que de la mélasse . 

Dubras, plus t r is te que jamais , 
se leva de table . La ville, len tement , 
l 'abrutissait . Il considéra que sa 
femme et sa fille déra isonnaient . 
Il eût souha i té un changemen t radi­
cal dans son existence. Comme il se 
promenai t d a n s le corridor, en proie 
à la mélancolie e t fouetté par des 
pensées contradic to i res , 11 s 'arrêta 
soudain devan t la porte de la cuisi­
ne. Il écla ta dans une grande colè­
re : 

— Saudi t Mortsac ! que je suis 
ianné, t a n n é , t a n n é ! Vous êtes pas 
tannes vous au t r e s ? Vous dites rien. 
Moé j ' e n peux pus. On s'est fait 
manger tout l 'hiver par les punaises 
pis par les coquerelles. Il y a pas 
moyen de dormir . Quand c'est pas 
le t ra in de la rue , c'est le t r a in d'à 
côté. Le yable y est tout le temps. 
Mal couché, m a l nourr i , ça va en­
semble. A ce temps-lcit te, dans les 
hauts, j ' ava i s r ien que la peine d'al­
ler au lac Clair, pis au bout d'une 
heure je revenais avec une belle 
brochetée de t ru i tes rouges. Iclt te 
tlu poisson pourr i à manger qui a 
traîné dans les sheds et qui a été 
tripoté pa r toutes les mains sales 
de la ville. T o u t no t re a rgen t passe 
pour le loyer e t la lumière, et les 
filles, eux au t res , c'est pour s'habil­
ler. Mortsac ! que Je suis t a n n é ! 

— Voyons, son pére, dit Adeline 
en se s e rvan t de t hé , je donne $4 
par semaine à la maison, et Geor-
giana $3. C'est pas mal . 

— Taquaouère . C'est toé qui le 
dis. Pis le reste, la nourr i ture , les 
vues, les pe t i t s chars . Pis, laissez 

faire, mes enfants , vous allez voir 
la chaleur cet été. 

— Voyons, voyons, son pére , tu 
es plus à la mode que ça, in te rv in t 
Albert. On va s 'acheter une au to pis 
on va y aller dans le nord, le diman­
che, se promener. 

— Regardez-moé-lé donc, lui. Une 
auto ! C'est-il toé qui va la payer, 
qui va acheter le gaz ? 

— Je paierai m a par t . 
— Pis moé, les trois pa r t s ? repr i t 

le père, en secouant sa pipe. 
— On s 'arrangera ben. 
— C'est ça, c'est ça, f irent les en­

fants, dansan t autour de la table. 
Tu vas acheter une auto. 

— Je dis pas non, conclut le père. 
Et 11 sortit pour aller au Lion 

rouge. 

La bière et la paresse ava ien t 
annihilé ce qui res ta i t de volonté 
chez cet ancien paysan. 

L'été tomba sur la ville. On res­
pirait à peine, et la poussière des 
rues, s'envolant au passage des voi­
tures, rendait l 'atmosphère plus 
lourde et plus insalubre encore. 

A l'heure du crépuscule, qu'on ne 
voyait, du reste, jamais , Isidore ve­
nait s'asseoir sur les marches du 
perron, espérant sentir un peu de 
brise. D'un air béat, il regardai t 
couler le flot du peuple, la t roupe 
des travailleurs aux traits jaunes et 
fatigués, tous les crève-la-faim et 
tous les phtisiques t raînant leurs 
pieds sur le macadam en feu. Le 
malheureux de fermer alors les yeux 
devant cette misère. Aussitôt sa nos­
talgie l 'entraînait vers la petite fer­
me d'en haut, entourée d'érables et 
de peupliers que faisait chanter le 
vent du soir. De retour des champs, 
fatigué il est vrai pa r les t ravaux 
et par le - soleil vertical, il t rouvait 
cependant la fraîcheur dans la mai­
son aux volets fermés, et sur la ta­
ble la crème épaisse, les framboises 
mûres et le pain chaud. C'était en­
suite le repos engourdissant, goûté 
dehors en face de la Rivièreaux-
Lièvres, dont les eaux mauves cou­
laient sans bruit entre deux rives de 
sable ou de collines vertes. 

Il revoyait, ainsi que dans la plus 
nette réalité, les oiseaux crépuscu­
laires planer au-dessus de sa tête. 
Le bois-pourri, surtout , décrivant de 
larges cercles entrelacés pour venir 
s'abattre ensuite sur le pignon de la 
grange, d'où il lançait ses trois syl­
labes lugubres : bois-pour-ri, bois-
pour-ri. E t le leitmotiv allait mour i r 
en douceur au fond de la vallée que 
l'ombre paraissait agrandir . 

L'ancien paysan, assis sur le seuil 
de son logis de la rue Saint-Domi­
nique, passait ainsi des heures à se 

REVÊTEMENT EXTÉRIEUR 
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• La grêle et autres agents 
naturels ne le marquent pas 

• Entièrement préfini à l'usine 

• Peut être posé en toute 
saison 

• Réduction du temps et 
des frais de pose 

• Largeur et épaisseur 
uniformes 
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grêle — garantie de 25 ans 
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rappeler les jours de là-bas, la ri­
chesse de la ferme avec la venue 
lente et formidable des troupeaux. 

— Une des premières conditions 
de bonheur, songeait-il, c'est de jouir 
du ciel, de l'air pur et du soleil. 
C'est de voir de l'herbe mouvante 
comme une étendue d'eau et regar­
der les bêtes heureuses manger cet­
te herbe. 

Pas une seule fois depuis qu'il de­
meurait à la ville, il n'avait perçu 
le lever ou le coucher du soleil. Plus 
d'arbres, plus de fleurs, jamais une 
grappe de ce vert si frais à l'âme 
et aux yeux. Ici, il n'aspirait que la 
poussière des rues, la fumée des 
usines, seul au milieu du bruit, de 
l'indifférence et d'une lutte effroya­
ble pour gagner le pain de chaque 
jour. Quel enfer ! 

Triste jusqu'à la mort, le trans­
planté entrait se coucher à l'heure 
où, à Montréal, et surtout dans ce 
quartier populeux, la vie de plaisirs 
et de fièvre commençait seulement. 
Toutefois, il ne se reposait pas. Il 
ne dormait plus et mangeait mal. 

— Tu es malade et tu te fais des 
tracas pour rien, lui avait dit sa 
femme. 

Isidore ne répondait pas, se con­
tentant de soupirer dans l'atmosphè­
re d'étuve, où l'air, la nuit, était si 
rare que le rideau de dentelle dans 
la fenêtre ouverte ne bougeait mê­
me pas. Une telle existence condui­
sait à l'abrutissement total. Il fallut 
y parer. 

Vers la fin de juillet on décida 
d'acheter une automobile, un vieux 
modèle Ford, qu'on paya quand mê­
me $400. On irait se promener à la 
campagne; on reverrait des champs, 
des arbres, des fleurs et, du ciel bleu, 
cette coupe de cristal renversée au-
dessus des hommes au poing bar­
bare. 

Un samedi après-midi qu'il faisait 
beau et que la chaleur n'était pas 

trop grande, les Dubras partirent 
pour Mont-Laurier où le père Lafond 
les attendait chez le notaire afin que 
fût signé un acte de vente. Après 
avoir échangé plusieurs lettres avec 
son ancien voisin, Isidore avait con­
senti finalement à lui abandonner la 
ferme pour la somme de $1800 payée 

tout de suite. 

• • • 
— Tu es content de ton voyage? 

demanda Mme Dubras, de retour à 
Montréal, en entrant dans le sombre 
logis de la rue Saint-Dominique. 

— Ouais. Mais c'est de malheur 
qu'on reste par icitte. Le père La­
fond est ben chanceux. I l a acheté 
ma terre pour établir son garçon 
et il l'a eue presque pour rien. 

— C'est à savoir s'il va réussir. Tu 
sais qu'elle vaut plus grand'chose. 
la terre. 

— Ma terre ! C'était la meilleure 
du canton. Pis, ça s'engraisse une 
terre; c'est comme le monde. 

— Oui, mais ça coûte cher. D'ail­
leurs, on est ben icitte. 

Dubras n'eut pas la force de ré­
pliquer. Son existence de faux ren­
tier et d'abruti continuait. 

Il allait toujours au Lion rouge. 
mais se trouvant riche de $1800, il 
buvait six verres de bière par jour 
au lieu de trois, même en apportait 
chez lui le soir et, parfois, s'enivrait 
comme une brute. 

Alors une mélancolie amère l'en­
veloppait. Il se rappelait vaguement 
son voyage à Mont-Laurier. Il finis­
sait par reconnaître ses champs et 
la petite maison au bord de la route 
avec le vieux puits au milieu de la 
cour et la clôture blanchie que dé­
passaient les dahlias jaunes. Douce­
ment les images s'éclaircissaient et 
chantaient au fond de sa mémoire. 
Ce royaume de la liberté, cet em­
pire du sol où le soleil ardent de 
midi s'écrase et que rafraîchissent 
les crépuscules, il l'avait abandonné 
pour toujours . 

— Donne-moé une autre bouteille 
de bière, disait-il alors à sa femme 
comme pour se venger de sa faute. 

Il buvait seul, longuement, à pe­
tites gorgées, avec une sorte de fa­
talisme farouche. 

Deux ans s'écoulèrent ainsi. Deux 
années de rêves brisés, d'abrutisse­
ment, de neurasthénie et d'ivresses 
alcooliques. 

Mme Dubras ne se rendait pas 
compte de ce changement, tout oc­
cupée qu'elle était d'Adeline et des 
garçons qui la courtisaient. D'au­
tant plus que cette mère, peu sage 
maintenant, raffolait de la ville. Ja­
mais, non jamais elle ne consenti­
rait à retourner vivre sur une terre. 
La rue Sainte-Catherine, avec le 
bruit des tramways, son éclairage 
artificiel, le tumulte des passants, 
lui procurait des joies profondes 
dont elle ne chercha pas à découvrir 
les causes. Les enfants se trouvaient 
heureux comme elle. Seul le père 
souffrait, criant après l'air, l'espace, 
et du travail. Ne possédant rien de 
tout cela qui fait l'homme, il buvait 
toujours pour se consoler. 

L'alcool devint sa raison d'être. Et 
peu à peu il oublia qu'il avait été 
un jour un paysan libre et fort. 

Un soir qu'il entrait pas mal ivre, 
il remarqua que sa femme et ses 
enfants assemblés dans la cuisine 
causaient à voix basse. 

— Vous avez pas besoin de vous 
cacher, dit-il. Je vous embête. Ça 
sera pas long à c't'heure. Je me tue 
tranquillement. 

— Es-tu fou, Isidore ? fit Mme Du­
bras. Il s'agit pas de ça. C'est par 
rapport aux petites filles. 

— Quoi c'est qu'il y a pour Ade­
line ? demanda-t-il, en déposant sur 
la table une bouteille de bière. 

— Ben, on va te le dire à c't'heure. 
Adeline et Georgiana ont reçu leurs 
notices à soir. Il y a plus d'ouvrage 
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pour elles à la manufacture . Rien 
marche en ville, il parait . Ça ferme 
partout. 

— Quoi c 'est que tu veux que j e 
fasse ? marmot t a l 'ivrogne, comme 
il enlevait ses chaussures. C 'est pas 
de ma faute. J e suppose qu'Albert 
va perdre sa j o b , lui itou ? 

— Il y a pas de danger, son pére, 
répondit le j eune homme. Seule­
ment, j ' a i su aujourd'hui qu'on était 
pour ê t re ba issés de gages. 

Comme s'il n 'avait rien entendu, 
Dubras ouvrit la bouteille de bière 
et alla la boire seul dans sa cham­
bre. 

— Il boit ben, cons ta ta Adeline. Ça 
peut mal retourner , ça . 

— J e pense qu'il a le cerveau dé­
rangé, a jouta sa mère . J e le com­
prends pus pantoute . Pis ces affai­
res-là, c 'est pas pour le ramener. 

— Comme de raison. 

Longtemps on cont inua de causer. 
A minuit, Mme Dubras trouva son 
mari ronflant, couché sur le dos en 
travers de son lit, la main droite 
crispée sur un verre à moitié plein. 

• • • 
Le lendemain matin, Adeline se 

mettait à la recherche d'un emploi. 
Mais ce fut en vain. Tous les jou r s 
elle dévorait les colonnes d'annon­
ces des grands journaux . E l l e se 
rendait aux endroi ts qu'elle croyait 
avantageux. E l l e épuisait son éner­
gie à courir ici et là et rentrai t le 
soir, découragée. Pas de travail. Par­
tout on lui disait de revenir ou bien 
on lui offrait S3 par semaine pour 
une besogne qui en valait dix. La 
faim impitoyablement étendait ses 
tentacules sur la ville, s 'attaquant 
surtout aux quar t iers populeux où 
des enfants en guenilles se dispu­
taient une bouchée de pain noir. 
Que deviendraient les pauvres et les 
sans-travail ? 

Chez les Dubras il fallut entamer 
les S1800 qui dormaient à la banque 
depuis bientôt deux ans. 

— Avant de prendre cet argent-là, 
annonça M m e Dubras, j ' a i une idée. 
Tu sais ben, Is idore, le petit restau­
rant qui se trouve en face d'icitte, 
bon il est à vendre. Pourquoi ne vas-
tu pas voir le propr ié ta i re ? 

— Quoi c 'est que tu veux qu'on 
fasse avec ce trou-là ? 

— Adeline e t Georgiana pourraient 
s'occuper du restaurant , pis avec ce 
que nous donne Albert, on pourrait 
arriver. 

— Ouais. C 'est ben vrai. 
Et le pauvre h o m m e d'un pas ra­

pide traversa immédia tement la rue. 

• • • 
Au bout de deux j o u r s les Dubras 

étaient installés dans la petite bou­

te BULLETIN D E S A G R I C U L T E U R S MARS 1971 

C'est bien simple 

m 

Vous pouvez construire vous-même 
toutes sortes d e bâtiments vite, éco­
nomiquement et 'suivant le c o d e des 
constructions agricoles, si vous utili­
sez le revêtement d e rnurs et toi tures 
en contreplaqué d e b o i s t e n d r e d e 
l'Ouest P M B C * . Vos bâtiments seront 
r ig ides , étanches et d u r a b l e s . P o u r 
tous détails, écrivez a u C F I . 

;|î Le contreplaqué PMBC en bois tendre de l'Ouest est 
collé à l'aide d'un liant imperméable et fabriqué confor­
mément à la norme CSA 0151. 

m CONTREPLAQUE P M B C EXTERIOR 
L A m a r q u e P M B C E X T E R I O R sur l ' c p n i t i o u r iden t i f i e l e c o n r r e p l a q u c fabriqué a v e c c o l l e Imperméable. 

C O U N C I L O F T H E F O R E S T I N D U S T R I E S O F B R I T I S H C O L U M B I A 
1600 Guinness Tower. 10S5 West Hastings Slrool . Vancouver I . B.C. 

P A R T N E R 
mm 

LA NOUVEAUTE DE L'ANNEE 
A poignée anti-vibrante et chauffée 

* Une poignée chauf ­
fée pour la saison 
f ro ide. 

• E n été, le f lux d e 
cha leur peut être 
complètement arrê­
té. 

1 P r o t e c t i o n t o t a l e 
lfitl" . contre l 'ef fet d a n ­

gereux des v ibra ­
t ions. «•«* Bfwwn v,. J v lui 

' , , , . • > • • " t ions. 

105, b o u l . des C a p u c i n s , 
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FUMEURS DE PIPE, 
Essayez le tabac 

Amphora rouge à nos frais! 
Amphora aromatique f o r i , dans la 
blague rouge, est un tabac à pipe riche 
et velouté qui brûle lentement. Mé­
lange en Hollande, il est scellé sous 
une pellicule qui lui garde toute sa 
fraîcheur. 

POSTEZ LE C O U P O N DÈS A U ­
J O U R D ' H U I P O U R R E C E V O I R 
U N E B L A G U E G R A T U I T E . Veuil­
lez inclure une blague vide du tabac à 
pipe aromatique que vous fumez pré­
sentement. 

t ique où l'on vendrai t du tabac, des 
bonbons , des j ou rnaux et de la bière 
d'épinette. On se logerai t comme on 
pourrai t dans les deux pièces en ar­
rière. Is idore avai t payé ce commer­
ce $2000 : $1500 comptan t et la ba­
lance dans deux ans. Heureusement 
qu 'on avait t rouvé à sous-louer l'an­
cien logis , encore qu 'on perdrai t S2 
par mois . 

— On regagnera ben ça avec notre 
commerce , fit la mère . 

— On sera toujours pas pire qu'on 
était, répliqua Dubras . 

Et le nouveau bout iquier se servit 
ostensiblement d 'un c igare . 

Une autre vie commença i t pour 
lui. 

Ce changement radical eut pour 
effet immédia t de lui ramener sa 
gaieté d 'autrefois. Il aimait cela, du 
reste, servir les prat iques et jaser 
avec elles. 

Dans un coin de cet établissement 
bizarre, on avait placé une petite 
table où les j eunes gens, toujours 
les mêmes , jouaient aux car tes avec 
Adeline et Georg iana , tandis que 
d'autres, appuyés au show-case, les 
regardaient faire en mâchant de la 
gomme et en fumant des cigarettes. 

On pouvai t voir Is idore sans gilet 
et portant des pantoufles se pro­
mener d'une pièce à l 'autre. Tantôt 
il feuilletait un journa l , tantôt une 
revue américaine i l lustrée. Il pre­
nait a lors de grands airs et ne ré­
pondait pas à tout le monde. 

Il n'allait plus au Lion rouge mais 
il gardait toujours dans la dépense 
une forte provis ion de bière. Il en 
buvait beaucoup, m a i s c o m m e le 
commerce l ' intéressait , l 'alcool pro­
duisait maintenant des effets con­
traires. Il eût voulu t ravai l ler jour 
et nuit. Aussi , il pri t l 'habitude de 
laisser la bout ique ouverte jusqu 'à 
une heure du matin. Tard dans la 
nuit on pouvai t s 'approvisionner 
d'huîtres chez le père Isidore. Com­
me on se t rouvai t en automne, c'é-

\ Postez ce coupon 
dès aujourd'hui! 

POSTEZ A M.C.F.G. ( DEPT. B A F) 
Box 220, Station F, Toronto, Ontario. 

(EN LETTRES MOULÉES) 

M. Mme. 

Rue. 

Ville Prov. 

Oui, j'aimerais recevoir graluitemenl une blague rouge de tabac à pipe 

Amphora aromatique fort. J'inclus une blague vide 

"d'échange" de 

le tabac aromatique que j'ai fumé jusqu'ici. 

(Cette offre se termine le 30 M a i , 1971 et se limite à 
une blague gratuite par personne, par adresse. 
Valide seulement au Canada.) 

BF6-7I 

Un canal à l'huile 
sur le maillon-guide procure 
une meilleure lubrification 
de la chaîne. 
La nouvelle procédure 
d'application de chrome prolonge 
la durée de la coupe. 
Automatiquement, 
la chaîne OILOMATIC dure 
plus longtemps et garde sa coupe 
doublement. 
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S. v. p.. veuillez m'onvoyer des dépliants sur vos scies à chaîne 
et vos produits industriels. 

NOM 

ADRESSE 
B.A. 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS MARS 1971 



mit là une chose connue et fort 
commode dans le quartier. 

Un dimanche soir, vers onze heu­
res, un jeune homme vêtu avec élé­
gance demanda à parler au proprié­
taire. 

— C'est moi en personne, dit Du-
oras. 

— Vô ne me connaissez pas, you 
know, reprit l'inconnu, mais je souis 
un bonne garçon. Hier c'était ma 
fête et j'aurais besoin de prendre 
une drop aujourd'hui. Je souis sick, 
sick. Vous n'auriez pas une bouteille 
de bière à me vendre ? 

— Non, monsieur, répondit sèche­
ment Isidore. J'ai de la bière en 
masse. Mais j 'en vends pas. Si vous 
voulez, je vais vous en donner un 
verre. 

— Vous êtes trop bonne. Old Pal. 
Mais je vô le paierai. 

Le boutiquier leva la main en si-
une de protestation et revint pres­
que aussitôt avec une bouteille et 
deux verres. 

— Tenez, monsieur, servez-vous. 
Le jeune visiteur refusa d'abord, 

puis il but un grand verre. Isidore 
en fit autant. 

Adeline observait les moindres 
gestes du jeune homme qu'elle trou­
va élégant, bien élevé et beau. Ses 
habits étaient bien coupés et il avait 
les mains blanches. Ses yeux étaient 

noirs et semblaient animer les ob­
jets. Elle eût voulu le connaître 
davantage. 

— Offrez-lui donc à s'asseoir, souf-
fla-t-elle à son père. 

— Il y en a des chaises : qu'il se 
gêne pas. 

— Thanks, fit l'inconnu. 
Et il s'approcha de la table où 

Adeline jouait aux cartes avec le 
grand Mourette, Roméo Maillé et 
sa petite soeur Georgiana. 

Adeline n'osant plus lever les yeux 
parla quand même : 

— On joue au cinq-cents, expliquâ­
t-elle. Est-ce que ça vous plairait, 
monsieur, de prendre ma place ? 

— No, no, ne dérangez-vous pas, 
fit le jeune homme. Je souis pressé. 
Il faut que je m'en aille. Je revien­
drai plutôt. 

— Vous êtes du quartier, je sup­
pose, reprit la jeune fille ? 

— Ah ! yes, je demeure tout pro­
che, here, je reviendrai, assura l'in­
connu comme il se dirigeait du côté 
de la porte. 

Avant de sortir, il offrit une pièce 
de 50 sous à Isidore. 

— Jamais. Non, pas ça. Jamais, 
protesta Dubras, en allumant son 
dixième cigare. 

— So, au revoir, et sans rancune, 
by father. 

— Au revoir, mon jeune homme. 

Et le propriétaire ferma la porte à 
clef et tira le petit rideau de toile 
rouge. 

— Un drôle de gars, remarqua-t-il, 
en recommandant aux jeunes de ne 
pas parler fort car il allait se cou­
cher. 

• • • 
Une semaine plus tard, Isidore Du­

bras, fils de défricheur et ancien 
paysan, vendait de la bière et du 
whisky de contrebande. La nouvelle 
s'était vite répandue dans le quartier 
et plusieurs jeunes gens se rendaient 
tous les soirs chez le bonhomme afin 
de prendre un coup après la ferme­
ture des tavernes. 

L'inconnu était du nombre et di­
sait s'appeler Jack Hocken. Tout de 
suite il avait plu à Adeline, et le 
grand Mourette devint jaloux. 

Ce Jack des aventures, comme on 
en rencontre dans tous les ports de 
mer et les villes cosmopolites, dan­
sait à merveille, parlait doucement, 
mêlant des mots français et du slang 
qui n'était pas sans charme. Et puis 
il était si prodigue que Mme Dubras 
l'estimait souverainement. 

— Ça ferait un bon parti pour Ade­
line, pensa-t-elle. 

Un soir, après la fermeture, on 
veillait dans la cuisine et on buvait 

(suite à la page 100) 

Y Enfin la voici \ 
la nouvelle poids-plume de«STIHL» 

Moins de 13 livres, si facile à manier et d'une capacité surprenante. 
L'émondage, la coupe de tous genres de bois, travaux variés du campeur 
et du cultivateur, aucune scie n'a son pareil. La relation entre le poids 
et la puissance est extrêmement lavorable. Légère et de qualité «STIHL» 
à 100%. plus le confort de la lormule anti-vibration, unique à STIHL. 
Cette nouvelle scie a l'avantage d'être équipée d'une chaîne «STIHL» 
oilomatic. qui se distingue des autres par la spécialité d'auto lubrification. 

X 

X 
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par J acques Coulon 

A U REPOS, 
POUR HUIT M O I S ! 

] ^ ^ [ è m e les hivers les plus durs ont 
une fin. Après avoir été littérale­
ment ensevelis sous la neige, après 
avoir traversé près d'une quinzaine 
de tempêtes, nous saluons enfin le 
printemps. Pour les adeptes de la 
moto-neige, le moment est venu de 
remiser soigneusement le véhicule 
avec lequel ils ont passé d'agréables 
moments. C'est d'autant plus impor­
tant qu'ils voudront l'utiliser de-
nouveau l'hiver prochain. 

Tous les fabricants de motos-neige 
Insistent sur l'importance d'un bon 
remisage, et il est faux de croire 
que celui-ci consiste uniquement à 
recouvrir d'une toile ou d'une bâ­
che le véhicule et à le laisser dor­
mir dans un garage ou une grange, 
ou même dehors. 

En gros, on peut diviser les élé­
ments d'une moto-neige en trois 
groupes : les pièces mécaniques en 
mouvement, l'accumulateur s'il s'a­
git d'un véhicule à démarrage élec­
trique, et le châssis. La plupart de 

ces éléments exigent un soin parti­
culier, car ils ne servent pas pen­
dant au moins sept mois. 

Commençons par la chenille, l'élé­
ment le plus simple, bien qu'il ne 
s'agisse pas à proprement parler 
d'une pièce mécanique. Durant l'en­
treposage d'été et d'automne, la 
chenille ne doit pas rester en con­
tact avec le sol. quel qu'il soit. La 
première chose à faire est de véri­
fier s'il n'y a pas de mauvaises en­
tailles ou s'il ne manque pas des 
segments protecteurs; dans ce der­
nier cas, il est bon de voir le con­
cessionnaire. Si la chenille est en 
bon état, relâchez la tension pour 
toute la durée de l'entreposage en 
desserrant les boulons de réglage. 
Enfin, soulevez l'arrière du véhicule 
et bloquez-le dans cette position 
pour que la chenille ne touche pas 
le sol (voir photo 1 ». 

Les unités de suspension, c'est-à-
dire les roues de boggie, doivent 
être nettoyées de tout excès de grais­

se, de saleté ou de rouille. Si vous 
êtes assez bon mécanicien, enlevez 
l'arbre transversal de chaque unité, 
vérifiez sa condition et remplacez-
le s'il est usé ou légèrement plié. 
Vaporisez chaque unité (quatre 
roues» avec du protecteur à métal 
ou. à défaut, passez un chiffon im­
bibé d'huile — il se vend une huile 
spéciale pour moto-neige, mais l'hui­
le pour machine à coudre est tout 
aussi bonne. Enfin, remontez le tout 
et graissez chaque roue de boggie. 
Les skis ne demandent pas un soin 
particulier, mais il est normal de 
les laver ou de les brosser et d'en 
vérifier l'usure. Les fabricants con­
seillent d'appliquer du protecteur à 
métal antirouille sur les skis et les 
ressorts à lames ou, à défaut, de 
passer un chiffon propre trempé 
dans l'huile. 

Le réservoir de carburant, qu'il 
soit en tôle ou en matière plastique, 
nécessite peu de soins. On recom­
mande toutefois de le démonter (ce 

Soulevez l'arriére du véhicula al bloquez-le dans celle position 
après avoir relâché la tension sur la chenille. 

Bouchez l'entrée du carburateur BU 
moyon d'un chillon propre. 
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Aucun semoir n'est 
aussi précis que notre 510 

sauf notre 
510 
semi-porté. 

Autrement dit, vous avez uni- double chance J'.ivoir le semoir le 
plus précis . . . C'est bon à savoir. 

Ln effet, en plus du 510 remorqué, vous pouvez vous équiper du 
modèle semi-porté, un semoir ultra-rapide, économique, qui se 
monte sur tout tracteur à attelage trois points. 

Mais revenons à la précision, car le 510. c'est la précision même. 
Cette précision provient d'abord des larges goclcts distributeurs, 

usinés pour fournir un débit rigoureusement précis, grain par grain. 
Faits d'un métal résistant à la corrosion et coulés sous pression, ils 
sont lisses et conservent leur précision pendant toute la longue 
durée dû semoir. 

• 

Précision encore: que vous choisissiez des ouvre-sillons à disque 
unique ou à double disque la semence sera placée, sans dispersion, 
en contact avec la zone d'humidité maximum du sol. Le 510 peut 
aussi être équipé d'ouvre-sillons distributeurs qui déposent l'engrais 
en bande, sur le côté el sous le niveau de la semence. 

La trémie de grande contenance se règle aisément au rapport 
semence/engrais désiré: 10S livres d'engrais et 1.35 boisseau de 
grain par pied de trémie, ou 79 livres et 1.70 boisseau. 

Le tond ouvrant de la trémie à engrais permet d'effectuer un 
nettoyage complet, donc d'éviter les effets néfastes de la corrosion. 

Choisisse/ le 510 remorqué ou semi-porté: vous aurez un semoir 
d'une précision imbattable pendant des années et des années. 

S E M O I R INTERNATIONAL 510 
Pourquoi attendre? International a tout ce qu'il vous faut, maintenant. 
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qui est très facile) , de le vider com­
plètement puis de rincer l'Intérieur 
avec de l'essence avant de le remet­
tre en place. 

Le carbura teur et le cyl indre 
Deux éléments particulièrement 

Importants de votre moto-neige doi­
vent être traités avec attention : le 
carburateur et le cylindre du mo­
teur. Le carburateur doit être com­
plètement asséché afin d'éviter tou­
te formation de résidus gommeux 
durant la longue période d'inacti­
vité. Assurez-vous que les tuyaux 
d'alimentation et de retour sont 
bien débranchés du réservoir, et fai­
tes démarrer le moteur pendant 
une minute ou deux jusqu'à épuise­
ment de l'essence. Ensuite, tournez 
l'étrangleur sur " O N " puis bouchez 
l'entrée du carburateur à l'aide d'un 
chiffon propre. I l se vend dans le 
commerce un excellent produit pour 
prévenir la formation de résidus 
gommeux. Tous les concessionnai­
res en motos-neige en tiennent (voir 
photo 2 à la page 68). 

L'intérieur du moteur, ou plus 
exactement l'intérieur du cylindre, 
doit être lubrifié convenablement 
pour protéger les parois contre la 
formation de rouille durant le re­
misage. Pour cela, enlevez la bougie, 
vérifiez-la et remplacez-la si néces­
saire. Branchez ensuite le fil d'allu­
mage à la bougie et mettez à la 
masse, sur la culasse du moteur, 
pour éviter d'abimer la magnéto 
(bobine de démarrage). Par l'ori­
fice de la bougie, versez une cuil­
lerée d'huile spéciale pour moto-
neige ou, à défaut, d'huile pour 
machine à coudre 'voir photo 3 ) . 
Faites tourner le moteur environ 
trente secondes en tirant la corde 
du démarreur 10 ou 12 fois puis re­
placez la bougie. Les techniciens at-

Par l'oniicû de la bougie, versez de l'huile 
spéciale è l'intérieur du cylindro du moteur. 
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tachés aux grandes marques de mo­
tos-neige conseillent de répéter cette 
opération deux fois durant la du­
rée du remisage. 

Direct ion et c o m m a n d e 
L'ensemble du mécanisme de di­

rection, c'est-à-dire les différentes 
pièces qui permettent de faire tour­
ner les skis, est très simple. Il est 
cependant recommandé d'en huiler 
généreusement toutes les articula­
tions et pièces mobiles (voir photo 
4i, ainsi que les embouts des câ­
bles de l'accélérateur et du frein. 
Enduisez aussi d'huile les surfaces 
nues du mécanisme de freinage. 
Passez un peu de vaseline sur les 
raccords et les interrupteurs élec­
triques. 

La courroie de commande relie la 
poulie de commande (celle qui 
transmet directement la force mo­
trice) à la poulie menée du boîtier 
à chaine. Il est bon d'enlever cette 
courroie pour toute la durée de l'en­
treposage. Démontez la poulie de 
commande en dévissant le boulon, 
puis huilez soigneusement l'axe de 
la poulie et les contrepoids mobiles 
qui se trouvent dans la moitié dé­
montable de la poulie (voir photo 5 ) . 
Graissez ensuite l'axe de la poulie 
menée puis vaporisez les deux pou­
lies, une fois remontées, avec du 
protecteur anti-rouille pour métal. 
Les fabricants de motos-neige re­
commandent aussi de vidanger le 
boîtier à chaine, là où se trouve la 
chaine de transmission. Pour le vi­
der, dévissez le bouchon d'accès (le 
plus petit, en bas) et inclinez for­
tement le véhicule sur la gauche. 
Versez environ 8 onces d'huile fraî­
che dans le boitier. 

Huilez toutes les articulations du 
mécanisme de direction. 

L'accumulateur 

Sur les motos-neige à démarrage 
électrique, la batterie ou plus exac­
tement l'accumulateur, est un des 
éléments les plus délicats. Au point 
qu'il est préférable de s'en remettre 
aux conseils d'un concessionnaire 
pour la période de remisage. Une 
batterie Inutilisée se décharge pro­
gressivement et se sulfate. Elle peut 
être entièrement détériorée si on ne 
lui donne pas une charge lente au 
moins tous les quarante jours. En 
gros toutefois, le traitement con­
siste à nettoyer l'extérieur du boi­
tier avec une solution de bicarbo­
nate de soude; les bornes doivent 
être débarrassées de tout dépôt. On 
vérifie ensuite le niveau de l'élec-
trolyte de chaque élément en ajou­
tant si nécessaire de l'eau distillée. 
Vaporisez les bornes avec du pro­
tecteur anti-rouille ou endulsez-les 
de vaseline. Enfin, chargez la bat­
terie et rangez-la dans un endroit 
sec et frais. 

Reste le châssis qui ne demande 
que peu d'entretien. Nettoyez-le et 
faites vous-même les réparations et 
retouches nécessaires si la peinture 
a été abîmée ou a tendance à s'é­
cailler. Vaporisez le châssis, surtout 
le capot, avec du protecteur anti­
rouille, puis couvrez votre véhicule 
d'une toile ou d'une bâche. A ceux 
qui manquent d'espace nécessaire 
au remisage ou n'ont pas le temps 
de faire la toilette d'été de leur 
moto-neige, la plupart des conces­
sionnaires offrent ce service pour 
un prix modique. C'est peut-être la 
meilleure façon de retrouver votre 
moto-nelge en bon état de fonction­
ner lorsque la neige sera revenue. 

Enlevez la courroie de commando pour 
toute la durée de l'entreposage et 
graissez l'axe de la poulie de commando 

5 ainsi que les contrepoids contrilugos 
(pièce à l'extrême droite). LJ 
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ideside.Le plus fringant 
heval de ferme de 
'équipe GMG 71. 

tion qu'on peut commander. Exemple, 
suspension et amortisseurs assez ro­
bustes pour permettre de transporter 
les plus lourdes charges, ou encore un 
système électrique à grand rende­
ment qui vous permettra de faire dé­
marrer votre Wideside au premier 
tour de clé, en hiver. A noter aussi la 
lampe éclairant la caisse, bien prati­
que la nuit tombée. 

Robuste, durable, universel d'em­
ploi, le Wideside G M G commencera A 
"gagner son foin" dès le premier toui­
lle roue A votre ferme. 

Commencez par choisir le modèle 
qui convient le mieux A vos genres de 
! uvaux. Soit le pickup d'une demi-
tonne pour les transports courants, 
soit le modèle de trois quarts de 
tonne ou d'une tonne pour les gros 
travaux. 

Que vous utilisiez le Wideside à 
transporter du foin, A tirer une remor­
que ou A vous rendre A la ville, vous 
trouverez le moteur qui vous con­
v i e n t . l.e choix de moteurs va d'un 
économique six-cylindres de 250 pou-
ces cubes A un puissant V8 100 en op­
tion. Au choix également, selon le 

modèle et le moteur, quatre boîtes de 
vitesses, y compris deux automati­
ques. 

Le Wideside est un véhicule A tout 
faire, ainsi que le prouve la longue 
liste d'équipements renforcés en op-

Tbut cela n'empêche pas le Wide­
side d'être confortable. Et vous pou­
vez même lui donner le confort d'une 
vraie voiture au moyen d'options 
comme le volant A inclinaison ré­
glable. 

Solidité, commodité, confort, le 
Wideside a tout pour vous aider. 
Passez bientôt chez le concession­
naire G M C . 

Certains des équipements représentés 
oit décrits ici sorti fournis on option. 

moyennant supplément. 

F = i r v i i c 3 r N i 5 . 

M7| ; 
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votre 
domaine, 
madame 

I ls sont guettés par des accidents 
de toutes sortes, au foyer comme 
aux alentours de la maison, sur 
l'eau, sur les routes. 

Des milliers d'enfants sont bles­
sés chaque année. On compte des 
centaines de pertes de vie. Il est ef­
farant de constater que les acci­
dents viennent en tête de liste, bien 
avant les maladies majeures, les dé­
ficiences chroniques. 

Tous ces enfants que vous avez 
mis au monde ont droit à la vie. On 
ne peut pas toujours les défendre 
contre les assauts de la maladie. 

Pour ce qui est des accidents, c'est 
autre chose. Ils peuvent la plupart 
du temps être évités. Pourvu que 
les parents comprennent leur res­
ponsabilité, qu'ils s'arrêtent à me­
surer la multiplicité des dangers 
environnant leurs petits. 

Pour faciliter cette prise de cons­
cience, le Conseil Canadien de la 
Sécurité tient chaque année une Se­
maine nationale de protection de 
l'enfant. Elle aura lieu du 1er au 
7 mal prochain. Soyez alertées, vous 
surtout, les mamans. Ecoutez d'une 
oreille attentive tous les conseils 
de prévention qui seront diffusés. 
Lisez, et conservez à portée de la 
main tous ces écrits où l'on notera 
les principales causes d'accidents, 
et la meilleure façon de les éviter. 
Instruisez les aines, les gardiennes. 
Eduquez dès leur jeune âge vos 
enfants à la prudence, à la connais­
sance du danger, au respect des rè­
glements. 

Vous leur devez cette protection, 
vous les auteurs de leurs jours. De­
voir de justice dans l'amour. 

Savez-vous que les âges les plus 
dangereux sont deux et trois ans, 
alors que les enfants sont des tou­
che-à-tout, des fourrés partout. 

Mais combien de bébés laissés 
sans surveillance au moment du boi­
re meurent d'asphyxie ! Que de pe­
tits infirmes ont glissé des bras de 
leur mère, ou sont tombés d'une ta­
ble dans une seule minute d'aban­
don ! Il y a ceux qui s'étouffent en 
avalant une épingle, ceux qui s'em­
poisonnent, ceux qui font des chu­
tes mortelles. 

Ces dangers de la circulation sont 
aussi toujours présents, et tout par-

pitié 

VOS 

i 
• 

tlcullèrement à la fin de l'après-
midi et en soirée. 

• • • 

Comment prévenir ces accidents 

qui guettent vos enfants : 

BRÛLURES — tenir hors de leur 
portée les liquides chauds, de même 
que les allumettes et les briquets. 
Tourner les poignées des casseroles 
vers l'arrière du poêle. 
COUPURES — les ciseaux, couteaux 
et autres ustensiles acérés doivent 
être cachés. Les enfants doivent 
marcher, non courir, lorsqu'ils ont 
en mains un objet pointu. 

A S P H Y X I E — les enveloppes de 
plastique minces ne doivent pas ser­
vir dans un berceau ou une voiture 
d'enfant. Il faut les détruire ou les 
entreposer hors d'atteinte. — Pas 
d'oreiller ou d'attelage pour le tout-
petit. Trop élever le biberon pour 
faire boire bébé peut entraîner l'as­
phyxie. — Tous les petits objets : 
sous, boutons, fèves, épingles, etc., 
doivent être scrupuleusement écar­
tés. 

POISONS — l'enfant curieux n'est 
pas découragé par le mauvais goût 
des médicaments, nettoyeurs, cos­
métiques, Insecticides qui sont tous 
des produits nocifs. Ces poisons 
doivent être tenus hors de leur por­
tée. 

ÉLECTRICITÉ — les prises de cou­
rant et les fils d'extension usés peu­
vent être mortels, ainsi que les fils 
de lampes et autres appareils. Ce 
ne sont pas des jouets. 
ARMES À FEU — toujours les dé­
charger lorsqu'elles ne servent pas 
et les mettre sous clé; entreposer sé­
parément les armes et les munitions. 
CHUTES — 11 faut avoir soin de pla­
cer des barrières au haut des es­
caliers et devant les fenêtres. 
JOUETS — les inspecter régulière­
ment, avec soin pour y déceler l'u­
sure ou le bris qui pourraient deve­
nir dangereux. Encourager les aînés 
à ranger leurs jouets, susceptibles 
de causer des blessures au bébé. 
NOYADES — l'heure du bain de bé­
bé est sacrée; ne pas le quitter d'une 
seconde. I l ne faut pas laisser un 
enfant seul dans une piscine, une 

(suite à la page 88) 
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hitfleg botpyg 

f. 1A: pain, alitnent génétêux, .synjbole d'hospitalité 

Le pain occupe une place à part dans l'histoire du monde. 
Depuis des temps immémoriaux, il symbolise non 

seulement la nourriture par excellence, mais aussi 
la chaleur d'un foyer, d'une amitié partagée, d'une 

fraternité réconfortante. De nos jours encore, 
le pain est à la base de l'alimentation 

quotidienne. 
vous arrive peut-être encore de faire votre pain. 

Mais la plupart du temps, sans doute, vous l'achetez 
du boulanger. Dans l'un comme dans l'autre 

cas, il y a de bonnes chances qu'il soit fait 
avec l'excellente levure Fleischmann. 

Car la levure Fleischmann 
est la plus populaire H M C U » » 

chez nous . . . et de loin. 

^Pofé frit aux poireaux 
": l i v . d e p o i c m a i g i c 
2 | e u n e s p o i r e a u i 
1 g o u s s e d ' a i l 
M d e c . 1 t h é d e g i n g e m b r e 

l i a i s h a c h e 

2 c . à s o u p e d ' h u i l e 
d ' a r a c h i d e 

d e I . d e m a r r o n s I r a i s , 
é c a l é s o u d e m a r r o n s 
c h i n o i s d é s h y d r a t é s 

3 p o r t i o n s 

1 c . l s o u p e d e l é c u l e d e m a l s 
! i d e t. d e b o u i l l o n d e 

p o u l e t 
1 c . à s o u p e d e s a u c e soya 
S e l e t p o i v r e m o u l u 

Couper le porc en bandes de VA po. de long et 
Vi de po. de large. Couper les poireaux en mor­
ceaux de '/; po. de large. Trancher les marrons 
frais. Faire tremper 12 h. les marrons déshydratés 
dans de l'eau; les laver, égoutter et trancher. 
Hacher l'ail; frire dans l'huile d'arachide avec le 
gingembre. Lorsque dorés, les enlever. Frire le 
porc à feu très vif avec l'huile d'arachide dans un 
plat de cuisson chinois appelé «wok». Ajouter les 
poireaux, cuire encore 5 min. en remuant. Pratiquer 
une fontaine au centre du «wok»; dans l'huile qui 

s'y ramasse, frire les marrons 1 min. Mélanger 
fécule, bouillon de poulet et sauce soya. Verser dans 

le «wok» et assaisonner. Remuer et cuire encore 
min. Servir immédiatement dans un plat chaud. 

Le coin des bons trucs 
Pour empêcher vos 
œufs à la coque de 
casser dans l'eau 
bouillante, quand 

vous les faites cuire, 
perforez avec une 

aiguille le gros bout de 
l'œuf où se trouve la 

chambre à air. 

Peanut 1 

Oil 

M 

' S V "' • 1 
IS?*- - " 

ffUWRSS 

(pouding 

6 à 8 p o r t i o n s 

M d e t . d e g r a i n s C h i p i l s a u 
c h o c o l a t 

I M c . I s o u p e d e l é c u l e d e m a i s 
I t f t . e t H t . d e s u c r e g r a n u l é 
2 W I . d ' e a u 
l'/t t . d e l a r i n e t o u t u s a g e 
VA c . a t h é d e p o u d r e 9 p â t e 

M a g i c 
Vt c. i t h é d e set 
1 '/: c. à s o u p e d e c a f é i n s t a n t a n é 

C h a s e 4 S a n b o r n 
d e t . d e m a r g a r i n e 

B l u e B o n n e t 
1 œ u f 
<A d e t . d e l a i t 
H ci t h é d e v a n i l l e 

Mettre les grains Chipits 
au bain-marie pendant 

15 min. Ajouter en remuant 
1 1 . d'eau chaude. 

Ajouter VA t. de sucre, 
la fécule et le reste de l'eau. 
Amener â ébullition.Retirer 
du feu. Tamiser ensemble 
farine, poudre â pâte et sel. 

Défaire la margarine en 
creme;ajouter'/$t.desucre, 
puis l'œuf en battant bien. 

Dissoudre le café dans 
le lait vanillé. 

Incorporer les ingrédients 
secs à la margarine en 
alternant avec le lait. 

Verser la pâtedansun moule 
graissé de VA pinte. 

Verser 2 1 . de sauce au 
chocolat chaude surla pâte. 

Cuireaufour,à350°, 
45min.Servirchaud 

avec la sauce. 

\Bomtet 
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Licite Desjardins déclare: 
"Enfin...un livre qui répond à toutes les questions 
des parents!" El elle ajoute: 

MLe Guide Pratique de 
mon Enfant m'apparaît 
indispensable à tous ceux 
qui, comme moi, 
à coeur la réussite 
de leurs enfants." 

03 © Q Î D Q 

Pour Mme Des]jrdins, "élever deux enfants avTc succès, c'est 
leur assurer tout ce dont ils ont besoin pour devenir de. adultes 
soins et équilibres" C'est pourquoi, que st.Ire entant .ut 
18 jours, t a mois ciu Ifi ans. ce volume sous 
deviendra presqu'aussi précieux 
que la prunelle de ses yeux! 

Présentation de grande qualité 

• Volume de 314 pages 

O Forte reliure plastifiée 

o Plus de 300 photos, tableaux 

explicatifs, etc. 

| d magnifiques reproductions en couleur 
(sur deux pages) de tableaux célèbres 

îminez-ie 
tuitement 
lendant 
0 jours 

Formai 
réel: 

7 ' V x 1 ()'/-.'' 

Une eiKsclopedie complète de l'enfant 

De l'alimentation du bébé aux problèmes 

de la puberté des maladies contagieuses 

aux activités sportives, de l'apprentissage de 

la propreté aux difficultés scolaires . . . tout 

ce qui se rapporte à I équilibre de votre en­

fant, de la conception à l'adolescence, se 

trouve dans ce livre tant attendu. 

Les conseils quotidiens de spécialistes 

Même les parents les plus attentifs restent 

souvent impuissants devant certaines diffi­

cultés 'pourtant normalesl de l'enfance 

C'est à ces moments-là que vous aimeriez 

recourir a l'avis de spécialistes. Rédigé par 

une équipe de médecins, pédiatres, assis­

tantes sociales, pédagogues et psychologues, 

cet ouvrage dans votre bibliothèque fami­

liale équivaut à une consultation quotidien­

ne avec de véritables experts de l'enfance. 

Six livres en un seul volume 

Ce merveilleux ouvrage réunit six livres dif­

férents, correspondant aux principales éta­

pes de la croissance de votre enfant: de la 
conception a la naissance, de la naissance a 
2 ans. de 2 à (> ans. de 6 à 12 ans. la période 
de l'adolescence . . . plus un dernier livre 
répondant aux Inquiétudes courantes des 
parents sur des sufets comme l'éducation 
sexuelle, les problèmes du gaucher, etc. 

lit jours de i OnSVilS gratuits 

fxamine/ le Guide Pratique de Mon Enfant, 

gratuitement et sans obligation, chez sous 

pendant 10 |ours. l'rulitez-en pour consulter 

les sujets qui vous préoccupent le plus chez 

votre enfant. Si vous n'êtes pas satisfait des 

conseils donnés, vous n'avez qu'à nous le 

renvoyer. 

H â t e z - V O U S de profiter; vous et 
votre enfant, decetouvragedevaleur. 
L'équivalent de presque 18 ans de con­
seils précieux pour $17.94 seulement!. 
N'envoyez pas d'argent, mais postez ce 
bon ù'examen gratuit aujourd'hui même. 

Bon d'examen gratuit 
LAFFONT C A N A D A LTEE 

M i l iM . Iiuul. Mrlfopnlilain. Muntrr.il 4"»"», Qm*. 

CADEAU de lancement 
RcmpMssçz ce bon d'examen K M ' 1 » ' 

A \ i l recevez eu SHAMPOOING SPI'-
CIÀl l'OUK Hillt dC IOHNSON \ 
JOHNSON 

absolument gratis! 
j Voleur: Si.39 (form*! do B o/). Fi­

nn, . Ijftnt". cl veux iffitiV lifc.il  
pour toute. I.i famille. 

Veuillez m'envoyor mon cadeau do lancement. 
|c désire aussi, par la même i»ccjsion. exami­
ner gratuitement ri saie- obligation le inervcil* 
Icm GUIDI PRA1IQUE DE MON ENI"AN1. Si 
|e n'en suis pas enchante", |c pourrai voue le ro-

il.im les I " inurs. Autrement, VOUS nu­
ll* facturerez au prix de lancement lit* $17.'>4 
'tous tr.m île port cl d'cmltallaw inrnpml que 
fC pmirr.ii voie, payor on vervemenK mensuel". 
de $2 ' ) '> M je l i * désire. Quelle que soit ma dé« 
( i M i t n . |e pourrai garder mon f.ide.iu de lanie-
ment. 

N O M (Lettres moulées, s.v.nj 

LAFFONT C A N A D A LTEE 
3133 est. bout. Mélr'ipiilil.nn, Montréal 455, Que. 

ADRES5I 

Vi l l i / t ) N I l'KOV. 
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El les voici, malmenant, vues d'un angle décoratif, 
ngtémontàos de tiges ou Hours. 

(Photos. Le Bulletin des Agriculteurs par Moise Cossotto) 
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De simples bouteilles, habil­
lées de corde ou raphia, se 
transforment en contenants 
jolis et utiles, ou en vases 
décoratifs, prêts à recevoir 
tiges ou fleurs. 

par Charlotte Cantin 

BOUTEILLE DE GAUCHE 
Il suffit de la recouvrir de corde 

à lieuse de couleur naturelle, ou 
teintée au goût. On peut également 
la réaliser en tons dégradés ou cou­
leurs contrastées. Si elle est déjà 
munie d'une anse, il faut d'abord re­
couvrir cette partie. 

En commençant par le haut, re­
couvrez la bouteille, en ayant soin 
de dissimuler le début de la corde 
sous le premier rang. Collez soigneu­
sement en place et laissez sécher. 
Continuez de recouvrir de corde, en 
collant là où c'est nécessaire. Ter­
minez en dissimulant le bout, com­
me au début. La bouteille ne doit 
pas paraître sous la corde. 

Avec de la teinture à l'eau, on peut 
peindre des motifs sur la corde de 
teinte naturelle. 

BOUTEILLE DE DROITE 
Recouverte de corde à lieuse et 

de raphia, elle est très décorative. 

Un contenant sans anse a été uti­
lisé; une anse faite de corde a été 
ajoutée. Pour confectionner l'anse, 
prenez 6 longueurs de corde de 6 à 
8 pouces, selon la grosseur de la 
bouteille. Tressez 3 branches de 2 
brins. 

En commençant par le haut, dis­
simulez le début de la corde sous 
le premier rang et collez avec une 
colle qui ne tache pas. Laissez sé­
cher et continuez de recouvrir de 
corde. Au sixième ou huitième rang 
(selon la bouteille), insérez l'anse et 
collez par-dessus, un ou deux rangs 
de corde. Continuez ainsi jusqu'à 
l'endroit normal pour fixer l'autre 
bout de l'anse. Insérez ce bout, re­
couvrez de corde et collez soigneu­
sement autour de la bouteille. 

Taillez des bouts de raphia de 6 à 
8 pouces de longueur, en nombre 
suffisant pour recouvrir le tour de 
la bouteille. Collez ces bouts sur la 
bouteille à la hauteur désirée. Faites 
un rang ou deux de corde; collez 
bien. Relevez les bouts de raphia 

(suite à la page 88) 
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9241 S I M P L I C I T Y 
Le préféré des fillettes ! 
Chacune choisira son appliqué 

motifs Inclus). Ta i l les : 
. 8, 10, 12, 14. Prix : 0.85. 

9291 S I M P L I C I T Y 
Robe facile à faire, 
en coton, ou en voile 
et dentelle. Tailles : 
2. 3. 4, 5. 6. 
Prix : 0.85. 
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2529 McCALL'S 
Garde-robe pour la 
petite. Insignes à 
broder. Tailles : 
2, 3, 4, 5, 6, 6x. 
Prix : 0.90. 
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2698 MeCALL'S 
Pyjamas et costumes de 
Jeu, avec Jolis motifs 
à reproduire. Tailles : 
6 mois, 1, 2, 3. 4 ans. 
Prix : 0.85. 

/ \ 

/ n o s \ 
\ p a t r o n s j 

Pour commander ces putrons, 
veuilles utiliser le coupon de 
lu pege 90. 

9247 SIMPLICITY 
Splendlde pour la petite 
princesse ! Tailles : 7, 8. 
10. 12, 14. Prix : 0.85. 

9189 SIMPLICITY 
Plein d'allure, cet 
ensemble pour la 
petite demoiselle ! 
Tailles : 4. 6, 7. 8. 10. 
12. Prix : 0.85. 

4597 LE BULLETIN 
Gracieuse Jupe à plis 
pour jumper ou robe; 
blouse à col roulé. 

( L i Tailles : 2, 4, 6. 8. 
W Prix : 0.75. 
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MENU PASCAL 
Punch 

Coupe de fruits colorés 

Bouillon de légumes 

Petits pains 

Salade printanière 

Filets de porc farcis 

Pommes de terre créole 

Timbale de carottes 

Gâteau marguerites 

Crème glacée 

Thé - café 
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Punch pascal 
(10 v e r r e s ) 

2 lasses d e j u s d ' o r a n g e 
2 btcs (6 o n c e s ) d e l i m o n a d e c o n c e n t r é e 

c o n g e l é e , n o n d i l u é e 
4 bou te i l l e s ( 7 o n c e s ) d ' e a u g a z e u s e à 

base d e c i t r o n e t l i m e t t e 
1 t i ro i r d e c u b e s d e g l a c e 

Dons un g r a n d bo l , m é l a n g e z l e j u s d ' o r a n ­

ge et la l i m o n a d e c o n c e n t r é e , j u s q u ' à d i s so ­

lution c o m p l è t e . A j o u t e z l e n t e m e n t l ' e a u 

gazeuse bien f ro ide e t r e m u e z u n p e u p o u r 

bien mé lunger le t o u t . A j o u t e z les c u b e s 

de glace. G a r n i s s e z d e feu i l l e s d e m e n t h e 

ou de céleri. 

Coupe de fruits colorés 
Disposez d a n s u n e c o u p e r e f ro id i e , d e s cu­

bes ou des b o u l e t t e s d e p ê c h e s , po i r e s , m e ­

lons, q u e l q u e s f ra ises , q u e l q u e s r a i s in s d e 

diverses c o u l e u r s ; a r r o s e z d ' u n v in ro9e 

pétillant. 

Bouillon de légumes 
3 c a r o t t e s 
1 t r a n c h e d e n a v e t 
1 p o i r e a u 
•1 b r a n c h e s d e c é l e r i 
1 p a n a i s 
3 p in tes d ' e a u 
2 c. à s o u p e d e b e u r r e 
sel et p o i v r e 

Coupez les l é g u m e s e n m o r c e a u x , fa i tes - les 

cuire d u r a n t 1 Yi h e u r e à l ' e a u f ro ide . S a l e z 

et poivrez. P a s s e z le t o u t à t r a v e r s u n t a ­

mis. G a r d e z b i e n a u c h a u d . A j o u t e z le 

beurre a v a n t d e s e r v i r e n t a s s e s . 

Salade printanière 
1 c o n c o m b r e e n d é s 
1 tasse d e c h o u fi l a m e n t e 
I tasse d e c é l e r i h a c h é 
!'i t asse d ' é c h a l o t e s t r a n c h é e s 
10 r a d i s t r a n c h é s 
1 b o u q u e t d e c r e s s o n 

Mouillez d e v i n a i g r e t t e e t s e r v e z su r u n 

lit de la i tue c r o u s t i l l a n t e . 

Vinaigrette: 
1 tasse d ' h u i l e à s a l a d e 
Vi à \'i t a s s e d e v i n a i g r e 

'A c. à t h é d e p o i v r e 
1 c. à t h é d e s e l 

Mêlez. Ag i t ez b i e n a u m o m e n t d ' u t i l i s e r . 

Filets de porc farcis 
Entaillez s u r l a l o n g u e u r 2 f i lets e n t i e r s ou 

plus s u i v a n t le n o m b r e d e p o r t i o n s à se r ­

v i ' OA à i{ d e l i v r e c h a c u n ) . O u v r e z u n 

des filets e t c o u v r e z - l e d e f a r c e a u p a i n . 

Placez un s e c o n d filet o u v e r t s u r l e p r e m i e r . 

Brochetcz ou ficelez b i e n . B a r d e z d e l a r d 

ou de bacon . D é p o s e z o u r l e gr i l d a n s u n e 

rôtissoire peu p r o f o n d e , e t f a i t e s r ô t i r à 

four de 325°F . , IH à 1M h e u r e p o u r d e u x 

filets, e t u n p e u p l u s d e t e m p s p o u r p l u ­

sieurs. 

Farde au pain: 

( A u g m e n t e z la q u a n t i t é selon le n o m b r e 

d e pe r sonnes ) 

2 c . a t a b l e d e g r a s 
Vi t a s s e d ' o i g n o n 
2 t a s s e s d e m i e d e p a i n 
M t a s s e d e c é l e r i 
M c . à t h é d e se l 
1 p i n c é e d e p o i v r e 
2 c . à t a b l e d e p e r s i l 
1 o e u f b a t t u 
Yi c . à t h é d e s a u g e o u s a r r i e t t e 

F a i t e s reven i r l ' o ignon e t le céleri d a n s le 

g r a s ; a j o u t e z le p a i n , les a s s a i s o n n e m e n t s 

e t f a i t es cu i re q u e l q u e s m i n u t e s ; a j o u t e z 

l 'oeuf. P o u r une farce p l u s h u m i d e , a j o u t e z 

q u e l q u e s cui l le rées d e l a i t ou d e b o u i l l o n . 

P a r f u m e z d e s a u g e ou s a r r i e t t e . 

Pommes de terre créole 

6 p o m m e s d e t e r r e m o y e n n e s , c r u e s 

2 c . à t a b l e d e g r a s 
1 o i g n o n m o y e n , t r a n c h é 
2 Yt t a s s e s d e t o m a t e s e n c o n s e r v e ( b o i t e 

d e 2 0 o n c e s ) 
2 c . à t h é d e se l 
\4 c . à t h é d e s u c r e 
Yi c . à t h é d e s a u c e p i q u a n t e ( W o r c e s ­

t e r s h i r e ) 
p o i v r e au g o û t 

S a u t e z d a n s le g r a s l e s p o m m e s d e t e r r e 

coupées en dés d e Yi p o u c e ; r e t o u r n e z p l u ­

s i eu r s fois, j u s q u ' à ce q u ' e l l e s s o i e n t d o ­

rées . A j o u t e z l ' o ignon e t s a u t e z j u s q u ' à 

t r a n s p a r e n c e . A j o u t e z les a u t r e s i n g r é ­

d i e n t s : c o u v r e z e t la issez m i j o t e r , 2 0 m i ­

n u t e s ; b rassez d e t e m p s e n t e m p s . D é c o u ­

v rez e t la issez cu i re j u s q u ' à ce q u e l e s p o m ­

m e s d e t e r r e so ien t t e n d r e s e t la p l u s g r a n ­

d e p a r t i e du l iquide é v a p o r é e , e n v i r o n 20 

m i n u t e s . 

Timbale de carottes 
2 t a s s e s d e c a r o t t e s t r a n c h é e s 
1 c . à t a b l e d e b e u r r e 
1 o e u f 
1 b l a n c d ' o e u f b a t t u l é g è r e m e n t 
1 o e u f cu i t d u r 
se l e t p o i v r e 
e a u b o u i l l a n t e o u b o u i l l o n d e v i a n d e 

F a i t e s cu i re les c a r o t t e s d a n s le b e u r r e , 10 

m i n u t e s , e n b r a s s a n t c o n t i n u e l l e m e n t . 

A j o u t e z l ' eau ou le bou i l l on e n q u a n t i t é 

suffisante p o u r c o u v r i r l e s c a r o t t e s . L a i s ­

sez cu i r e . E g o u t t c z e t p a s s e z a u t a m i s . A -

j o u t e z l 'oeuf, le b l a n c d ' o e u f e t l ' a s s a i s o n ­

n e m e n t . G a r n i s s e z u n m o u l e h u i l é a v e c 

l 'oeuf d u r c o u p é e n r o n d e l l e s . R e m p l i s s e z 

a u x Yi a v e c le m é l a n g e d e c a r o t t e s , m e t t e z 

d a n s u n e casserole d ' e a u f ro ide e n a y a n t 

soin d e c o u v r i r le m o u l e d ' u n p a p i e r c i r é , 

e t fa i tes c u i r e 45 m i n u t e s à four d e 3 5 0 ° F . 

D é m o u l e z su r une a s s i e t t e . D o u b l e z c e t t e 

r e c e t t e , si v o u s p r é v o y e z a v o i r p l u s i e u r s 

i n v i t é s . Vér i f iez le t e m p s d e la c u i s s o n . 

Gâteau marguerites 
\Yi t a s s e d e s u c r e 
1 t a s s e d e f a r i n e à p â t i s s e r i e , t a m i s é e 
% c. à t h é d e s o d a à p â t e 
Yx c . à t h é d e s e l 
Yi t a s s e d ' h u i l e 
1 t a s s e d e l a i t d e b e u r r e 
2 o e u f s , b l a n c s e t j a u n e s s é p a r é s 
2 c a r r é s ( 1 o n c e c h a c u n ) d e c h o c o l a t 

n o n s u c r é , f o n d u s 
Yi c . à t h é d ' e x t r a i t d ' a m a n d e 

C h a u f f e z le four à 3 5 0 ° F . , t a p i s s e z d e p a ­

p i e r c i ré le fond d e 2 m o u l e s d e 8 p o u c e s x 

1 Yi. p o u c e d e p r o f o n d e u r . T a m i s e z e n s e m ­

b le , d a n s u n b o l , I t a s s e s e u l e m e n t d e s u ­

c r e , la fa r ine , le s o d a à p â t e e t le se l . F a i t e s 

u n e f o n t a i n e a u c e n t r e d e c e s i n g r é d i e n t s 

secs e t v e r s e z - y , d a n s l ' o r d r e d o n n é , l ' h u i l e 

e t Yi t a s s e s e u l e m e n t d e l a i t d e b e u r r e . 

B a t t e z j u s q u ' à c o n s i s t a n c e l i sse . A j o u t e z 

l ' a u t r e Yi t a s s e d e l a i t d e b e u r r e , l e s j a u n e s 

d 'oeuf s , le c h o c o l a t e t l ' e x t r a i t d ' a m a n d e , 

e t b a t t e z j u s q u ' à m é l a n g e p a r f a i t . D a n s u n 

a u t r e bol , f o u e t t e z l e s b l a n c s d ' o e u f s e n 

m o u s s e . A j o u t e z g r a d u e l l e m e n t , t o u t e n 

b r a s s a n t , l ' a u t r e Yi t a s s e d e s u c r e . C o n t i ­

n u e z d e b a t t r e j u s q u ' à ce q u e l e s b l a n c s 

d ' o e u f s f o r m e n t d e s p o i n t e s t r è s f e r m e s . 

A j o u t e z - y l ' a u t r e p r é p a r a t i o n d é l i c a t e ­

m e n t , j u s q u ' à ce q u e le t o u t so i t l i é p a r f a i ­

t e m e n t . N e b r a s s e z p a s . V e r s e z i m m é d i a t e ­

m e n t d a n s les m o u l e s p r é p a r é s . F a i t e s 

c u i r e 3 0 à 35 m i n u t e s , ou j u s q u ' à ce q u ' u n 

l ége r t o u c h e r d u d o i g t n e la i s se p a s d ' e m ­

p r e i n t e s u r le d e s s u s d u g â t e a u . La i s sez r e ­

f ro id i r les g â t e a u x d a n s l e u r s m o u l e s posé s 

à l ' e n d r o i t s u r u n e gr i l le , d e 10 à 15 m i n u ­

t e s . D é m o u l e z e t la i ssez r e f r o i d i r s u r l a 

gr i l le . S é p a r e z c h a q u e g â t e a u en d e u x d a n s 

le s e n s h o r i z o n t a l . E t e n d e z le g l a ç a g e 7 m i ­

n u t e s e n t r e c h a q u e é t a g e e t s u r t o u t e la 

su r f ace d u g â t e a u . G a r n i s s e z d ' a m a n d e s 

gr i l lées d i s p o s é e s e n fo rme d e m a r g u e r i t e s , 

a v e c c o e u r s e n m o r c e a u x d e c h o c o l a t d e m i -

s u c r é . 

Glaçage 7 minutes: M e t t e z e n s e m b l e , 

d a n s la p a r t i e s u p é r i e u r e d ' u n b a i n - m a r i e : 

2 b l a n c s d ' o e u f s n o n b a t t u s 
1 Yi t a s s e d e s u c r e 
S c . à t a b l e d ' e a u 
H c . à t h é d e c r è m e d e t a r t r e 

F a i t e s cu i re a u - d e s s u s d e l ' e a u b o u i l l a n t e , 

b a t t a n t c o n t i n u e l l e m e n t a v e c u n b a t t e u r 

ro ta t i f , j u s q u ' à ce q u e le m é l a n g e f o r m e 

d e s p o i n t e s m o l l e s , e n v i r o n 7 m i n u t e s . R e ­

t i r e z d e l a c h a l e u r . A j o u t e z : 

Yi c . à t h é d e v a n i l l e 
Y\ c . à t h é d e s e l 

e t c o n t i n u e z d e b a t t r e j u s q u ' à ce q u e le 

m é l a n g e f o r m e d e s p o i n t e s t r è s f e r m e s . 

A j o u t e z q u e l q u e s g o u t t e s d e c o l o r a n t v e r t . 

• 
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VENTE DE COUPONS 
2 0 P A I R E S B A S - C U L O T T E S N Y L O N $ 4 . 9 9 
C h a u s t f U t i d ' t t o m m i s , 24 p i l i n : 52.99 B o n n i q u a l i t é . 
I n m o t i l i u n s ( f i l . 
3 L B T I S S U . V E T E M E N T S P O U R D A M E S S S . W 
N o u v i l l t i t t t n l t t pour I I p r i n t i m p i . Pour c o i l u m t i - p i n -
t i l o n i . m i n t i i u i p r i n U m p i . l i e . 

3 L B C O R D U R O Y D E V E L O U R S 13 .99 
o u o e n i m pour j t i n s . d e i p o r l . b i l i n c e s t n l o n i u t u f s . 
Pour ) u p n . B l l a l i . n l o p i l l o t , p i n t a l o n i . t i c . 
3 L B D E R A T I N E P O U R S E R V I E T T E S " T E R R Y " 13 .99 
T i s i u i p i i i . D t la d l b i r b o u i l l t i u 1 la i t r v i t t t t Ce b a i n ou 
n o m t o i i t d i fit. B o n n t v i l i u r . 2 Ib d i H i n t l t t l i S3.99 
P a q u i l t a m l l i a l . Pour t a i n b t a u c o u p d i c u l o l t t s , p j r j j m n , 
r o b n d i nui!, r o b t i d ' o n f a n t i . etc. 

3 L B D E C O T O N B L A N C $3 .99 
Pour l a i t s d ' o n l l l i r s , j u p o n s , tab l iers . 3 Ib d t l o i l t b l a n c h i 
3 4 . 9 9 pour d r a p ) , ib v i s c i r r é t s . i r a n d e s l o n c u t u r s . 

6 L B M O R C E A U X C A R R E S I M P R I M E S $3 .93 
Pour l i k r t c o u r t i p o i n l t s d t toutes les c o u l t u r s . C t sont d i s 
m o r c t a u a ( t t non p i s d t s ba lances ) d t mot i fs t r i s 
E m p i q u t t M dans s i c a p rov is ions i v t c m o d l l t s i l patrons 
gratui ts 6 Ib m o r c c a u i f o r l r t l S b 59 

3 L B N Y L O N P O U R P A N T O U F L E S $3 .99 
25 d t n i t r s i s s u pour f l i r t b u u c o u p d t m u l t s . toutes 
i r i n d t u r s et l i r c e u r s , pas de rebuts , te in tes paste i les ou 
l o n c t e s 4 Ib qour lap is $ 3 . 9 9 . 

5 L B L A I N E A T R I C O T E R $ 5 . 9 9 
2 b r i n s . R o u i e , b lanc, v e r l . b l e u . b r u n , b e i f t , i r i s . lurQuoise. 
or t t no i r . Pour c h a n d a i l s , m i t a i n e s , b i s . etc. 10 I b . : $11 59 
4 b i i n s , q u a l i t é b ru te , pour l ap is , mêmes cou leurs i l pr ia 
50 V O S D E N T E L L E F R A N Ç A I S E S 2 . W 
M " * 1 " d e n t e l l e ny lon Valencia i m p o r t é e d t F r i n c t I V V I 
2 M " . 30 v i s $2 9 9 . 2 Ib bou lons $ 2 . 9 9 . 

3 LB S O U S - V E T E M E N T S $2 .99 
R i s l t s . r e j e t s d e m o u l i n . T issus i r i c o U s Seconds l é c u s 
d M a u t s . N y b n ou c o t o n . 
3 L B T I S S U P O U R D R A P E R I E S . . . . $5 .99 
T i s s u écorce ( 8 a r k > ou ny lon blanc. Balances d u moul in , 
i s s s r t i t s . pour d r a p e r i e s . I I 3 v i s d e longueur . 4 4 " de lar -
i c u r . 1 paquet de 6 Ib 1 $ 1 1 . 7 5 . Bonne va leur pour vo i re 
l o y e r . Aussi 3 Ib de t issu I coussins pour solas $3 99 I m ­
p r i m é et fleuri 

3 LB T R I C O T D E C O T O N $ 4 . 4 9 
P o u r robes et costumes pour le p r i n t e m p s , u n i o u r a y é . 
P i q u e t d t t issu pour i n f i n i s , 3 lbs. $3 99 
4 L B D E C U I R E T T E . . $4 .99 
2 v i s e l p lus . B o n n t q u i l i t é . d o u b l é d e co lon D o u b l e lar -
l e u r . So lde de coupon P lus ieurs cou leurs . 12 Ib pour 113 5b 
P e u t recouvr i r u n g r a n d f a u t e u i l , aussi s i l i e s - d ' a u t o T r i s 
s o u p l t . 4 Ib . $4 9 9 . T i l s b ien pour m o t o - n t i j t . 

N o u v e l l e a d m i n i s t r a t i o n . 

Envoyez colre commande acec $2.00 de dépôt 
pour couvrir les frais de poste, balance CO.D. 
— Catalogue disponible 25t. Garantie de rem-
boursement du prix d'achat seulement en cas 

de non-satisjaction. 

WARD'S T E X T I L E 
2 0 9 I I L r u l S t t - C a l f l M l n e , Dr;:. D D. - T . M o n • . : I W . Q u I 

DIGESTION LENTE 
MAUX D'ESTOMAC 

PRENEZ HERBOREX 
HERBOREX est 
recommandé pour un 
soulagement eff icace; 
rapidement vous 
apprécierez les 
nombreux bienfai ts des 
produits à base 
d'herbages ROLMEX. 
En effet, toutes leurs 
vertus sont conservées, 
grâce à un processus 
mis au point par les 
Laboratoires ROLMEX. 
Les médicaments 
ROLMEX ne demandent 
aucune infusion au 
préalable. 

LIVRAISON SANS FRAIS DANS 
TOUTE LA PROVINCE 

S.V.P.. veuil lez me faire parvenir la 
nomenclature des produits ROLMEX sans 
aucune obligation de ma part. De plus 
un numéro de la revue "Horizon Santé" 
GRATUIT. 

NOM „ 

ADRESSE 

VILLE TÉL. 
LB-3-71 

Inc. 

2334, boulevard Marie-Victorin, 
Varennes, Que. — té l . : 8GB-6318 • 652-2951 
G-17. chemin Stc-Foy, Que. — tél . : 681-8137 

tricot 
mmm. 

. . . un point de crochet facile, 
classique, de texture serrée, qui se prête à 

la confection de plusieurs articles. 
Nous en illustrons ici quelques-uns : tapis ou 

descente de lit, napperon, sous-verre. 
Mais les possibilités sont nombreuses 

et votre imagination vous fera découvrir 
autant de réalisations s'appuyant sur ce point. 

par Marcelle Therrien 

POINT DE BASE 

1er rang : mailles serrées sur la 
chaîne 

2e rang : mailles serrées (piquer 
crochet sous le brin ar­
rière de la maille serrée 
du rang précédent) 

3e rang : mailles serrées (piquer 
crochet sous le brin ar­
rière de la maille serrée 
du rang précédent et 
aussi sous le brin arrière 
du rang plus bas) 

Répéter toujours le 3e rang. 
C e tricot est très épais. Il faut tou­
jours tourner à chaque rang, pour 
avoir ce brin arrière du rang plus 
bas. 

NAPPERON 

(15 x 10'/2 pouces) 
Fournitures : 
— coton mercerisé (on peut aussi 

utiliser du coton à tisser ou de 
la ficelle) 

— crochet : gros fil mercerisé — 
crochet no 10. 

Commencer au coin par 1 maille — 
couleur A. 

A chaque rang, faire 2 mailles dans 
la Ire maille, jusqu'à 70 mailles 
(largeur du patron) . 

A 3 pouces du coin de départ, faire 
la première bande en couleur B. 
Au bout du rang, finir la dernière 
opération de la maille serrée avec 
la couleur B ; faire ainsi 4 rangs. 
Reprendre couleur A — 4 rangs 

B — 4 rangs 
A — 4 rangs 
B — 4 rangs 
A — continuer 

napperon 

(le fil de contraste doit toujours 
être du même côté, pour éviter de 
couper) . 

On a atteint la largeur du napperon. 
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Rang suivant : au début du rang, 
augmenter d*une maille (71) . 
Rang suivant : diminuer d'une mail­
le au début (passer la Ire maille) 

(70). 

Répéter ces deux derniers rangs 
jusqu'à la longueur du napperon. 
A la longueur désirée, faire 1 dimi­
nution au commencement de cha­
que rang. 

Terminer avec 1 maille. 

Finition 

Couleur B — tout le tour, 1 rang de 
mailles serrées, 1 rang de demi-
brides, point d'écrevisse" — piquer 
crochet entre chaque maille. 

" point d'écrevisse : maille serrée 
torse crochetée à reculons. 

SOUS-VERRE 

(même fil que pour le napperon) 

Fond 

Monter une chaîne de 4 mailles — 
réunir avec maille coulée. Tourner. 
Faire 7 mailles serrées dans le cercle 
— réunir avec maille coulée. 

Tourner à chaque rang. 
Tricoter le point de base, avec aug­
mentations au besoin. Réunir cha­
que rang et tourner à chaque rang. 
Quand on a 30 mailles de tour (gran­
deur du fond du ver re) , on fait un 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS MARS 1971 

(Photos. Le Bulletin dos 
Agriculteurs par Moise Cossette) 

rang coupé : après avoir attaché le 
rang avec une maille coulée, faire 
1 maille en l'air. Ne pas tourner le 
travail. 

Piquer le crochet sous 2 brins avant 
des mailles et faire mailles serrées 
sans augmentation, ni diminution 
Finir le rang — attacher avec mail 
le coulée. 1 maille en l'air, tourner 
Kang suivant : maille serrée (pl 
quer crochet dans brin arrière) 
Continuer toujours le point de base 
avec 30 mailles, jusqu'à la hauteur 
désirée. 

Finition 

Un rang au point d'écrevisse sous 
2 brins de dessus et un autre rang 
au point d'écrevisse sur brin res­
tant. 

On peut aussi faire : point d'écre­
visse sur la maille restante du rang 
coupé. 

TAPIS OU DESCENTE DE LIT 

(22 x 52 pouces, franges comprises) 

Fournitures 

— 3 livres de laine canadienne — 6 
brins — spéciale pour tapis 

— crochet P américain ou O anglais. 
Tension : 2 mailles au pouce. 

Monter 44 mailles — chaînette dou­
ble. 

Faire le point de base— finir chaque 
rang avec une maille serrée sous la 
maille de tète au complet — 1 maille 
en l'air pour tourner. 

Finition 

1 maille coulée tout autour du ta­
pis. — Une frange d'environ 5 pou­
ces. 

• • • 

COUVRE-CHAISE 

(Un ovale de 14 x 21 pouces, pour 
le dossier — un cercle de 15 pou­
ces de diam., pour le fond) 

Fournitures : 

— 20 onces de nylon — 15 deniers 
— crochet no 1 

Ovale 

Commencer au milieu : chaîne 7 
pouces. 

Pour commencer un ovale, on cal­
cule ainsi : longueur moins largeur. 
Exemple : 21 pouces moins 14 pou­
ces : 7 pouces. 

Faire le point de base avec augmen­
tations au besoin : 2 mailles dans 
la même. 

Dernier rang : deml-brldes tout le 
tour et point d'écrevisse. 

Cercle 

Monter une chaîne de 4 mailles; 
réunir avec une maille coulée. 
Faire 7 mailles serrées dans le cer­
cle. Augmenter au besoin. 
Réunir avec une maille coulée — 
1 maille en l'air pour recommencer 
rang. 
Finition 

Comme pour l'ovale. • 
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demandez notre 
brochure souvenir 

1 K l 
el le vous focili icro la prepara t ion 

' d e vos li i lcs d' invi lès, le choix d c | 
vos fa i re -por t , le conirô le des c a - | 
dcaox reçus, clc ... c'est 

Cjratuit 
et sans aucune ob l iga t ion d e 

! votre port , remplissez simplement 
l i e coupon ci-dessous. 

Le spécialiste d u f a i r c - p a r l 
qui vous offre un choix 

de 200 di f férents modèles 

M a i s o n — Etabl ie en 1 8 9 8 

1 5 8 9 ST-HUBERT — M O N T R É A L 

H . R O Y LIÉE 
1589 S T - H U B E R T 

MONTRÉAL 

S.V.P. me foire parvenir , j a n j 
aucune obl igat ion de ma p a r i , 
voire brochure d e 24 pages — 

"SOUVENIR DE NOTRE MARIAGE" 

NOM 

ADRESSE 

VIUE 

PROV. 

len â I aise 
chez nous! 

Tout aussi à l'aise 
semblent nos belles 

qui ont adopté ce 
vêtement venu de loin ! 

Et, pour lui signifier 
qu'il est bien des 

nôtres, nous lui 
prêtons maintenant 

ros, navette et 
laine colorée. 

d o < X 0 0 O 

ô Q 0 < Q 0 Q 3 

O 6 0 «< < O fi Ù i 
9 o K 0 c Q 1 

P A S S A G E E N L A M E S 

• * r< 0 0 » 
• X X î 

• P X ? e 0 
0 6 ri 0 1 

M A R C H U R E 

1 - 2 - 3 

1 - 2 - 4 

1 -3 -4 

2 - 3 - 4 
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R O S : 12 | x u s .nu p o u c e 3 Inincs en peu 

C H A I N E E T T R A M E : L a i n e 2 / 1 6 

O U R D I S S A G E : 12 la ines b lanche* 0 

12 Inincs rouil le - x 

12 Inincs b lnnchcs - 0 
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par Germaine Galerneau 
{Photo. La Bullolin dos Agricullours 

gar Motte Cossotto} 

tissage 

e c . 

T 1 

0 
t i 

36" 

r 

0 

À i 
• 

36" 

L > f 

- 2 2 " 1 

ASSEMBLAGE: 

Posez les lisières 1 
et 2 bien h plat sur 
une table. Assem­
blez, au point de re­
prise, en suivant les 
indications de l'il­
lustration voisine. 
Ayez soin de faire 
correspondre les li­
gnes du motif. 

OURDIR: 

longueur — 3 verges 

largeur en ros — 24 pouces 

TISSURE: 

3 brins de laine ensemble pour la trame 

•1 duites (rangs) pour une couleur 

Pour les couleurs, suivre l'ordre du passage 
en lames 

FOURNITURES: 

1 1 livre de laine 2/16, brune 

} < livre de laine 2/16, blanche 

'•j livre de laine 2/16, rouille 

REMARQUE: 

Frappez légèrement avec le ros. 

FRANGE: 

Enroulez la laine autour d'un morceau de 
carton de 5 pouces de hauteur. Coupez à 
une extrémité. Les brins auront ainsi 10 
pouces de longueur. Prenez 24 de ces 
brins; pliez-les en deux et posez-les en 
noeud coulant au bord du poncho. 

• 

EN FORME... 
Soulagée des douleurs menstruelles 

Vous êtes une femme moderne et vous 
éles vraiment en forme. Vous êtes tou­
jours active. A la maison, au travail ou 
quand vous sortez. Vous avez un em-
ploidu temps bien rempli, maisvousle 
suivez. Il n'y a pas une minute à perdre 
... et vous n'êtes pas obligée d'en per­
dre. Même pas pendant voire période 
menst rue l le . C o m m e n t ? Grâce à 
MIDOL! 
En effet. MIDOL* contient: 
• Des ingrédients à action rapide qui 

SOULAGENT LES CRAMPES. CAL-
MENT LES MAUX DE TÊTE et DE DOS. 

• Un médicament spécial qui"CHASSE 
LE CAFARD". 

Vous êtes en forme. Tous les jours. 
Grâce h MIDOL! "Marnue d«poK> 

• BROCHURE GRATUITE 

Une brochure illustrée de 32 paces 
li.ir.clic cl révélatrice, intitulée 
"CE QUE LES FEMMES VEULENT 
SAVOIR". Elle explique, en lan 
iMf.o simple el lacile i com­
prendre, ce qu'est la mens­
truation, le problème 
physique le plus -
courant de la 
lomme. 

P L U S 
Uneolf/e spéciale de ptÉienlalion—un paqucl 

lormal ordinaire de Midol A 681 pour seulement 2bt. 

U f F R C VALAPLC AU CANADA SCULCMCNT. 

ENVOYEZ LE COUPON DÈS M A I N T E N A N T ! 

M t l HtUn G r l f > m 
CP. 3000. D i p 8A-3I 
Auro r i . Ontario 
Veuille/ m'envoyer ra brochure GRATUITE intituler "Ce 
que les lernmes veulent savoir" el un pjQuel lormat ordi­
naire de Midol a 6W. Le tout sous emballage anonyme. Vous 
trouvère: cHoint2Se\ 

NOM 
En lettres moulées 

VILLE. PBOV. 
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l'éducation permanent? 
est indispensable i 

par Real Bertrand 

ï . a réforme de l'enseignement a 
placé l'accent sur la nécessité d'or­
ganiser un enseignement postscolal-
re afin de remédier aux lacunes 
d'un système d'éducation arrêté 
prématurément pour le plus grand 
nombre d'enfants, voués dès la sor­
tie de l'école élémentaire au travail 
de l'usine ou des champs. Petit à 
petit, la notion même d'éducation 
permanente s'est introduite dans 
notre société. C'est ainsi que l'Etat 
veut répondre aux préoccupations 
d'une époque où le progrès des 
sciences, le bouleversement des 
techniques et le renouvellement des 
arts entretiennent une révolution 
permanente. 

C'est à cette tâche importante 
que s'emploie, depuis 1966, la Direc­
tion générale de l'éducation perma­
nente du ministère de l'Education, 
dirigée par M . Jean-Guy Vennes et 
son adjoint, M. Lucien Parent. I l 
s'agit là très probablement de la di­
rection générale la plus dynamique 
de notre ministère de l'Education. 

Dans l'état actuel des choses, l'é­
ducation permanente est favorisée 
par les activités volontaires de nom­
breux groupements et associations 
qui, sous des formes variées, et sou­
vent avec l'appui moral et matériel 
des pouvoirs publics, apportent à 
leurs membres un complément de 
formation générale et des loisirs 
éducatifs. I l faut savoir apprécier 
la nature et l'importance de cet ef­

fort considérable. Mais 11 faut dé­
sormais aller plus loin : la démocra­
tisation de l'enseignement et la so­
ciété en perpétuel renouvellement 
l'exigent. 

Dans le passé, des cours variés fu­
rent offerts, mais on ne peut mal­
heureusement affirmer qu'il y ait 
eu coordination sérieuse au niveau 
de tous les organismes qui s'en oc­
cupaient. 

C'est vraiment avec l'avènement 
de la régionalisation que s'est édi­
fiée une réelle structure de cours 
académiques offerts aux adultes. 
Dans ce travail de création, pour 
certains types de cours, 11 faut sou­
ligner l'heureuse collaboration qui 
s'est établie entre les commissions 
scolaires régionales et les Centres 
de la main-d'oeuvre du Canada, au 
niveau des cours de formation à 
temps plein. Une fois amorcé, le 
mouvement a connu une progres­
sion phénoménale. 

A qui s'adressent les cours ? 
La réponse doit être nuancée, 

selon qu'il s'agisse de cours de for­
mation scolaire, de cours d'ensei­
gnement professionnel ou de cours 
de culture populaire. 

1 — La clientèle du secteur sco­
laire reste variée. Il y a d'abord les 
chômeurs et les sans travail, dont le 
bas niveau de scolarité ne permet 
pas de satisfaire aux conditions mi­

nimales d'obtention d'un emploi. On 
y retrouve plusieurs jeunes adultes 
et bon nombre de travailleurs plus 
âgés qui ont changé de situation ou 
qui ne jouissaient pas d'une séniorl-
té suffisante lors de remaniements 
de personnel dans les usines. 

On trouve aussi des travailleurs 
jouissant déjà d'une certaine sco­
larité, mais désireux d'accroître ce 
degré, pour satisfaire à certaines 
conditions de promotion dans l'u­
sine, ou pour changer de catégorie 
d'emploi, pour répondre à leurs pro­
pres aspirations de perfectionne­
ment personnel, ou pour répondre 
à la scolarité nécessaire pour la 
poursuite d'études professionnelles 
satisfaisant davantage leurs aspira­
tions ou leur assurant de meilleures 
possibilités de promotion dans l'é­
chelle sociale. 

Enfin, certaines gens, possédant 
déjà un bon degré de scolarité mais 
désireux de poursuivre des études 
plus avancées ou de terminer des 
études déjà commencées, s'inscri­
vent à ces cours. 

2 — On peut déterminer certaines 
catégories d'élèves dans l'enseigne­
ment professionnel. Il y a évidem­
ment ceux qui possèdent déjà une 
spécialisation et que les change­
ments technologiques rapides des 
dernières années obligent à des 
cours de recyclage pour une meilleu­
re efficacité dans l'exercice de leur 
métier. Bon nombre aussi décident 

Les responsables de l'éducation 
permanente rencontrent régulièrement 
des groupes d'adultes pour 
examiner les problèmes de 
lormation scolaire, culturelle ou 
professionnelle. M. Michel 
Croteau, conseiller en lormation 
scolaire au Service de l'Education 
permanente à la Régionale de 
Carignan, cause avec quelques 
membres d'un cercle local de 
l'A.F.E.A.S. 

V A 

« T U 
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de suivre des études spécialisées 
pour leur propre satisfaction per­
sonnelle. Ou 11 y a encore ceux que 
les cadres administratifs des diver­
ses entreprises désignent pour des 
stages d'études de perfectionnement 
aptes à les rendre capables d'assu­
mer des responsabilités nouvelles. Il 
faut aussi compter avec les travail­
leurs qui, possédant déjà une spé­
cialisation, décident de changer de 
catégorie d'emploi. 

3 —C'est dans les cours de cultu­
re populaire que l'on retrouve la 
clientèle la plus variée. Les loisirs, 
dans notre civilisation, prennent de 
plus en plus d'ampleur. La popula­
tion veut profiter de ce temps. Elle 
veut l'occuper à quelque chose d'u­
tile ou d'agréable : perfectionne­
ment physique, exercice de quel-
qu'habileté manuelle ou artistique, 
etc. 

Et nous n'avons touché, ici, que 
les cours qui relèvent de la Direction 
générale de l'éducation permanente 
du ministère de l'Education, au ni­
veau secondaire. Que l'on pense, de 
plus, aux cours qu'offrent les C.E.-
G.E.P. et les universités. Bientôt, 
tout le Québec se retrouvera en per­
pétuelle éducation permanente ! 

Le mouvement 
prend de l'ampleur 

Ce qu'on appelle l'éducation per­
manente est, aujourd'hui, devenue 
Indispensable dans une société où 
la somme des connaissances et leur 
mise en pratique augmentent à un 
rythme très rapide. Les citoyens s'en 
rendent compte et consentent en 
grand nombre les efforts nécessai­
res à leur propre perfectionnement. 

Aussi, devant leurs besoins à cet 
égard, le ministère de l'Education, 
en plus de se préoccuper de l'ave­
nir des jeunes, a-t-il entrepris de 
stimuler et de planifier l'éducation 
permanente. 

L'une des réalisations les plus ap­
tes à démontrer cette nouvelle orien­
tation fut réussie en 1964, dans la 
région du Bas-Saint-Laurent-Gas-
pésie. l'une de celles que l'essor éco­
nomique du Québec a peu favori­
sées. Plus de 6,900 adultes de 134 lo­
calités sont revenus sur les bancs 
de l'école et se sont répartis en 281 
classes. On estime que, de ce grou­
pe, environ 2.000 adultes ont réussi 
leur 9e année, tandis qu'un nombre 
égal terminait la 7e. Cette expérien­
ce a servi d'exemple à des initiatives 
analogues tentées l'année suivante 
en divers points du territoire. 

La Direction générale de l'éduca­
tion permanente du ministère de 
l'Education favorise une formation 
des adultes adaptée aux conditions 

mouvantes de la technologie moder­
ne et du marché du travail. Plus 
d'un tiers de million d'adultes en 
profite. Du 1er septembre 1968 au 
31 juillet 1969, les inscriptions d'é­
lèves adultes plein-temps se sont 
élevées à 64,388, tandis que celles 
des ml-temps atteignaient 287,823, 
ce qui fait un total de 352,211. Ce 
dernier total peut se comparer à 
271,751 durant les douze mois précé­
dents. 

Ces chiffres ne tiennent pas 
compte de l'expérience-témoin de 
télévision éducative TEVEC pour les 
adultes de la région du Saguenay-
Lac-Saint-Jean. Celle-ci a commen­
cé en 1967-1968 avec 33,961 inscrip­
tions officielles à un programme vi­
sant à la formation, jusqu'au niveau 
de la 9e année, du segment de la 
population adulte qui n'avait pas 
encore atteint ce palier. Plusieurs 
dizaines de milliers d'autres adul­
tes ont suivi l'initiative, sans tou­
tefois s'y inscrire officiellement. 
L'expérience s'est poursuivie en 
1968-1969. Le téléspectateur-élève 
pouvait chez lui, hedbomadaire-
ment. suivre au petit écran six heu­
res de cours. Les matières ensei­
gnées étaient d'ordre socio-écono­
mique dans une proportion de plus 
de la moitié; elles comprenaient ce­
pendant comme base le français, les 
mathématiques et l'anglais. L'expé­
rience a mis à contribution une or­
ganisation complexe de correspon­
dance, d'animation sociale, de visi­
tes à domicile, de centre de révision 
et d'exercices personnels dirigés par 
ordinateur. 

Et afin d'être utile . . . 

Cette chronique veut rendre ser­
vice. C'est pourquoi il convient d'a­
jouter certains renseignements gé­
néraux. 

Les cours pour adultes s'adressent 
aux personnes âgées de 18 ans et 
plus, sans distinction de sexe, de 
religion ou de nationalité. Peuvent 
également s'inscrire à ces cours, les 
candidats qui ont dépassé l'âge de 
la fréquentation scolaire obligatoire, 
et qui sont en mesure de prouver 
qu'ils se trouvent sur le marché du 
travail pour des motifs sérieux. 

Les cours de formation scolaire, 
les cours de secrétariat et commer­
ce ont été en fonction d'un système 
de crédits : chaque cours corres­
pond à un enseignement de 45 heu­
res (3 crédits), sauf les cours de lan­
gue secondaire qui sont de 90 heu­
res (6 crédits). Ce système permet 
à l'élève adulte de choisir le nombre 
de cours qui convient au temps qu'il 

(suite à la page 91) 
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Ne laissez pas la diar­
rhée gâcher vos projets 
Combien d'agréables vacances ou autres 
projets ont été gâchés par une attaque 
soudaine de diarrhée. Mais grâce à 
l'Extrait de (raises des champs du Dr 
Fowler vous êtes â l'abri de ces désagré­
ments. Cet excellent produit , â base 
d'herbes et de racines, agit rapidement et 
n'occasionne pas de constipation. 

Fowler est un remède qui a fait ses 
preuves. Depuis plus de 120 ans, les 
Canadiens connaissent son etlicacité et 
savent qu'il apporte un soulagement 
rapide aux adultes et aux enfants. Alors, 
n'attendez pas la prochaine alerte, ayez 
toujours sous la main l'Extrait de fraises 
des champs du Dr Fowler. 

d e f r a i s e s des UF I* UWLLK 
c h a m p s d u 

Réveillez-vous 
en pleine forme! 

La régularité dos fondions organiques est 
importante. Faites attention à votre régime 
alimentaire et faites de l'exercice. Quand cela 
est nécessaire, prenez PRUITATIVES, le 
laxatif efficace au goût agréable fait d'extraits 
de pommes, d'oranges, de pruneaux et do 
figues auxquels s'ajoutent des ingrédients 
médicinaux. Des dizaines de milliers de gens 
scfélicitentd'utiliserFRUITATIVKS. Ache­
tez FRUITAT1VES dés aujourd'hui. 

Nos couturiers canadiens ont trou­
vé une solution au problème des 
ourlets, en créant le "nouveau 
court". 

Ce qui signifie que le genou est 
couvert. A peine. A moitié. Entière­
ment. A votre choix ! 

Tandis qu'à Paris, la robe reste 
à mi-mollet. 

N'est-ce pas merveilleux de pou­
voir ainsi choisir, selon sa person­
nalité et sa silhouette, ce qui va le 
mieux à chacune ? 

• • • 

Toutes les couleurs vives s'ouvrent 
en éventail dans la mode printaniè-
re. Bleu, blanc, rouge comme le dra­
peau tricolore. Les roses vifs et les 
verts. Beaucoup de quadrillés, de 
rayés, d'imprimés géométriques; des 
tweeds doux faisant la nique à cer­
tains tissus très lourds. 

Le style tailleur revient dans les 
costumes et les robes. Il y a encore 
des capes toutes longueurs, mais la 
vogue reste aux gilets midi, sans 
manches, portés sur pantalons, ju­
pes courtes, et même sur le short. 

Les manteaux printaniers sont 
très féminins. Dans la gamme des 
créations Marlelle Fleury, on trouve 
le tricot polyester, côtelé (il l . 4) , 
ainsi que le nylon et coton, si pra­
tiques. Des empiècements forment 
corselet à la taille cambrée par une 
ceinture de même tissu, fermée 
d'une grosse boucle ronde. Le col. 
très montant à l'arrière, s'épanouit 
en deux larges pétales sur la poitri­
ne. Ce modèle jeune, élégant dans 
sa simplicité, habille les femmes de 
tout âge, affine toutes les silhouet­
tes. 
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par Alice Ber 

Vienne l'été, les tons pastel ré­
gneront. 

On verra des fleurs et des fleurs, 
très grandes ou très petites, en bou­
quets et en grappes (il l . 1 et 2 — 
patrons McCall's 2705 (t . 8 à 16) et 
2639 (t. 5 à 13. "junior petites"! — 
90 cents chacun). Pour les vête­
ments d'allure sportive, les impri­
més sur fond blanc présentent des 
dessins stylisés. 

Les voiles, si charmants pour la 
saison estivale offrent leur transpa­
rence, à côté de ces chatoyants co­
tons satinés d'une grande souples­
se, des piqués et des damassés. 

Mode raisonnable et sensée 

Les robes ont de vraies jupes, cet­
te année. 

De larges ceintures de fantaisie 

sont parfois la seule garniture d'un 
modèle très simple, d'une robe pay­
sanne, complétée d'un boléro à la 
gitane, ou d'un châle triangulaire 
plus nouveau que l'écharpe (ill. 3 — 
patron McCall's 2719 (t. 8 à 16) — 
90 cents). 

En remettant la jupe à l'honneur, 
on en voit de très froncées, jeunes 
et virevoltantes (111. 2) . 

Pour l'adolescente comme pour la 
femme, le genre chemisier sera très 
populaire. 

• • • 

Et vive la coiffure assortie au vê­
tement : turban drapé à l'orienta­
le, bandeau à longs pans (ill. 1) . ser-
rc-téte ou simple triangle. 

Le grand baluchon de même tissu 
que la robe fait un joli duo d'été. 

La mariée 1971 elle-même s'habil­

le de coton, bien souvent dans les 
teintes pastel, une capeline, une pe­
tite ombrelle assorties, ou une au-
mônière de même tissu que la toi­
lette. 

Mode raisonnabble dans les sou­
liers qui épousent la forme du pied, 
avec des talons solides, assez hauts, 
mais un peu moins massifs, et par­
fois affinés. Le clou de la saison, 
c'est la sandale. 

Les bas sont de la teinte de la 
chaussure. Ça fait une belle jambe ! 

Et la botte continue d'aller son 
chemin, vagabonde et légère pour 
la belle saison, en vinyle, en che­
vreau glacé, en verni froissé, dans 
toutes les teintes. • 
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mmm mm Mm- WÛ m 
D E U X D A N S U N ! 

884 

Un ensemble-pantalon dernier cri 
— plus une robe très féminine — 
le tout dans le même patron I 
Des vêtements au crochet, tout 
désignés pour le printemps. Le 
point à effet de dentelle, convient 
parfaitement à la tunique et à la 
robe, tandis qu'un point plus serré 
est utilisé pour le pantalon. Tail­
les 10-12 et 14-16, Incluses. 

EN ANGLAIS, AVEC 
ANGLO-FRANÇAIS DES 
PAUX TERMES. 

Prix : 50 cents. 

LEXIQUE 
PRINCI-

On peut obtenir ce patron, renfermant les Instructions complètes, en écrivant à : 
Service fantaisies, 
Le Bulletin des Agriculteurs, 
5670, rue Chauveau, 
Montréal 426. 

Aucun timbre en paiement; pas do commande C.O.D. 

Ne pas commander de patrons publiés il y a plus de six mois. 

QUEL BONHEUR! J'avais de vilains poils superflus . . . 
on me délaissait . . . l'étais découragea. J'ai essayé 
bien des choses, même le rasoir: rien ne réussissait 
vraiment. J'ai alors conçu une méthode simple, sans 
douleur, peu coûteuse, sans électricité. Elle a mené des 
milliers de personnes a la beauté, ' l'amour, au bon­
heur. Mon livret GRATUIT "Ce que t'ai fait contre 
les poils superflus" explique la méthode. Il vous sera 
envoyé dans une enveloppe discrète. De même l'OFFRE 
D'ESSAI. 

ÉCRIVEZ À: ANNETTE LANZETTE, 
P.O. Boi 610. Dépt. C-550. Adelaide SI. P.O. 

Toronto 210. Ont. 
Incluez 25c (pas de timbre) pour la poste et la 

manutention. 

Autrefois, il souffrait de mut de dos et d'une 
sensation de fatigue. Kn apprenant cpie l'irri­
tation de la vessie et des voies iirinuircs peut 
causer ces malaises, pHt dca#WliiloB Doud'a 
pour les Reins. Avec raison, 'car les l'ilules 
Dodd's stimulent les reins, ce <|ui aide a soula­
ger la cause du mal de dos et la sensation de fati­
gue* Hientùt, il se sentit mieux et son repos 
s'iunéliorn. Si vous souiïrcz de mal de dos. les 
l'ilules Dudd's pour les Heins vous soulnueronl 
peut-être aussi. Vous pouvez compter aur 
Oodd'a. Nouveau uros format économique. 
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Pitié pour vos enfants ! 
suite de la page 72 

pataugeuse ou toute autre étendue 
d'eau. Apprendre à nager dès le plus 
jeune âge est une sauvegarde, ainsi 
que la connaissance des rudiments 
de la sécurité nautique. Mettre en 
garde contre les dangers que dissi­
mule la glace mince. 

OUTILLAGE — les tondeuses à ga­
zon, chasse-neige, outils électriques, 
appareils et machines de toutes sor­
tes représentent un danger pour les 
enfants, qu'il faut éloigner quand 
ces outils sont en marche. 

Bouteilles à double fin 
suite de la page 75 

pour vous permettre de continuer 
de recouvrir la bouteille. Collez, au 
besoin, pour que la corde reste bien 
en place. Dissimulez le bout de la 
corde sous le dernier rang. Rabat­
tez les bouts de raphia par-dessus 
la corde et collez en-dessous de la 
bouteille. Taillez une rondelle de 
feutre de la grandeur du fond de la 
bouteille et collez pour tenir le ra­
phia en place. 

Habillez également la partie exté­
rieure du bouchon : corde sur le 
dessus et raphia sur le côté, termi­
né par un rang de corde. Crochetez 
une chaîne en raphia. Fixez-en un 

INCENDIES ET EXPLOSIONS — 
causent chaque année des pertes 
de vie alors que des enfants sont 
laissés seuls à la maison. 

CIRCULATION — les enfants doi­
vent connaître les règles de la sé­
curité routière; les parents doivent 
Insister pour qu'ils les observent et 
y obéissent en tout temps. 

• • • 

La sécurité de l'enfant est aussi 
l'affaire de toute la famille; que 
chacun y pense ! 

Alice Ber 

bout au bouchon, et l'autre, à l'anse. 
Avec une autre chaîne, réalisez une 
décoration pour le goulot. 

FLEURS ARTIFICIELLES 
Elles sont taillées dans des sacs 

vides de légumes (50 livres); ces 
sacs sont faits d'une espèce de ca­
nevas rouge, vert. Jaune, etc. Lavez 
les sacs et taillez des triangles, uti­
lisant différentes teintes, si possible. 
Mettez sur un papier et aspergez 
d'empois en cannette. Laissez sécher. 
Chaque fleur est formée de six trian­
gles réunis à l'aide d'une broche as­
sez rigide (tige de laiton par exem­
ple). Confectionnez un nombre im­
pair de fleurs, selon la grosseur de 
la bouteille. • 
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Un peu de liberté! 
Q.— Mariée depuis près de 35 ans 

sous le régime de "la femme escla­
ve" je me d e m a n d e pa r quel moyen 
trouver un peu de l iberté. J 'ai eu la 
naïveté de croire que le mariage 
était une union, une société où cha­
cun des époux aura i t son mot à dire 
dans les décisions impor t an te s . Je 
n'en peux plus d ' apprendre les cho­
ses une fois accomplies. Si je pou­
vais me trouver un emploi en ville 
me pe rmet tan t de m a n g e r et d'a­
voir un toit ! Nous vivons du bien-
être social. J e n 'ai qu 'une instruc­
tion primaire. J ' aura i s t a n t aimé 
être dame de compagnie ; ou bonne 
d'enfants. J e me sens t rop âgée. 
Ces chers pe t i t s ont besoin de jeu­
nesse au tour d'eux. Puis-je aller 
vivre ailleurs s ans que mon époux 
ait droit de recours con t r e moi ? Il 
dit qu'il me fera r a m e n e r par la po­
lice. 

EN DÉSARROI 

R.— Il semble que vous n'avez 
pas d'enfants et que l ' imcompréhcn-
sion est totale dans votre ménage. 
Vous avez e n t r e 50 et 60 ans , je 
suppose. C'est un bel âge pour un 
couple uni, c a r toutes les femmes 
ne sont pas esclaves ou servantes. 
Vos rêves on t été déçus. II vous 
faudrait quelques responsabilités 
pour pouvoir t rouver la vie meil­
leure. Si votre san té vous le permet, 
votre mari n e peu t vous empêcher 
de chercher du t ravai l . Cela pour­
rait être de ga rder des enfan ts , des 
malades, des vieillards. De recevoir 
les patients dans un hôpital , une 
clinique, un bureau. Les s i tuat ions 
doivent ê t re l imitées dans votre lo­
calité. Il faudrai t que cela vous rap­
porte plus que vous ne recevez ac­
tuellement. A la ville, vous pourriez 
trouver du t ravai l comme aide mé­
nagère, port ière, survei l lante peut-
être de d é p a r t e m e n t dans un hô­
pital. II n'y a plus guère de dames 

de compagnie, sauf chez des person­
nes t rès âgées. Les petits enfants 
s 'accommodent bien d 'une figure 
souriante, quel que soit son âge. Si 
vous aviez la chance de dénicher un 
emploi, il faudrait le faire compren­
dre à votre mari , le faire accepter 
à l 'amiable, p rome t t an t de ne pas 
l 'abandonner. Des visites aimables 
finiraient par a r ranger les choses et 
vous préparer une vieillesse plus 
confortable. La femme d'aujour­
d'hui jouit d'une plus grande liber­
té, prenez-en votre par t ! 

a 

Q. — J'ai 19 ans, il en a 20. Je suis 
Verseau 

R. —Tu vois que ta mère a raison. 
Un garçon veut faire son choix lui-
même. Une fille qui cherche à att i­
rer ne l 'intéresse ord ina i rement pas, 
car il a besoin de conquête. Sois 
indépendante pour qu'il garde la 
bonne opinion qu'il a de toi. Et fais 
confiance à l 'avenir. Je ne suis pas 
une diseuse de bonne aventure . 
Mais il est possible que ce garçon 
continue de loin à s 'intéresser à toi. 
Les années passent vite. Ne prends 
pas pour le grand amour les pre­
miers ba t tements de ton coeur, 
mais c'est un sen t iment délicieux. 
Tu dois être une ravissante jeune 
fille. Reste-le en pensant à demain. 

• 

Q. — Que vous êtes comprehen­
sive ! J'ai 16 ans . on me dit crou­
lante parce que je n 'a ime pas la 
danse bruyante . Pour tan t , je suis 
sportive, sociable. Je n'ai pas d'a­
mie. Les filles de mon entourage fu­
ment, elles ne m'acceptent pas dans 
leur groupe parce que je n'ai pas la 
permission de sortir le soir. Ma mè­
re est très sévère, elle ne veut pas 
que j 'assiste aux soirées de mon âge. 
Je suis malheureuse. 

Seule et tr iste 

R. — Tu vois comme il est diffi­
cile d'être de son temps . . . pour ta 
maman aussi bien que pour toi. 
Tu affiches bien mieux ta personna­
lité naissante en ne che rchan t pas 
à faire comme les au t res . Chacun 
ses goûts. Il y a cependant des oc­
casions où tu seras contente de pou­
voir esquisser quelques pas de danse . 
C'est un complément à la vie socia­
le. Quant à la musique bruyante , 11 
faut accepter de la subir si tu veux 
être invitée dans ces réunions de 
jeunes. Mais l ' impor tant est que tu 
sols gaie, c h a r m a n t e causeuse, ca­
pable d'accepter les taquineries qui 
no sont pas grossières. Refuse gen­
t iment quand on t'offre une cigaret­
te. Il serait idiot de fumer sans plai­
sir. Cela ne fait pas obl igatoirement 

pa r t i e des belles manières . Pourquoi 
ne proposes-tu pas à tes amies de 
faire leurs organisat ions le samedi 
ou le d imanche , dans l 'après-midi? 
Un pet i t lunch par exemple après 
une par t ie de sport. Montre-toi dé­
brouil larde, organisatr ice, en fai­
s a n t la première invi tat ion. L'élan 
sera donné. Pour tes au t r e s loisirs, 
découvre vite un ta len t que tu ex­
ploi teras avec profit, consacre de 
bons momen t s à la lecture. Le 
temps passera si vite et chassera 
tous les nuages . Il faut ê t re gaie, 
cultiver à ton âge la joie de vivre 
comme on cultive les roses. Veux-tu 
te lancer dans cette entreprise, 
m'amie ? 

• 
Q. — J'ai souffert d'un nez mal fait 

jusqu'à mon opération, alors que 
je me suis sentie revivre. Ce n 'est 
pas un péché de corriger la na tu re . 
Une ta re doit être corrigée quand 
c'est possible. Il y a les moyens chi­
rurgicaux, l 'éducation physique, en­
couragez vos lectrices à le faire. 

Une qui a changé la na tu re 

R. — J e veux bien publier votre 
expérience personnelle, à t i t re d'en­
couragement pour toutes celles qui 
ont besoin de chirurgie esthét ique 
et qui peuvent y recourir. Je mets 
toujours tout mon coeur à encou­
rager mes lectrices. Les cadres du 
courr ier sont l imités, la p lupar t des 
le t t res sont t rop longues pour être 
publiées en ent ier . Quel que soit le 
cas, on y gagne sur tous les points 
à chercher à s 'accepter telle que l'on 
est, c'est une richesse de carac tère 
que l'on ne reçoit pas en cadeau de 
naissance, pas plus que la person­
nal i té qui se forge au jour le jour, 
au r y t h m e des événements heureux 
ou ma lheu reux de son existence. 
Pas l 'ombre de péché à corriger la 
na tu re , à user de tous les artifices 
de beauté , d 'améliorat ion. Il reste 
vrai qu 'une belle âme aide énormé­
m e n t à avoir un beau visage, de 
cet te beauté qui dépasse la régula­
rité des t ra i t s . Ce serai t une longue 
et in té ressan te polémique en répon­
se à votre le t t re que j ' a imera i s re­
produire dans son ent ier ; malheu­
reusement , l 'espace me manque . 
Amicales sa luta t ions . 

• 
Q. — J e suis une fille de 18 ans , 

m e s u r a n t 5' 4", quel doit ê t re mon 
poids normal ? Pourrais-je por ter 
une robe-pantalon pour aller à une 
noce ? 

Cri-Cri 
R. — Tu devrais peser environ 122 

livres. Il y a t a n t de jolies pet i tes 
robes pour assister à un mar iage , je 
t rouve personnel lement que c'est 
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bien prelerable. Il se peut que tu 
voies ce genre de tenue, tellement 
la mode est envahie actuellement 
par la culotte. Mais si tu étais la 
seule, je pense que tu serais gênée. 
La robe est plus féminine et plus 
confortable. Tu auras l'embarras du 
choix pour trouver un modèle. 

Q. — Je viens d'avoir mes 14 ans 
et je me trouve bien trop grosse. Je 
pèse 130 livres. Comment faire pous­
ser les cheveux très vite ? A quel 
âge une fille peut-elle commencer 
à sortir ? Je suis très gênée, inca­
pable de regarder les gens sans rou­
gir. Que pensez-vous de mon écritu­
re ? 

Lucie 
R. — Tu pèses 25 livres de trop, 

m'amie. Plus de petits péchés de 
gourmandise ! Et d'ici un an ou 
deux, tu peux avoir une belle taille 
de jeune fille. Il n'y a pas de mi­
racle pour faire pousser les cheveux. 
Il faut les aérer, les brosser, les la­
ver régulièrement, en couper les 
bouts, et a t t endre . . . On a toujours 
l'âge de sortir avec des compagnons, 
des compagnes, en groupe. Si tu 
veux dire : être courtisée, cela signi­
fie qu'on est bien près de rêver au 
mariage. A ton âge, cette timidité 

P o u r c o m m a n d e r les pa t rons des pages 76 e t 77, 

veu i l l e z u t i l i ser le c o u p o n ci-dessous. 

J'inclus la somme de pour le patron no 

TAILLE 

N O M 

BJ> R A N G 

ROUTE 

V I L L A G E COMTÉ 3-71 

Effectuez votre remise par mandat ou bon de poste plutôt qu'en 

monnaie. 

La monnaie dans une enveloppe se perd souvent et nous ne pouvons 

en être tenus responsables. Aucun timbre ne peut être accepté en 

paiement. Ne pas envoyer de commande C.O.D. 

Il faut compter au moins trois semaines pour la livraison. Les patrons 

ne sont ni échangeables, ni remboursables. Ne pas commander de 

patrons publiés il y a plus de six mois. 

Adressez à: Service des Patrons, Le Bulletin des Agriculteurs, 
5670 rue Chauveau, Montréal 426. 

L A C R O I X -

R O U G E 
EST 

TOUJOURS 

À L'OEUVRE 

est normale et charmante, elle pas­
sera doucement dès que tu prendras 
l'habitude du monde. Un bon moyen 
est de s'oublier soi-même, de penser 
aux autres. Réponds aux adultes qui 
t'interrogent, tout simplement, sans 
chercher à impressionner. Avec tes 
égaux, intéresse-toi à ce qu'ils ai 
ment. Ton écriture est jeune, elle 
deviendra plus personnelle à mesure 
que se développera ton caractère. 

• 
Q. — De caractère fermé, je ne me 

confie à personne; pourtant ma mè­
re est comprehensive. Mon père, lui, 
ne comprend pas les jeunes. I l dé­
fend tout. Vous savez parler aux 
filles de mon âge, alors j'attends 
vos conseils. 

Suzie 

R. — Essaie de comprendre ton pè­
re qui est inquiet du trop de liberté 
que s'accorde la majorité des jeunes 
aujourd'hui. Ils ne sont pas tous 
mauvais, mais l'excitation est par­
tout. Sois très gaie à la maison, ser-
vlable, et cause avec ton père le plus 
possible. Prends une nouvelle d'ac­
tualité dans le journal et discute-
la, à table par exemple, en deman­
dant l'opinion de ton père. Si elle 
est trop tranchée, réplique genti­
ment en donnant ton point de vue 
personnel. C'est une habitude à 
créer. Si ça ne vient pas tout seul, 
reprends-toi avec persévérance. Avec 
ce système, tu pourras plus facile­
ment parler de loisirs, des organisa­
tions de la paroisse, de l'école, et 
dire que tu te dois d'y prendre part. 
Tant que tu es écollère, garde l'es­
prit d'équipe. D'accord avec ta mè­
re, Invite des jeunes à la maison 
de temps en temps, il faudra bien 
ensuite que tu ailles ailleurs à ton 
tour. Tes études, quel intérêt dans 
ta vie ! Tu dois penser à une car­
rière, un métier féminin. Voilà une 
raison de vivre, d'être joyeuse mal­
gré les petites contrariétés. 

• 
Q.—Mariée depuis 6 ans, je ne sais 

vraiment plus que faire. Je voudrais 
essayer d'être heureuse et de rendre 
mon mari heureux. 

Anxieuse et inquiète 

R.—Pour qu'un homme change, il 
faut d'abord qu'il reconnaisse ses 
torts. Vous n'avez pas réussi à l'é­
veiller du côté sentimental; comment 
lui est donc venue l'idée du maria­
ge? La solution de votre problème 
n'est pas facile. Repartir seule sur 
le chemin de la vie avec vos enfants, 
ce serait changer votre misère pour 
une autre. N'y a-t-il pas un couple, 
dans le voisinage, même deux de 
préférence, dont les hommes se-
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raient plus âgés que le vôtre, que 
vous pourriez fréquenter normale­
ment ? Avec son travail et ces dis­
tractions organisées, il en viendrait 
peut-être à voir la vie sous un autre 
jour. Si vous pouviez le décider à 
faire un petit voyage seul avec vous, 
ce serait l 'occasion de parler en 
tête-à-tête, de voir clair, de faire des 
projets d'avenir. Il faut aussi met­
tre un intérêt dans votre vie en 
cultivant un ar t , en p réparan t votre 
retour au travail dès que vos en­
fants seront tous à l'école. Que fe-
rezvous de vos f i ls? Il faut qu'ils 
deviennent des hommes . Que ce soit 
le but de votre vie, et faites tou­
jours confiance à l'avenir, cet in­
connu qui appor te un jour des chan­
gements, des surpr ises , un retour 
inespéré des choses. 

tj. Je suis désespérée de la vie. 
j'ai un gros problème. 

XX 

R.—On ne se mar ie pas pour 
avoir toutes les permissions. Un 
garçon de 17 ans n 'est pas prêt â 
prendre ses responsabil i tés de mari , 
menu- .si tu é tais enceinte . Il ne rai­
sonne d'ailleurs pas en h o m m e et sa 
conduite est indigne. Pourquoi ne 
retournes-tu pas d a n s ta famille où 
tu aurais plus de chance d 'être pro­
tégée ? Ta vie p résen te est loin 
d'être une ga ran t i e de bonheur . A 
19 ans. tu devrais comprendre da­
vantage et ne pas perdre ton temps 
avec des garçons de 15 et 17 ans . qui 
s'amusent de toi. P rends donc la 
vie au sérieux, m 'amie . • 

l'éducation permanente 
suite de la page 85 

peut consacrer a u x é tudes . Le sys­
tème de crédi ts ne s'applique pas 
aux cours de cu l ture populaire. 

Le système de crédi ts facilite éga­
lement la reconnaissance des étu­
des antér ieures de l'élève. A cette 
fin. des tableaux d'équivalences ont 
été préparés et mis au point poul­
ies cours de format ion scolaire et les 
cours de sec ré ta r i a t et commerce. 

Les examens des cours de forma­
tion scolaire et des cours de secré­
tariat ont lieu à la fin de chaque 
session et sont sanc t ionnés par des 
diplômes des commiss ions scolaires 
régionales ou des cert if icats du mi­
nistère de l 'Educat ion, selon le cas. 
Aucun examen ne sanc t ionne les 
cours de cu l ture populaire . 

On conseille a u x intéressés de 
s'adresser à leur commission scolai­
re régionale. • 
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c'est le temps 
de voyager 
pendant que la terre sommei l le 
L'agriculteur est son propre patron et peut disposer de 
son temps à sa guise. Pourquoi ne prolitez-vous pas des 
longs mois d'hiver pour voyager? Avec les tarifs Rouge. 
Blanc et Bleu du Canadien National vous réalisez des 
économies substantielles. Le confort des trains est sans 
égal: voitures-coach luxueuses, voitures-lits confortables, 
voitures-salons, voitures-restaurants. Le repas est inclus 
dans le prix du billet de voiture-lits ou de voiture-salon. 
Pour de plus amples renseignements, consultez votre agent 
de voyages ou un bureau des Ventes Voyageurs du CN. 
EXEMPLES D'AUBAINES: 
Billet simple en voiture-coach les jours de tarif Rouge: 
de Montréal à: Toronto S 9.90 

Moncton S14.50 Winnipeg S27.00 
Ottawa S 3.65 Vancouver S52.00 

Femmes et hommes de 4 0 ans et plus 

ARTHRIT IQUES, R H U M A T I S A N T S , E T C . 

Bien des gens qui viennent â employer les méthodes de traitements naturels éprouvées 
soutiraient depuis longtemps Le soulagement qu'ils peuvent maintenant obtenir leur 

aurait été procuré depuis des an 
Si VOUS nous écrive!—peu irnpor 
un livre expliquant comment il est 
qui peuvent paralyser vos activi 
certain âge Apprenez comment 
et douleurs d'aithtite. de rhuma 
si que du côlon et d'autres qui 
operation Plusieurs milliers de per 
sionnelle. ont SUIVI les méthodes de 
et ont été heureux des résultats. 

Ce livre gratuit explique comment 
coûteux et non chirurgical vient 
vous jour après jour. 

nées, s'ils nous avaient écrit plus tôt. 
v M votre âge—nous vous enverrons 

possible d'éviter d'atroces douleurs 
tés de chaque jour même à un 

trouver le soulagement de vos maux 
lisme. de névrite, de saatiqueain-

s'y associent, sans drogue et sans 
sonnes, sous surveillance proies-

traitements naturels éprouvées 

un traitement simple, peu 

en aide â d'autres comme 

Découper ici f 

Société de Recherches 
Éducatives et Scientif iques 
Case postale 1 2 — Dépt. 290, 
Station Rosemont, MONTRÉAL 405. 

LIVRE 
GRATUIT 

Sans obligation, veuillez m'onvoyer un exemplaire gratuit de voire livre sur l'arthritismo. 
le rhumatisme cl autres maladies qui s'y associent. 

NOM 

A D R E S S E 

VILLE 

EN LETTRES MOULÉES 

ZONE PROV. 
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C'EST-Y POUR C E 
SOIR C'TE VEILLÉE-LÀ 

O U POUR D E M A I N ? 

J'SUlS PRÊTE D A N S \ 

UNE MINUTE < ^ 

J'AIME DONC PAS W j 'OUBUE 
M'HAgILLER À 

LA COURSE 
/ Q U E L Q U E CHOSE 
À C H A Q U E FOI5.' 

TRENTE M I N U T E S PLUS TARD 

C'EST PAS COMPLIQUE, VOUS AUTRES, 
LES H O M M E S - V O U S N 'AVEZ QU'À 
VOUS M E T T R E U N E CRAVATE -

PIS C 'EST TOUT/ 

UNE AUTRE DEMI-HEURE PLUSTARD 

5 H-H- H,. . 
J ' E N T E N D S L E 6 R U I T 

D ' U N M O T E U R ! 

« O N EST S A U V É ! 
C ' E S T LA S O U F F L E U S E 

À R 0 6 E R Û E Î 

ENCORE UNE DEMI-HEURE PLUSTARD 

6RR-RR!... IL ÉTAIT T E M P S , ' 
Q U ' O N A R R I V E - J ' S U I S ÛELE'E 

g » C O M M E U N E C R O T T E . ' 
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Malhonnêteté intellectuelle ? 

Dans votre Télé-Bulletin de fé­
vrier 1971, vous présentez la déci­
sion de la Commission Canadienne 
du Lait d'augmenter les prix de sou­
tien de 4 cents par livre pour le fro­
mage et la poudre de lait écrémé 
par": "Le lait vaut 34 cents d e plus", 
ce qui est une inexactitude étant 
donné que cela donne environ 36 
cents pour le lait transformé en fro­
mage et 32 cents pour le lait trans­
formé en beurre et poudre de lait 
écrémé. 

Le prix moyen dépend donc de la 
quantité transformée en l'un ou 
l'autre de ces produits. 

Après cette inexactitude ou er­
reur, le 2e paragraphe : "L'usine ne 
paiera pas nécessairement 34 cents 
de plus", frise la malhonnêteté in­
tellectuelle car vous ajoutez : "parce 
que le prix payé au producteur doit 
faire l'objet de négociations avec 
la Fédération des Producteurs de 
Lait industriel qui administre le 
plan conjoint". 

Vous laissez sous-entendre que l'u­
sine paierait ces 34 cents s'il n'y 
avait pas la Fédération pour repré­
senter les producteurs. 

D'après votre présentation, ce sont 
les acheteurs qui veulent payer le 
plus haut prix, et ce sont les ven­
deurs qui veulent un prix moindre. 

Vous sous-estimez réellement les 
cultivateurs. 

Etant rédacteur d'une revue agri­
cole, vous devez pouvoir répondre à 
votre question : Pourquoi avoir ma­
joré à S2.40 ? ou vous devriez pou­
voir le faire si vous êtes au courant 
du problème des surplus de lait na­
ture et des producteurs sans contin­
gents de subsides. 

Devant une telle position de votre 
part, vis-à-vis de la majorité des pro­
ducteurs de lait Industriel du Qué­
bec, je vous demande de bien vou­
loir annuler mon abonnement à par­
tir de ce jour. 

Auguste Hivert, 
Président du Syndicat des 
Producteurs de Lait Industriel 
des Cantons de l'Est. (U.C.C.) 

N.D.L.R. 
1 —Vous relevez le chiffre de 

$0.3! publié dans le premier para­
graphe et vous avez raison. Mais 
vous l'avez pris pour un chiffre ab­
solu, alors que vous saviez fort bien 
que ce prix était une moyenne plu­
tôt symbolique. 

2 —Vous parlez de malhonnêteté 
intellectuelle en vous fiant à votre 
soûle interprétation du deuxième 
Paragraphe. A ce taux-là. les Indus­
triels laitiers pourraient eux aussi 
se sentir persécutés et prétendre, à 
leur tour, que nous insinuons que 

(suite à le page 106) 

du 15 mars au 15 avril 
Bélier 21 mars - 21 avril. 
Amour : mettez do l'ordre dans vos 
pensées et évitez les malentendus. 
Argenl : évitez le superflu, pensez 
budget. Travail : pensez à votre sé­
curité matérielle. Votre santé s'amé­
liore, en général, mais attention vers 
le 26 mars. 

Taureau 22 avril - 21 mai. 

Vous exigez trop des êtres chers. 
Travail et argent : ne suivez pas les 
"tuyaux" donnés par des amis; les 
artisans et les lermiers seront favo­
risés. Votre fatigue et votre mauvais 
sommeil vous rendent plus nerveux. 

Gémeaux 22 mai - 21 juin. 
Amour : faites face à l'imprévu (sur­
tout les femmes Gémeaux). Evitez la 
solitude. Travail et argent : sécurité 
et chances entre les 6 et 14 avril 
(sauf pour les spéculations). Santé : 
soyez prudent, les maladies pulmo­
naires sont à craindre. 

Cancer 22 juin - 23 juillet. 

En amour, soyez sage et réaliste 
(les jeunes surtout). Travail et ar­
gent : faites des efforts entre les 26 
mars et 10 avril. Soyez prudent si 
vous projetez des changements (mai­
sons, achats de matériels, etc.). San­
té : amélioration nette. 

Lion 24 juillet - 23 août. 

En amour, contrariétés jusqu'au 5 
avril, sauf pour les célibataires qui 
peuvent trouver l'âme soeur. Travail 
et argent : bonnes périodes. 25. 26. 
27 mars. 6, 7 et 12 avril. Santé à 
surveiller. 

Vierge 24 août - 23 septembre. 
Amour égoïste pour certains. Pour 
d'autres, amour et devoir sont inti­
mement liés. Fin mars, surprises peu 
agréables (dettes, charges, impôts). 
Travail : le début d'avril vous porte 
chance. Santé à surveiller : 26 et 29 
mars, 10 et 13 avril (cardiaques sur­
tout). 

par Guy Hoffman 

Balance 24 sept. - 23 oc/. 
En amour, apprenez à mieux déployer 
vos charmes. Pensez davantage à 
vous-même. Travail et argent : pé­
riode de progrès (amis et associés 
sincères). Fermiers, surveillez de 
près les changements de tempéra­
ture. Santé à surveiller. 

Scorpion 24 oct. - 22 nov. 
Amours changeantes et orageuses. 
Analysez bien la situation avant de 
tout casser ! Travail et argent : ayez 
plus d'ambition, pour des projets de 
longue durée surtout. Vous serez 
plus indépendant à la mi-avril. Santé 
à surveiller. Attention aux chocs. 

Sagittaire 23 nov. - 21 déc. 
En amour, vous préférez les gens 
plus âgés que vous. Important : pro­
blèmes de famille, vie conjugale. 
Prenez la vie comme elle vient. Tra­
vail et argent : constructions, chan­
gements en perspective. Santé à 
surveiller (gens nés au 2e décan). 

Capricorne 22 déc. - 20 jam. 
Amour : quelques risques dus à vo­
tre imprudence. Attention aux nou­
velles connaissances. Fin mars, pé­
riode favorable pour emprunts et 
achats. Voyez à vos assurances, sur­
veillez vos économies. Santé à sur­
veiller étroitement. 

Verseau 21 jam. - 19 lév. 
Peu de chances dans les nouvelles 
amours. Hommes Verseau, votre va­
nité est source d'ennuis. Travail et 
argent : excellente période, fin mars, 
mais soyez plus ferme. Protégez vos 
biens immobiliers. Santé à surveiller 
le 11 avril. 

Poissons 20 lév. - 20 mars. 
En amour, vous avez une liberté 
d'action qui tavorise tous vos projets. 
Travail et argenl : progrès plus lents 
en mars, mais plus sûrs. Nouvel em­
ploi en vue (1er au 6 avril). Votre 
santé s'améliore, mais vous souffrez 
de maux de téte. 

Partout au Canada 

Labatt 
y a rien qui la batte ! 

H au Québec par La Brasserie Labatt Limitéo 
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Le 
à l'oeuvre 

I ,es 9 et 10 mars, le Conseil des 
Productions animales du Québec 
tenait sa première réunion annuelle. 
Le but était de faire le point sur le 
travail des différents comités et de 
présenter aux autorités du Minis­
tère de l'Agriculture le premier des 
nombreux guides préparés à l'in­
tention des conseillers agricoles. 

D'abord, il faut savoir que le 
CPAQ est un organisme relié au 
Conseil des Recherches agricoles du 
Québec et dont les membres ont été 
recrutés dans les services gouverne­
mentaux, les maisons d'enseigne­
ment et l'entreprise privée. Aujour­
d'hui, le CPAQ remplace et groupe 
sous sa bannière tous les comités qui 
existaient auparavant dans les di­
verses productions animales, y com­
pris celui qui était responsable du 
"Guide de l'alimentation du bétail". 

La décision de former le CPAQ a 
été prise en novembre 1969. Depuis 
de nombreuses années, les spécialis­
tes qui oeuvraient dans l'une ou 
l'autre des productions animales, 
sentaient le besoin de se rencontrer 
au sein d'un même groupement où, 
ensemble, ils pourraient échanger 
leurs idées. Plus important encore 
était leur désir d'en arriver à coor­
donner leurs efforts de vulgarisa­
tion, au bénéfice des agriculteurs. 

Les buts du CPAQ 

On les retrouve dans le mandat 
qui lui a été confié par le Ministère 
de l'Agriculture du Québec : 

1 — Recueillir l'information tech­
nique et scientifique et voir à sa dif­
fusion au personnel agronomique 
du Québec; 

2— Inventorier les besoins dans 
chacune des productions animales 
et établir les priorités de recherche 
et d'expérimentation; 

3 — coordonner le travail des dif­
férents comités; 

•I — préparer des guides pour les 
diverses productions animales. 

En un mot. le Conseil existe en 
vue d'aider les cultivateurs. Il y 
arrivera s'il renseigne bien le per­
sonnel agronomique chargé d'orien­
ter les producteurs. 

Le champ d'action du CPAQ est 
très vaste. Comme le rappelait le 
président, le Dr Camille Bernard, de 
Lennoxville : "Le CPAQ, un organis­
me longtemps souhaité, est néces­
saire. Nous atteindrons notre but 
si chacun des comités est fort et dy­
namique. A ce moment-là, notre tra­
vail aura des répercussions sur l'ac­
tion des gouvernements et sur les ré­

sultats qu'obtiendront les agricul­
teurs". 

Les comités permanents 

Ils sont au nombre de huit, cha­
cun étant rattaché à une produc­
tion animale particulière : bovins 
laitiers, porcs, aviculture, viande bo­
vine, moutons, chevaux, lapins et 
animaux à fourrure. Pour chacune 
des productions, on préparera un 
guide renfermant des renseigne­
ments précieux sur les méthodes 
modernes d'exploitations : élevage, 
alimentation, régie, hygiène, etc. 

Une fois terminée la préparation 
des guides, le travail ne s'arrête pas 
là. Les comités permanents sont 
aussi des comités d'étude qui, régu­
lièrement, corrigeront leurs don­
nées, les amélioreront. En un mot, 
ils suivront l'évolution des techni­
ques et en feront part au personnel 
agronomique du ministère. 

Le premier guide préparé par le 
CPAQ s'intitule "Bovins laitiers". Il 
y est question d'hérédité, de sélec­
tion, de reproduction, de rende­
ment en lait, d'alimentation, d'hy­
giène, de logement et de participa 
tlon aux expositions. En tout, 124 
pages dans lesquelles est rassemblée 
la substance d'écrits scientifiques 
portant sur tous les aspects de l'é­
levage des bovins laitiers. Ce guide 
est à la disposition des conseillers 
agricoles et sera envoyé aux culti­
vateurs progressifs qui en feront la 
demande au Service de l'Informa­
tion du Ministère de l'Agriculture, 
à Québec. 

Le CPAQ est à l'oeuvre. Il vient 
de terminer sa première année. Nous 
lui souhaitons longue v ie . . . et beau­
coup d'enthousiasme. 

Le guide intitulé "Bovins laitiers" est le premier de dix manuels du genre 
préparés par le CPAQ. Il est fort bien présenté et de lecture facile. 
Le guide a été olllciellement présenté a M. Normand Toupln, ministre de 
l'Agriculture, par le président du CPAQ, le Dr Camille Bernard, directeur de 
la Station fédérale de Recherches de Lennoxville. 

(Photos, courtoisie Olllce du Film du Québec) 

si 

• 
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II n'existe encore qu'un 
vrai Vibra Shank. 

Si que lqu 'un vous dit que son cul t ivateur est " c o m m e un vrai 
Vibra S h a n k " , ne le c royez pas . 

Il n 'y a qu 'un ins t rument qui puisse donner le rendement et 
qui possède la robus tesse du Vibra S h a n k . C'est le véri table 
Vibra S h a n k vendu par les concess ionnaires International . 

Voici pourquoi cet instrument est toujours le meilleur du 
genre . S e s v ibra t ions ne sont pas l'effet du hasard. En effet , 
nous avons fait appel à un ordinateur pour mettre au point le 
dess in des den ts et choisir la formule de l 'acier. Ainsi, le Vibra 
S h a n k prépare la terre et désherbe comme aucun 
aut re cu l t iva teur ne le fait . 

Le rég lage de tens ion permet d 'obtenir 
l 'effet v ib ra to i re désiré . 

Les dents peuvent se re lever de 1 0 ' / : pouces pour év i t e r les 
obs tac les . A u t r e exclus ivi té du Vibra S h a n k . 
Le grand espacement séparant les rangs de dents , de m ê m e que 
le grand dégagement , permet de passer sans diff icul té parmi les 
débris de récol te abondan t s . 

Le bat i répar t issant les e f for ts maint ient les dents en parfai t 
a l ignement , et cela pendant des années et des années . 

Les moyeux ont un triple jo in t d ' c l anchc i t é qui main t ien t 
parfai tement la gra isse et empêche la pouss ière de péné t re r . 

De plus, vous avez du c h o i x : modèles por tés , duplex , re ­
morqués et avec a l longe , de 8 ' / s pieds à 3.7'/Î p ieds de 

largeur. Ains i , chaque ferme peut se procurer le vé r i ­
tab le cu l t iva teur à den ts v ibran tes qui lui conv ien t . 

Le seul et Tunique: 
le Vibra Shank 

International. 

Pourquoi at tendre? 

International 
a tout ce qu'il vous faut, 

maintenant. 
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ÉPANDEUR À 
FUMIER LIQUIDE 
En plus d'épandre 
du "purin de fu­
mier", l'épandeur 
transforme le fu­
mier solide en un 
purin très fluide. 

Toutes les porche­
ries et maternités 
qui se veulent effi­
caces ont recours 
aux cages de mise-
bas. Plus de porce­
lets sont réchappes 
par portée et la 
main-d'oeuvre est 
moins accaparée. 

CHARIOT A 
MOULÉE 
Utile, pratique et 
nécessaire pour les 
transports de mou­
lée pour soigner les 
vaches. 

PELLE A NEIGE 
ET FUMIER 
Cette pelle s'adap­
te à tout tracteur. 
Elle a de nombreu­
ses utilités sur la 
ferme : neige, fu­
mier, terre et gra­
vier. 

Informez-vous sur nos pompes de purin. 

Pout olus d'information, fictive; i 

St-VALERIEN, P.Q. Tél.: (514) 549-220S 

PETITES ANNONCES 

Tout Juste arrivés d'Angleterre : sujets en­
registrés British Saddleback. Welsh. Berk­
shire. English Large Black, nouvelles li­
gnées, Lnndrace de Suéde. Aussi sujets en­
registrés Poland China. Duroc. Chester 
White . Hampshire, Lacombe. Tamworth. 
Yorkshire anglais, canadiens et américains. 
Hybrides tachetés bleus. Tout âge. Jeunes 
truies pleines, verrats en age de servir. Ca­
talogue Illustré. T W E D D L E F A R M S . FER­
G U S , O N T A R I O . 

Poussins de 16 races au choix: races de pon­
te, a oeufs bruns ou blancs, races de gril, 
oisons White Embden. Large White X Pil­
grim, de Chine, canetons Pékin. Rouen, de 
Moscou, faisans dorés anglais, dindonneaux 
Will iams Large White et Mini White , cha­
pons de 4 semaines White Rock et White 
Mountain, aussi poulettes plus âgées, de 
tout âge. Commandez dés maintenant. Ca­
talogue Illustré. T W E D D L E C H I C K S , FER­
G U S . Ontario. 

M A L A D I E S R E S P I R A T O I R E S 
D U C H E V A L 

Enrayez Immédiatement le souffle, la 
toux et la gourme de votre cheval par 
l'emploi du nouveau traitement "Pldard" 
amélioré. Très important de spécifier ap­
proximativement le poids de l'animal. 
$2.00 port payé. Agents demandés. Adres­
sez-vous a : T H S - L G I R A R D . V. . Spécia­
liste des maladies respiratoires, St-Féll-
clen. Cté Roberval, P .Q. 

45 arpents de terre ù vendre, comprenant 
sucrerie et 25 arpents en culture. Télépho­
ner a partir de 7 heures du soir ft : 263-2037, 
ou écrire ft : Antoine Lavallière. St-Plerrc 
les Becqucts. comté Nlcolet, Que. 

Vaches bien nourries 
suite de la page 12 

valeur fertilisante de l'engrais de 
ferme dont les insuffisances sont 
compensées par les fertilisants com­
merciaux. 

Fertilisation au semis 

A la fertilisation de correction 
dont la nécessité et la nature sont 
déterminées par l'analyse du sol, 
succède, une fois le sol préparé, la 
fertilisation au semis du pâturage. 

Comme la précédente, cette fer­
tilisation doit être constituée d'en­
grais chimiques à formule recom­
mandée par l'analyste du sol. Si les 
quantités à l'arpent ou à l'acre 
sont élevées, soit 400 lb et plus, l'ap­
plication se fait en deux temps, par­
tie avant le hersage, partie au se­
mis. 

Lorsque les quantités de fertili­
sants sont plus faibles, on fertilise 
au semis seulement. Quelle que soit 
la générosité de la fertilisation, le 
semis de pâturage, qui est une étape 
importante de l'établissement, cons­
titue une opération dont le succès 
repose sur le respect de certaines 
règles ayant trait à la qualité de la 
semence, à la densité et à la pro­
fondeur du semis. 

Fertilisation d'entretien 

Cette troisième phase d'un pro­
gramme de fertilisation des pâtura­
ges est nécessaire pour éviter l'é­
puisement et l'appauvrissement du 
sol. Ces effets ne tarderont pas à 
se faire sentir en l'absence d'une 

fertilisation d'entretien puisqu'un 
troupeau de 20 vaches, par exemple, 
enlève sur 20 arpents de pâturage. 
1140 lb d'azote, 600 lb d'acide phos-
phorique et 500 lb de potasse, soit 
un total de l'/j tonne d'éléments fer­
tilisants en un an. 

Ces éléments prélevés par le trou­
peau doivent être restitués au sol 
par le fumier et les engrais chimi­
ques. Toutefois la fertilisation d'en­
tretien varie suivant la végétation 
qu'on trouve dans le pâturage. 

Y a-t-11 beaucoup de trèfle ? Si 
oui, on conseille d'appliquer à la 
volée, en deux occasions au cours de 
la saison, mais toujours avant le re­
pos d'automne, un total minimum 
de 400 lb d'engrais ne contenant pas 
d'azote. On épand donc 200 lb d'en­
grais à chaque application. 

L'année qui suit le semis, on con­
seille d'ajouter du bore à l'engrais 
épandu sur le ladino, le lotier ou la 
luzerne pour prévenir les carences 
en cet élément. 

Lorsque le pâturage ne contient 
plus de trèfle, on applique un en­
grais ne contenant que de l'azote. 
Comme dans le cas précédant, l'ap­
plication se fait à la volée, en deux 
occasions, au cours de la saison, 
après une paissance. La quantité re­
commandée est de 50 lb d'azote pour 
chaque application, soit un mini­
mum de 100 lb au total. 

Tout agriculteur qui a des problè­
mes de fertilisation en matière de 
pâturages peut prendre avis auprès 
de son conseiller agricole. Toujours 
il consultera avec profit les recom­
mandations du Conseil des produc­
tions végétales du Québec sur les 
grandes cultures. • 
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Du dégel 
aux premières neiges, 
les drains Flexpipe Daymond 
rapportent gros! 

Un champ sec le 1°' mai : une nouvel le source de prol i ts pour les agr icul teurs. 

Les drains F lexpipe Daymond en polyethylene sont é c o n o m i q u e s et rapportent 
gros. Avec les drains Flexpipe Daymond , c'est au début de mai que vous pouvez 
al ler labourer votre champ, c'est à la lin de l 'automne q u e vous al lez chercher 
votre récolte el c'est aux premières neiges que vous cessez de travai l ler . Vous 
semez le plus tôt possible. Vous récollez le plus tard possible. Ça rappor te gros! 
Economie de transport: les drains Flexpipe Daymond , fabr iqués au Q u é b e c , 
sont super- légers. Un camion peut en transporter 20 ,000 pieds a lors qu'i l ne 
pourra pas se permettre plus de 6,500 pieds de dra ins d 'argi le . 
Economie sur les pertes: avec les drains F lexpipe D a y m o n d . il n'y a pas de pertes 
causées par les bris ou les fissures. Alors qu 'on évalue à 1 0 % les pertes avec 
les drains d'argi le. 

Economie d'installation: les drains F lexpipe D a y m o n d permettent une installation 
automatisée. Ça coupe les frais de main -d 'oeuvre ! 

Flexpipe Daymond: des dra ins ex t rêmement résistants! 
Résistance a l'écrasement. Les ondulat ions de la forme des dra ins F lexpipe 
Daymond (fig. 1) font que le poids de la charge est transmis dans le sol sous la 
forme d'une bulle qui vient s 'appl iquer sur le dra in de tous les côtés à la fois. 
Ç a résiste! 
Résistance au gel. Les drains F lexpipe D a y m o n d ont maintes fois prouvé leur 
résistance exceptionnel le au ge l . C e qui vous permet , si nécessai re , d ' instal ler 
votre drainage dans la zone de ge l du sol. 
Résistance aux acides et aux alcalis du sol. Des essais nombreux ont montré que 
les drains Flexpipe Daymond résistaient aux a t taques d e s ac ides et a lcal is du 
sol. Les drains Flexpipe D a y m o n d ne pourrissent pas! 

Comment les ache te r? Té léphonez à notre spécial iste Elie Kohen , a g r o n o m e , 
à frais virés ( té l . : (514) 737 -7292) . Il vous consei l lera ut i lement. Ma is sachez 
que le gouvernement accepte de payer la moitié de votre investissement et 
qu'i l favorise les prêts à intérêt modique (que vous pouvez rembourser en 
30 ans). 

Comment les poser? Rien de plus fac i le ! Les dra ins F lexpipe D a y m o n d peuvent 
êt re posés de 2 façons: ou avec une mach ine qui installe le dra in sans ouvrir 
de t ranchée (fig. 2 ) . ou avec une t rancheuse c lass ique (fig. 3 ) . Et les 
raccordements sont si simples . . . vous sciez et vous v issez! C'est une exclusivi té 
Flexpipe Daymond . 
Daymond. le premier drain e n plastique au Q u é b e c . 

FLEXPIPE DAYMOND 
O A V M O N O drains agr icoles et accessoi res 

860, Cilé des jeunes. Slalion Saint-Lazare. (Vaudroull). Québec, Tél.: (514) 737-7292 
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Êtes-vous âgé de 65 
ans ou plus? 

Vous pouvez maintenant avoir 
droit à un Supplément de revenu 

garanti augmenté en plus de 
votre Pension 

de sécurité de la vieillesse. 

Mais vous devez en faire la 
demande maintenant! 

Si vous avez reçu un supplément 

en 1970 . . . 

vous pouvez avoir droit à des 
prestations augmentées à partir du 
1 er avril 1971. À partir de cette date 
le maximum combiné des 
prestations de Sécurité de la 
vieillesse et du Supplément de 
revenu garanti sera de $135.00 par 
mois pour un célibataire ou une 
personne mariée dont le conjoint 
n'est pas pensionné, et de $255.00 
($127.50 à chacun) par mois pour 
un couple marié, pensionnés tous 
les deux. 

Si vous n'avez pas reçu de supplément 

en 1970 

vous pouvez maintenant y avoir 
droit à partir du 1 er avril 1 971. Près 
de 300,000 Canadiens de plus seront 
dans ce cas. Le revenu ouvrant droit 
au supplément a été augmenté. Le 
nouveau montant maximum des 
prestations de Sécurité de la 
vieillesse et du Supplément de revenu 
garanti sera de $135.00 par mois pour 
un célibataire et de $255.00 par mois 
pour un couple marié ($127.50 à 
chacun), pensionnés tous les deux. 

Vous avez déjà reçu une brochure de 
renseignements et une formule de 
demande de supplément. Si vous 
croyez y avoir droit et si vous n'avez 
pas encore rempli et posté votre 
demande, faites-le immédiatement. Le 
Supplément de revenu garanti aug­
menté ne vous sera pas envoyé auto­

matiquement. Vous devrez en faire la 
demande chaque année. 
Si vous désirez des renseignements 
supplémentaires ou si vous avez 
besoin de conseils pour déterminer vos 
droits à ce supplément augmenté, 
écrivez au bureau régional de la 
Sécurité de la vieillesse, aux adresses 

indiquées ci-dessous : 
Vos bureaux régionaux de la Sécurité de la vieillesse sont: 
Building 102, Pleasantville 
St. John's, Newfoundland 
Phone (709} 726-8760 

Dominion Building, 97 Queen St. 
Charlottetown, P.E.I. 
Phone (902) 894-6587 

Ralston Building, 1557 Mollis St. 
Halifax, Nova Scotia 
Phone (902) 426-3711 

Federal Building, 633 Queen St. 
Fredericton, New Brunswick 
Phone (506) 454-9711 

15 rue, Henderson 
Québec, Québec 
Tél.(418) 694-3332 

685 rue, Cathcart 
Montréal, Québec 
Tél.(514) 879-5750 

739 Don Mills Road, Don Mills, 
Toronto, Ontario 
Phone (416) 966-6000 

MacDonald Building, 
344 Edmonton St. 
Winnipeg, Manitoba 
Phone (204) 985-3640 

Dominion Government Bldg., 
Scarth St. & Victoria Ave. 
Regina, Saskatchewan 
Phone (306) 523-9671 

646 Federal Building, 107th St. 
Edmonton, Alberta 
Phone (403) 424-0251 

1230 Government St. 
Victoria, British Columbia 
Phone (604) 388-3631 

PUBLIÉ PAR LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ NATIONALE 
ET DU BIEN-ÊTRE SOCIAL. L'HONORABLE JOHN M U N R O , MINISTRE 
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; ( [ivateur 
suite do la paga 61 

••b) El le doit remet t re ensuite, 
dans le plus cour t délai possible, un 
état (ic la per te aussi détail lé que le 
permet la na ture de l 'accident; 

-ci Elle doit encore produire en 
même temps une déposit ion sous 
serment établ issant : 

i c i Que ledit état est exact et 

réel; 
M2e) Quelle est la cause du feu au 

meilleur de la connaissance du dé 
clarant; 

"3e > Que le feu n'a été causé par 
aucun fait intentionnel ou négligen­
ce, entremise, moyen ou a r t i f i ce de 

sa part; 

"4e) Le montant des aut res as­
surances; 

"Soi Quelles sont toutes les char­
ges et hypothèques exis tant sur ce 
qui fait le suje t de l 'assurance; 

L'endroit où la propriété as-
surée, si c'est un meuble, était dé­
posée lors de l ' incendie;" 

Paragraphe 17. "L' indemnité de la 
perte n'est payable que soixante 
jours après que les preuves de la 
perte ont é té complétées , à moins 
qu'il n'y soit au t rement pourvu par 
le contrat d 'assurance." 

Or, en aucun temps, l 'assuré n'a 
communiqué a son assureur la preu­
ve de ses pertes. C'est dire qu'il ne 
s'est pas conformé à la loi et qu'il 
n'avait pas droit de réclamer en 
jus t ice avant d'avoir fourni les preu­
ves de pertes exigées. La Cour a 
donc rejeté sa réclamation. Réf . : 
Jugement rendu en Cour du B a n c 
de la Reine, à Québec. 

D eux voisins dans une municipa­
lité rurale. L'un d'eux ne réussit pas 
à trouver un endroit convenable sur 
son propre terrain pour y percer un 
puits. L'autre consent à lui laisser 
percer le puits sur son terrain, non 
loin de la ligne separative entre les 
deux proprieties. 

Tout va bien entre les voisins pen­
dant huit ans. Un jou r de mai ce­
pendant, après huit ans, la femme 
du propriétaire du terrain où le 
puits est creusé écrit au voisin pour 
le mettre en demeure de ne plus se 
servir du puits en question. L'inté­
ressé s'empresse de discuter de l'af­
faire avec son voisin. Il ne demande 

pas de se servir du puits à perpétui­
té, mais cherche à obtenir un cer­
tain délai, afin de se percer un au­
tre puits quelque part ailleurs. 

Les pourparlers durent depuis 
quelques mois quand, en oc tobre 
suivant, des membres de la famille 
du propriétaire du terrain où se 
trouve le puits y je t ten t des rebuts 
à profusion, de façon à en corrom­
pre l'eau définitivement. Us ont mê­
me profité de l 'absence du voisin, 
qui travaillait alors au loin. 

Gravement incommodé par le man­
que d'eau, le propriétaire privé de 
puits r éc lame des dommages- intérê ts 
à son voisin. Celui-ci conteste la ré­
c lamat ion, alléguant en défense qu'il 
est propr ié ta i re du terrain où se 
trouve le puits, qu'il n 'a j ama i s don­
né ou vendu l 'emplacement du puits 
et qu'il est mai t re chez lui. 

La Cour a accordé au demandeur 
les dommages réclamés. E l l e n'a pas 
reconnu, naturel lement , un droit 
permanent à l'usage du puits par le 
demandeur, ma is elle a décidé que le 
défendeur avait agi mal ic ieusement 
et aurai t pu prolonger le délai que 
soll ici tai t le demandeur, afin de se 
t rouver un aut re emplacement pour 
y c reuser un puits. Réf . : Jugement 
rendu en Cour du B a n c de la Reine, 
â Québec. • 

50 ANNÉES D'EXCELLENCE EN EQUIPEMENTS DE FERME 

É Q U I P E M E N T S 
D ' É T A B L E 

Nos unités sont fabriquées 

en fonction de la produc­

tion commerciale du lait. 

É Q U I P E M E N T S 
D E P O R C H E R I E 

faits d'après vos spécifica­

tions. 

Nos milliers de clients 

satisfaits est votre meilleure 

garantie. 

C O N S U L T E Z L E V E N D E U R L A J O I E O U É C R I V E Z D I R E C T E M E N T 

I -.'ili.illlllllli"" 

N E T T O Y E U R D ' É T A B L E 

Sa montée mobile encore unique au Canada 

est solide comme un pont. 

• Circulation facilitée autour de l'élévateur 

• Installation et entretien à prix populaire 

R.A. LAJOIE LIMITÉE, B.P. 6 9 , ST-PIE, CTE BAGOT, QUE. 
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Le déserteur 
suite de la page 6 7 

beaucoup. On dansait aussi et on 
s'amusait ferme. Isidore servait les 
consommations. 

Vers les quatre heures du matin 
tout le monde était ivre, excepté 
Mme Dubras qui s'interdisait l'usage 
de l'alcool à cause d'une maladie de 
coeur, et qui était allée se coucher. 

Jack Hocken se tenait assis près 
d'Adeline et il avait dansé toute la 
nuit avec elle. Le gramophone raclait 
toujours ses airs de jazz. Soudain, 
le grand Mourette se leva et vint se 
placer en face d'Adeline. 

— Viens danser, lui dit-il. 
— Je suis fatiguée. 
— Arrive, arrive, reprit Ferdinand, 

en la tirant par le bras. 
— Laisse-moi donc tranquille, j'en 

peux plus. 
— Arrive donc, il y a pas rien que 

Jack qui sait danser. Fais pas ta 
folle, arrive. 

— Non ! 
Les assistants regardaient cette 

scène grotesque et ne pouvaient 
s'empêcher de rire . 

— Laissez-la tranquille, vôlez-vous, 
you stool pigeon, dit tout à coup 
Jack Hocken. 

— Qui c'est que t'es, toé, répliqua le 

grand Mourette, la face congestion­
née et dévisageant le jeune homme. 

— I 'm not une enfant. Je m'appelle 
Jack Hocken et vô ne toucherez 
pas à cette demoiselle. 

— Tant que je voudrai, riposta 
Ferdinand. 

— Assoyez, voar. 
Mourette hésita un instant, puis 

poussé par l'orgueil, se pencha pour 
enlacer Adeline. Il n'eut pas le temps 
d'étendre le bras que Jack le frap­
pait d'un poing dur en plein visage. 

— Here's you, rough neck, enten­
dit-on. 

Mourette ne tomba pas, cependant. 
Un oeil fendu et la bave à la bouche 
il fonça sur le jeune homme. Com­
me il était plus grand, il le saisit à 
bras-le-corps. 

— Son pére ! son pére ! cria Ade­
line. 

Les deux hommes luttaient main­
tenant en silence, ainsi que deux 
fauves, dans un coin sombre de la 
pièce. La table était renversée, la 
bière coulait par terre et des verres 
brisés couvraient le plancher. 

Albert Dubras et Roméo Maillé 
essayèrent en vain de maîtriser les 
deux ennemis. 

Le grand Mourette gardait le des­
sus et peu à peu il avait réussi à 
monter ses larges mains jusqu'à la 

gorge de Jack. I l le tenait, et il l'é­
tranglerait sûrement comme un chat 

— Son pére ! son pére ! criait tou­
jours Adeline affolée. 

Mme Dubras apparut dans la por­
te de la chambre tandis que le père 
Isidore, qui cuvait sa bière depuis 
une heure dans un coin, sortit de su 
torpeur. 

— Mortsac ! quoi c'est qui se pas 
se icitte ? dit-il, en se levant et en 
marchant jusqu'au milieu de la cui­
sine. 

Il vil alors dans une fumée opa­
que, que divisaient par étages des 
traits de lumière, deux formes hu­
maines entrelacées cherchant à se 
mordre et soufflant très fort. 

— Mourette, ordonna-t-il, lâche ce 
jeune homme-là ! 

Ferdinand ne répondit pas et ses 
mains, mieux que des tenailles, tor­
daient la gorge de son adversaire, 
adossé contre le mur. 

Isidore, que l'alcool rendait fu­
rieux, ne vit que du sang. Il saisit 
une bouteille de bière, la leva haut 
en l'air et la rabattit. Clac ! Un bruit 
sec se fit entendre comme un coup 
de hache dans une bûche de merisier 
vert. Frappé à la tête, Mourette ve­
nait de s'écrouler tout d'une pièce, 
en même temps que Jack s'affais­
sait à ses côtés. 

Un homme gisait maintenant sur 
le plancher, et de sa tempe droite 
suintait un filet vermillon. Bientôt 
le col de sa chemise devint rouge. 
On lui lava le front avec des linges 
humides; on essaya en vain de le ra­
nimer. Dégrisé, le père Isidore se 
promenait dans la pièce, s'arrachant 
les che%'eux et répétant sans cesse : 

— Mon Dieu ! Mon Dieu ! 
Une voix presque éteinte lui ré­

pondait : 
— Que ça fait mal! Que ça fait 

mal ! 
Presque aussitôt les voisins accou­

rurent et frappèrent dans la porte et 
dans les fenêtres. I l fallut les lais­
ser entrer. 

C'est à ce moment que Mourette 
leva une main et la passa deux fois 
sur sa figure pleine de sang et de 
sueurs. Soudain, et par une trans­
formation extraordinaire, il devint 
pâle comme de la cire. 

— Il va mourir, cria Adeline, en 
se cachant le visage. 

Quelques hommes s'avancèrent, 
tandis que des femmes se sauvaient 
dans la ruelle. 

Il était mort. 
» • » 

Six mois plus tard, Isidore Dubras, 
ancien cultivateur, qui avait été le 
maitre du sol et son propre dispen­
sateur de liberté, fut trouvé coupa­
ble d'homicide involontaire et con­
damné à sept ans de bagne. • 

VEUVE 
SEVERY 

Prenez! Vous aurez le coup de foudre 
pour Veuve Severy. Vous aimerez son 
goût vif, sa saveur unique. Entre 
amis, vive Veuve Severy ! C'est de 
bonne compagnie. 

10 oz (No 168-A): S2.35 

25 oz (No 168-B): S5.45 

40 oz (No 168-C): S8.30 

Dist i l lé ou Québec pour la dist i l ler ie Veuve H. Severy, Hassclt 

$ Husqvarna 180 S 
"Une scie à chaîne pas comme les autres" 

M 
Pour toutes informations 

communiquez : 

Il n'y a pas d'autres scies à chaîne qui 

soient tout aussi bien amort ies contre l"S 

vibrations que la Husqvarna 180 S 

En plus de l ' incomparable modèle 180 S 

Anti-vibration, nous vous offrons les 

modèles B77 et B65 

Husqut Canada Ltd 
2690 boul . P i t f ic la , 
Vil le St-Laurent • Montréal 383, P.Q. 
Té l . : (514) 332-0347 
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faire sa déclaration d'impôt 

suivons le guide 
Après tout, la formule d'impôt provincial "TP1 abrégé 1970" 

ne compte que deux pages et le guide est à votre portée pour éviter les erreurs. 

Idonti f ions-nous corroctomont. 
f -v La lormulo IOÇUQ par la poste portail nos 

/ / ] \ nom. adresse el numéro d'assurance-
I J I I sociale. Il laul relourner colle lormulo au 
\ J J Ministère du Revenu. L'aulrc. celle du 

' dessous, c'esl nolro copie. Par contro. 
si nolro nom ou autres précisions telles que numéro 
d'assurance-sociale ou adresse sont inexacts, il ost 
important do RECTIFIER dans l'espace prévu sur 
la formule. 

Notro numéro d'nssurnnco-sociolo. 
Nous avons possiblement deux (2) cartes: 
1 ) Notro carlo d'assurance-sociale. 
2) Notro carte émise par lo régime 
d'assurance-maladie du Québec. Il no 
laut pas conlondro: nous devons utiliser 

lo numéro do nolro carte dite d'assurance-socialo. 

Su ivons lo guido. 
Commençons par lo commencement et 
remplissons d'abord la section "exemptions 
personnelles" (Voir guido-15). Cependant 
notons bien, la douxiémo partio du titre 
ost très Importante. Cost oncoro lo guido 

qui conslituo la clé de la lormulo d'impôt. 

1 
3 U C 0 C C 

Au verso maintonant l 
Suivons le guide. Il connaît le chemin pour 
nous conduire au premier titre du haut de 

' la page: 
"RAMQ"—ou régime d'assurance-maladie 
du Québec". Cependant, avant d'attaquer 

co calcul, il laul compléter la section "Revenu", tout 
au bas de la page. Commençons donc par le bas. 
VIVE LE GUIDE 

Calcul do l ' impôt. 
C'est encore lo guido, au numéro 18, qui 

\ illustrera la façon de calculer le montant 
/ do notro impôt à payer—ou probablement 

lo remboursement réclamé. 
Suivre lo guide et retourner la bonne 

lormulo. c'ost-à-dirc colle où les nom, adresse et 
numéro d'assuranco-sociale étaient déjà imprimés, 
voila un jeu d'adulte. 

Dans lo douto. no nous abstenons pas, 
consultons las conseil lers du ministère. 

(A\!f) GOUVERNEMENT DU QUÉBEC 
• MINISTÈRE DU REVENU 

I 

ta ' 

C i 

ë 
= I o I c_> 
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PETITES ANNONCES PETITES ANNONCES PETITES ANNONCE 

CHASSEURS et PECHEURS 
CATALOGUE 

ÉDITION 1971 
D'ARTICLES DE PÈCHE 

DE CHASSE ET DE CAMPING. 
AU PRIX DU GROS 

Envoyez 250 pour frais de poste. 

MAISON D'ARMES À FEU 
DE QUÉBEC INC. 

C P . 1725, 
181, rue St-Paul, Québec, P.O.. 

Té l . : 692-1300 
25 années d'expérience à votre service 

RÉCOLTE DE LA SEVE 
Le système original 
de collecte de la sève 
d'érable à lube plas-
ique — de l'arbre a 

] u c u v c s i n s i n j i i i p u 

laiton. 
Les pastilles "Flo-
mot" pour entailles 
permettent d'obtenir 
toute la sève possible 
pendant la saison. 

Flacon de 500 pastil­
les 56.00 

Demandez I e manuel gratuit 
NATURALFLOW MAPLE SAP PLASTIC 

T U B I N G AND SUPPLIES LTD. 
St-Emile de Montca lm, Québec 

AGRICULTEURS 
Exigez les semences 

LA B O N T É 
de votre fournisseur -

Graines de semence pour la 
grande culture. 

Maïs grain et ensilage 
Maïs sucré et graines pour le jardin 

Outils et accessoires pour 
le jardinier 

Catalogue sur demande 
(envoyez 1SÇ' pour frais de poste) 

JOSEPH LAB0NTÉ & FILS INC. 
250, Chemin Chambly 

Longueuil, Que. 514-677-9139 

PEINTURE 
Blanche de haute qualité Diiie Tone, 
mat — émail — semi-luslre.latex - exté­
rieur - gris 3 paierie et porche - vernis 
transparenl SPECIAL D'AVRIL: S2.50 
le gallon avec commande minimum de 4 
gallons, soit $10.00 (Peinture première 
qualité). 

Manteaux en nylon pi. 
que lorlrel. imperméa­
ble. Couleur: rose ou 
orange.enfants 3 - 6x: 
56.50 
Manteaux en cuir cite 
pour femmes, couleur: 
vert ou brun grandeurs: 
8 - 1 6 : $13.00 
Coupe-vent en nylon 

, imperméable, bande de 
course. 2 poches, dou­

blé nylon, (bleu - vert - beige - or) 
S - M - L - XL: S6.00 
Chèque et mandat-poste acceptés seulement. 

NORTHSTAR LABORATORIES INC. 
231 Boni. Roné-A-Robert, Ste-Thérèse, 

Cté Terrebonne, Que. 

NE CRAIGNEZ PLUS PERSONNE ! 

Chez vous, vous pouvez, maintenant, apprendre tous les 
secrets de l'art de se délendrc. Cela vous permettra de 
vous détendre en toutes circonstances contre tout agres­
seur. 
Envoyez-nous celte annonce en joignant .25r pour Irais 
d'envoi afin de recevoir noire brochure illustrée. Ecrivez 
votre nom et adresse complète en LETTRES MOULEES. 

INSTITUT SELF-DEFENSE 
Edifice Weidcr — Dépt. BA 

2875, Chemin Bates • Montréal , Que. 

F I N I E LA 
C O N S T I P A T I O N 

grace a 

1 ou 2 
Robol 

ce soir 
. . . effet demain 

matin! 

EN V VENTE PARTOUT 

DEVENEZ VENDEUR 
et obtenez 

GRATIS 
l u n e m j ^ n i f i a u e M O N T R E -

BRACELET P O U R H O M M E 
cl F E M M E O * m o n t r e * n n l 
17 c tttes et wjnt R j r a n l i t » 

/iJS^SÊ t « u ' un u n 
— ^ H Â T C / . V O U S DC F A I R E 

VOTRE D E M A N D E t o t " - c v e n d r u . 
I l Mi t M d e vendre 17 CHOIX ET C H A I N E S 
QUI u n t de» h i j o i i ! d e p»e«*<e'e q u a l i t é , r l j -
l u M A Vor o u n u «nod ium et e n DluV «>» son l 
f j t v . i y e » J I U Q U E t t E C 
C 'EST T P t S PAVANT ET F A C l l E A V E N D R E . 
N'envoyé! c»% d**rJEenl.. . Fa i tes vot -e de­
m a n d e d i f e c l e n - e n t | 

PRIMES ROYALES Enr. 
5S9 Oc La Salle. Québec 2 

PLANS DÉTAILLÉS POUR: 
Go-Kart, $2.00. Bicyclette 
motorisée $2.00. Bateau 
Ponton, $2.00. Mini-car , 
$3.50. Pédalo. $4.00. 
Bateau à voile $2.00. 
M I N I - V É H I C U L E S PLANS, 

dépt. I J , D P . 33, 
Duvcrnay, Laval , P.Q. 

COURS DE COIFFURE 
En six mois, avec notre méthode et 
nos professeurs, vous deviendrez un 
apprenti compétent el recherché. Jl ' 
Nos élèves demeurent noire garantie. <a£zl <L 
Téléphoncz ou écrivez S: 
ACADÉMIE DE COIFFURE * » 

HOLLANDE ST-GERMAIN, INC. 
7060 ruo St-Hubcrl, Dipl. BA, Montréal 328, 
Tél.: 272-5745. 

CHAINES 
DE SCIES MÉCANIQUES 

ET ACCESSOIRES 
provenant du p/uj important entrepôt d'atiet-

lalrca pour setei mécanique» en 
Amérique au Nord 

CHAÎNE de 12" • 14" $9.50 et PIGNON $11.50 
CHAÎNE de 15" • 16" $10.50 et PIGNON $12.50 
CHAÎNE de 17" - 20" $12.50 et PIGNON $14.50 
CHAINE de 2 1 " - 2 4 " $15.00 et PIGNON $17.00 
CHAINE de 25" - 28" $17.50 cl PIGNON $19 50 

Plus taxe provlnclalo 8',' f 

Ajoutez 50c pour frais d'onvol. 
Ajoutez $2.00 de dépOt pour C.O.D. 

S.V.P. mentionner lo modèle el la marque do scie. 

ENTREPÔT du MANUFACTURIER 
Dépt. Q l a/s Casier 40, Sle-Foy 

Québec 10, P.Q. 
Bureau el Entrepot 

1257, 14e Avenue Ouest, 
Charny, P.Q. 

832-0593 
TOUTES MARCHANDISES GARANTIES SANS 

CONDITION. PAIEMENT COMPTANT AVEC 
LA COMMANDE OU SUR LIVRAISON. 

Demandez notro catalogue gratuit, prix spéciaux 
pour achats en grande quantité. 

R E V O L V E R S A l l e m a n d s .22. 6 coups. $19.50. 

Enfield .38. $29.50: pistolets wml-automàtl-
ques I t a l i e n s Galesl .25. 7 coups, $29.50 
Dépôt . $5.00. Carab ines , fusi ls . Catalogue 
g r a t u i t . I n t e r n a t i o n a l F i r e a r m s . 1011 rue 
Blcury . M o n t r é a l . 

HERNIAIRE ? 
Soulagement et c o n f o r t . N I sous-courrole. 
n i é last ique, n i acier. Ecr ivez à : S m i t h 
M a n u f a c t u r i n g Co.. D é p t . 198. Preston, On­
tar io . 

Test G r a t u i t . I n s t i t u t d 'Hor loger ie Caniuiu. 
4379 S t - H u b e r t , M o n t r é a l . 523-7623. 

T a n n a g e ou t rava i l du cuir 

10 fo rmu les pour t a n n a g e , séchage, assou­
pl issement , e tc . D i rect ives complètes, seule­
m e n t $1.00. Eosytan . Box 27CBB, TUleson. 
Ar izona 85353. 

M O N N A I E 

5 pennies de l ' Inde. $1.00. M o n n a i e des P h i ­
l ipp ines sous la souvera ineté américaine. 
$100. Deux dol lars de C h i n e en argent , $1 00 
M o n n a i e de Napoléon . $1.25. M o n n a i e de lu 
révo lu t ion française, $1.75. D ix bi l lets ri-
b a n q u e ét rangers , $1.00. M o n n a i e de l 'an­
c ienne R o m e , $3.95. M o n n a i e de l'empire 
chinois, $1.00. M o n n a i e de l 'empire otto­
m a n . SI.00. M o n n a i e de l 'ancien A n u a m 
i V i e t n a m ) , $1.00. C e n t pièces étrangères. 
$3.95. Pièces d 'argent d u M o y e n - A g e , $3.95 
Pièce de l 'A l lemagne naz ie . $1.00. Bells Coin 
Shop. Box 276MC. T o l l e s o n . A r i z o n a . 

A t t e n t i o n très n o u v e a u : V e n d e u r s d e m a n ­
dés p le in t e m p s o u p a r t i e l . Nouvel le mé­
thode , exclusive, u n e nécessité Indispensa­
ble dans tous les foyers, e tc . Bons prof i ts 
Léger c a p i t a l . Ter r i to i res d isponibles. Ecri­
re. C P . 354. D r u m m o n d v l l l e . Que. 

P R O F I T S A S S U R E S 
V c n d n n t vê tements sur mesures, directe­
m e n t au c l i en t . C o m p a g n i e é tab l ie députa 
1933. Etof fes a t t r a y a n t e s vendues facile­
m e n t . Commiss ions généreuses, bas prix, 
comple ts bonis g r a t u i t s . P le in temps ou 
p a r t i e l . Expér ience n o n requise. Ecrivez 
pour échant i l l ons . Rodney T a i l o r i n g C o m ­
pany , D é p t . J , Casier 3018, M O N T R E A L . 

R O U S S E U R D I S P A R U E 
Employez la nouve l le p r é p a r a t i o n L E V A N -
T I N E - C . Brevetée, f o r m u l é e spécif ique­
m e n t p o u r é l i m i n e r la rousseur e t les ta ­
ches brunes de la p e n u . G r a n d e sat isfact ion 
ri tous. $3.00 por t payé . C . O . D . accepté. En 
vente a : Labora to i re M o d e r n e Ltéc, C P . 
800. S t - F é l l c l e n , C t é R o b e r v a l . P.Q. 
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ET1TES A N N O N C E S P E T I T E S A N N O N C E S P E T I T E S A N N O N C E S 

i i î l ï l l i t " '<"•<>• " 4 i 0 : Cl l lblnêl Maulir M-9! du 
SuMii \mm, su so Caiabmii M I U I « M-S-S M C M . m 
lam Î*S SO: carabinei j iponjue l Af.tVj at / . ' m m . 
r • t pour 1 3 S 0 0 ; munition» Japonaml dt c h i u t 

, ' ! „ „ , • ; | » . 1 6 S>S la bottl dt 2 0 : c m b i n n 1 0 1 l i t 
• . . - 1 1 0 . m o d l I t K l t f d t i p o i l . J?9 1 0 : c t . l t . n t i 

M ' i l i f . ' i . t i Sltir Manfichir dt 6 Smm. 117.SO: carabinii 
ï" ...J Ickaiél »»b»> dt J .Snn. J19S0: munilioni dt 
. « « i l ISmm S U S pou' 20; carabinn SilMoists dt 
1 S i t U « H Snipll I tcegpi . t«tc lunt l l l dt l i t i j poor 
i,.»- !,nur I H 4 0 Nouvilltl c m b i n t i 1 1 4 coupi Souib 
ïî. u n i l'ulomil.quil 12. • » « H t m dt boucbt. 1 " 4 0 . 
. • u t i f f i It I " • !• " b i t .22 Coot, pour cadtli oriiotrs. 
M ' . , n i ib in t t labnqul Nalionllt 22 d'un coup S U »S; 
* - • • - ' - Brilinmoutl 303 dt juni l t . «14 SO: nou.t jui 
î î i ' l i.ri.pltr.» » d iu l cioon.. cil \2. 16 I I 20. S 1 1 9 4 0 . 
iu>,ci i M U D M b l l l . J 1 9 SO: Clones « e l u i i M o n l t C i r l o i n 
, • • • ! "u. 'aiabml. . Inl i l ld Mark Ml. no I . no 4, P14. P I I . 
•fil i l "*4 « 1 1 5 0 : S ibr t i «r.iirjun rant d n Sikhi. 
llîsa ! toul « 3 4 0 0 : l l . o l i m 3 1 t l 3 1 . «19 4 0 : pulo-
î! , . n , i . lomanoun 1 4 t l 3 1 . «19 SO MUKI1IONS. 
IrVi |nr» 303. JM-Ot. I S l » . 3 0 M- l . 3 1 S*W. 9mm 
I L H I «140 pour 100. 400 pour «45 0 0 . Muniliom 3? ACP 
ills IS *CP «5 95 pour 4 0 . Calalocut E'aluil. tatitlaclion 
lirarl'n "ou» in .o jon i pajabll lu i l i .nnon 

IMKnallonal f l r tarmi . 1 0 1 1 . ruo Bllury. Montreal. 

Vente «lo saison. C o u p o n de couver ture . 
«100 l.i lb. — Coupon de n y l o n piqué ouaté . 
2 lb pour $1.00. — C o u p o n de four ru re . 
J I M la lb. 3 lb pour $4.00. — F l a n e l e t l c 
imprimée 49c ln vg. — C o t o n I m p r i m é . 
I l 45 î.i lb. — Coupons 1 vu 6. 3 vgs. la ine d u 
pus, écheveuu $1.60 la lb . — Abcrtcx 40 
couleurs. i30f la balle de 3 oz. . 5 bnlle.s ap ­
proximativement 1 l b $2.75. — Spécial 
polyon I b r i n . $1.25 ln lb . Belge, gris e t vert 
seulement. — 2 tons de tweed 4 couleurs, 
rouse et blnnc. vert , o range avec b lanc. 
11.50 la lb. D é p ô t $2.00 balnncc C.O.D. 
Taxi ' et transport en plus. A . Shnefer Ltéc. 
1316 est. rue S t c - C a t h e r l n e . M o n t r é a l 133. 
iBeaurlryi T é l . : 522-8888 — 522-4343. 

GRAND S P É C I A L D A S - C U L O T T E M O D E '71 
première qual t té . double mèche, super-ex-
tenstble. Ambrc -Be igc -Ep lce - I vo l rc , P .M.G. 
XO. 6 paires : $5.00 l ivrées. I n c l u r e m a n d a t . 
C.O.D. $5.50. N O U V E A U T E L O R R A I N E . C P . 
213. Dr i i i i imondvl l lc . Que . 

L U X E S E T .MÉLANGES A T R I C O T E R 

S U P É R I E U R S 
A prix d'aubaines, p a r c o m m a n d e directe 
de la i l la ture. Envoyez 25c p o u r obten i r une 
csrte des couleurs, e t des échant i l lons dont 
TOUS pourrez éprouver la q u n l l t é tout en 
choisissant Juste les couleurs voulues. M o ­
nica. Dept. L B 1 . Box 3662, S t a t i o n C. H a ­
milton. Ont . 

FIL A TISSER 
Colon — L in — Rnyonnc — Bouclé — 
Urine — Polyon e t Po ly -Propy lènc — Sur 
demande, vous recevrez nos listes do prix. 
- Muurlcc Brassard. 1695 Av. St -Cl iar lcs , 
Plesslsvtlle. cté de Mégant lc . 

Expert réparat ion de m o n t r e s . T r a v a i l ga­
ranti. Service rapide. Pr ix raisonnables, 
ii'tdrrsscz à : A . C r a m e r Reg 'd . 5839 ouest. 
Sherbrooke. M o n t r é a l 261. Q u e . 

P R O C H A I N E S M A R I É E S 
Demande! node magnifique dialogue GRATUIT 
pouf a,on les plus chici Faire-Pari 1 un prix 
imbatlicle. 

I N V I T A T I O N S BEL O E I L E N R . 
254 1 o u i i - H e b o r t , Bdloall 8 , Q u 6 . 

ECOLE DE COUPE ET DE 
COUTURE CHALIFOUR 

BEP.THE LAROSE, directrice 

C O U P E — C O U T U R E 

Cours du jour et du soir 
aussi par correspondance 

UninlSV!" ST-LAURENT. coin Sauvé. 
MONTREAL 357, QUE. • T é l . : 381-5852 

MACHINES À ÉCRIRE ET À ADDITIONNER 
A MEILLEURS PRIX AU CANADAI 

Marques UNDERWOOD. REMINGTON. ROYAL, SMITH 
. . . CORONA. ETC. 

Machines a écrire — "standard" de $49.50 
Machines I écnro — "électrique" de $99.50 
Machines à écrire Portatives — NEUVES de $59.50 
E X T R A S P É C I A L I 
Machines à additionner manuelles REMINGTON 
Mod. 77 

NEUVES: Prix Spécial $89.50 
Prix régulier $119.50 

Machines a addihonncr manuelles de $49.50 
Machines à additionner électriques de $59.50 
Entièrement garanties 
Nous envoyons payable sur livraison. 

Cru*n Equipment Co., Ltd. 
1011. rue Blcury 

Montréal. 128, Que. 

V 
LE T H É O U I 

F A I T D U B I E N 

LAISSEZ LA NATURE VOUS AIDER I 
LJ T-w*«t No • 0 * l a b t » W<Mf#. C f v - P W * M 9 pïjVrltr 
w*» •••.!«• ic*w*t!» lonct.o"» e g n i n n " N C I I O I na-
iLt'o'u pcX,' C O N S T I P A T I O N '"OufllCS UNElAS OU «HE. 
t»CfS Dt Di€ I W 8 * n o * S G A S T P I Q J E S M au» *• M 

- . - • • - • » - * - • j u « -c-i ilJOO »ou» CO*».A>»K»« T i u w 

CCOmt O U T£LCPHOÎ .C« À 
1 6 4 7 O S l . I U D F l t ' u r y . D Ô p l G A . 

M o n t r é a l 3S9 — T é l . : 384-5B20 

C " A T ) S D* - * * î« / « O T i f foefu'w l A S * N T t P*B I C S 

T A p i C I N T É R I E U R 
* • • E X T É R I E U R 

INTACHABLE poui toute la maison. S couleurs, régulier 
$5.98. seulement $3.29 la verge carrée. Quantité limitée. 

V I N Y L E I N C R U S T É 
Rouleau d'un seul morceau. 2 verges de largeur $1.00 la 
verge carrée. Mentionne; la grandeur de vos pièces h 
couvrir. Envoyez votre commande auiourd'hui et spé-
«lie; la couleur préférée. 

Dip.M mandai $10.00. Balance cl transport C.O.D. 

M O N T R E A L F L O O R C O V E R I N G L T Ê E 
15 est, rue Bernard, Dept. B, Montréal, P.Q. 
ARGENT REMIS. SI NON TEL QU'ANNONCE 

FAIRE-PART 
de mariage 

CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE 

PARCHEMIN : S19.00 le 100 

IMPRIMERIE LEMIEUX INC. 
8393 St-Hubcrt, Dépt B.A., Montréal 326 

C A N E V A S A B R O D E R 
Catalogue 1970 illustrant 
175 modèles de canevas 
J broder. Ces canevas 
sont imprimés en couleurs 
Aussi instructions pour 
point decrou. 
Prix du catalogue 50V 

V O G U E B . A . 
C.P. 281. Bureau de Poste Pointe-Claire, cl Dorval. P.Q 

P R O D U I T S D E B E A U T E 

d'une qualité supérieure 
GRATIS ! Echantillons do rouge a lèvre 
et do crème ainsi que notre catalogue de 
cosmétiques. 
Joindro 50e à voire commando pour 

Irais de poste et d'emballage. 
K O S M O S D I S T R I B U T I O N , E N R G . 

B.P. 238, Station " C " , Montréal 133, Que. 

•- G R A T I S ! G R A T I S ! : •', 

1 
S

 
! 

N O U V E A U | \ GSSi^ tn 

1 
S

 
! 

C A T A L O G U E i \ ïïflvs. 
i -

< 
1971 \ 3> 

H 

ex 
ta 

292 pages ^AS^f^^S* 
D ' A R T I C L E S <&&3*s3? 

V) ex 
ta 

D E S P O R T S P Ê C H E 

A U P R I X D E G R O S C A M P I N G a 
m Envoyez 25« C H A S S E 

pour couvrir les frais de poste. > 

R
A

T
 

Ut 

ta C P . S4B, Dépt. LB, Montréal 101, Que. — 
i S 1 I V a D I S 1 I V H 9 

G E N E R E U S E S C O M M I S S I O N S 

P R I M E S M A G N I F I Q U E S 

Vendez nos 
,t . rrTFA crayons feutres 

'" ' exclusifs et d'une 
util ité générale. 
Couleurs 
assorties. Des 
primes gratuites 
vous sont 
offertes. 
Demandez nos 
dépl iants et 

A formules de 
\Ajat^\^a> commandes. 

LES IMPORTATIONS A.B.C. 
Case Postale 10, St-Jérfime. 
Cté Terrebonne, P.Q. 

N o m 

Adresse 

Villa _ _ 

Comté 

P R O F I T E Z DE NOS SPÉCIAUX 
M o n t r o - c a l o n d r l o r 

ruble. 
. pour h c m m o i 

$8 .95 
Antl-magnéllque — Boîtier, dessus ]auno — 
Ressort Incassable — Secondes au centre — 
Beau bracelol 

Joli* 
_ montra fantaisie 

\ $ f f î f ^ ^ 1 7 r u b l * 

pour damti $7.95 
LES DEUX SONT GARANTIES POUR 3 AN3 — 
Conditions: Taxe de vente en plus. — ARGENT COMP­
TANT par un mandat de pojle ou C.O.D. 
Satisfaction garantie ou remboursement en dedans 
dej cinq jours. 

COMPAGNIE DASON, 
2460, ave Ekers — Montréal 251 , P.O. 

A C A D É M I E de 
C O I F F U R E L A V A L 
Invitation â une brillante carrière 
dans la haute coiHurc. Inscription 
en toul temps. 
Pour informations, téléphone! ou 
écrivez i: 

r, ACADEMIE DE COIFFURE LAVAL 
3585. A, ruo Du Souvenir, Chomodcy, Laval. Que. 
tél.:681-3211 

NOM 

ADRESSE 
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Une bière 
franche, 

LA BIERE 
MOLSON 

ça plaît 
à tout coup! 

Brassée a u Q u é b e c p a r M o l s o n 
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leBulletin 

par André Trudel le 

L'objectif des Expos 
en 1971 : 
81 victoires 

C 'est ce que l'on appelle c o u r a m m e n t jouer du 
"baseball .500," puisque la saison régulière com­
porte 162 par t ies . 

D'après Jim Fanning , le directeur général du 
club, >"il n 'y a aucune raison pour que les Expos, 
qui on t gagné 53 par t ies à leur première année 
et 73 à leur deuxième, ne forment pas, d'ici deux 
ou trois ans , une équipe capable de batail ler pour 
le championna t . " Et F a n n i n g d 'ajouter : "Cons­
t ru i re une équipe championne n'est pas facile. 
Les Cubs de Chicago t e n t e n t de le faire depuis 
25 ou 30 ans ." 

J 'a i eu l'occasion d 'assister au début de l'en­
t r a înemen t des Expos, à West Palm Beach, en 
Floride, et j ' a i l ' impression que lorsque la saison 
débutera , nos joueurs seront v ra iment en forme. 
Faire mieux d 'une saison à l 'autre, telle est la 
volonté de la direction du club. 

Ce qu'est l 'entraînement 
Si les joueurs de hockey ne t a r d e n t pas à se 

diviser ent re coéquipiers et à se disputer de 
véri tables matches , en vue d 'une nouvelle saison, 
il en est de même au baseball . Sauf que les lan-

Rusty Staub, l'étoile dos Expos, est 
reconnu pour le sérieux qu'il apporte 
i l'entraînement. A gaucho, portant 
le numéro 39, c'est le populaire joueur 
de troisième but, Coco Laboy, 
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cuurs se r a p p o r t e n t une semaine a v a n t le reste 
de l'équipe et q u a n d tou t le monde est sur place, 
lt>s Joueurs revolent à fond les mouvements de 
buse de leur spor t a v a n t d ' en t reprendre la série 
du part ies hors-concours. 

Le mois dernier , par exemple, les lanceurs et 
les receveurs é t a l en t à West Palm Bcach le 17 
lévrier. Il y ava i t 18 lanceurs et 5 receveurs In­
vités. Puis, une semaine plus t a rd , une vingtaine 
d'autres, volt igeurs et in tér ieurs , se sont rappor­
tes au g é r a n t Gene Mauch. 

La série de m a t c h e s hors concours n 'a com­
mencé que le 5 m a r s . Le g é r a n t Gene Mauch a 
reçu la col laborat ion de six Instructeurs , Don 
Drysdalc et Lar ry Doby. qui ne p rennen t par t 
qu'au c a m p d ' en t r a inemen t . puis de J immy Bra-
nan, Cal McLish. Don Zimmer et Je r ry Zimmer­
man. 

Pendan t une semaine, les lanceurs et les re-
l'tveurs on t couru et lancé. Ils ont prat iqué 

plusieurs pet i ts exercices, simples en apparence, 
mais très efficaces. Sous l'oeil de l 'ancien cham­
pion frappeur de la ligue Américaine Larry Doby, 
le premier joueur noir dans ce circuit, les lanceurs 
ont revu les principes fondamentaux du coup 
re tenu . 

Une semaine plus ta rd , toute l'équipe étai t 
sur place. Et le même t ravai l de base a repris. 
Courir, lancer, saisir la balle, frapper. Le baseball 
moderne est doté d 'une foule d'appareils qui évi­
t en t aux l anceurs ou a u x frappeurs des fatigues 
inuti les. Il existe des mach ines qui lancent aux 
voltigeurs, d ' au t res aux frappeurs. 

Tous les joueurs des Expos doivent se rappor­
te r au camp d ' e n t r a i n e m e n t à un cer ta in poids, 
fixé par le g é r a n t et l ' intéressé lui-même. En dé­
pit de cette mesure , 11 n 'est pas ra re qu 'un joueur 
perde 5 ou 6 livres au cours d'une seule séance 
d ' en t r a inemen t qui dure trois heures. 

"capables d'en prendre 
Faites pour les ambitieux qui veulent améliorer leur rendement, 

les scies à chaîne Homelite ne lâchent jamais. 

LA SUPER XL 902 
La scie professionnelle 
La Homelite SUPER XL 902 
est plus puissante et coupe plus vite. 
Elle est munie d'un graisseur automatique en plus de la 
commnnde manuelle. Réservoir de 35 oz. Parfaitement 
équilibrée. Lames de 12 à 36 pouces. 
Demandoz uno démonstration gratuite; vous verrez que toutes 
les scios Homolilo sont vraiment "capables d'en prendre". 

La SUPER XL 910 
de Homelite est dotée d'un 
système d'allumage "Pulsar" 
sans pointes : ce qui augmente 
la durée des bougies, 
le rendement du moteur et la 
sûreté de son fonctionnement. 
Il réduit le coût d'entretien et les arrêts de travail. Le système 
"Pulsar" donne un réglage continu et un voltage à haute 
intensité qui rend la scie facile à démarrer I 
Voyez-les chez le dépositaire Homelite. Voyez aussi les autres 
scies Homelite : la XL-130, la XL-1 et la XL-12. 

TERRY 
^ ^ T N D U S T R I E S Uno division de Textron Canada Limited, 180, avenue Lobrowe, Pointo-Claire, Québec. ^ ^ . " " ' c 

LES SCIES QUI SE VENDENT LE PLUS RAPIDEMENT AU MONDE. 
Lf BULLETIN DES AGRICULTEURS MARS 1971 

Q 
105 



croises les mots 
les mots crosses 

crosses 
les mots croises 
mots croises les 

L 2 3 k 5 6 7 8 9 10 i l I 2 13 1*» 15 

H O R I Z O N T A L E M E N T 

1 — A c t i o n d ' égou t t e r . — P l a n t e 

t ex t i l e . 

2 — M a r c h e r v i t e et beaucoup . — 

Bison d 'Europe . — Dépou i l l é . 

3 — F l . de F r a n c e . — C a n a l é t ro i t 

pour l ' é cou l emen t de l 'eau. — 

A s s a i s o n n e m e n t . 

4 — P r é f . p r iv . — L i b é r a l e s . — La­

m e d 'ac ier r ecourbée , f i xée à 

un m a n c h e , et don t on se sert 

pour f auche r . 

5 — Joyeux . — V . d ' A l l e m a g n e . — 

Mesure ch ino i se . — E m i n e n c e . 

6 — Cor rec t i on . — P e a u que l 'on 

ô te à c e r t a i n s frui ts . 

7 — L o n g u e p l u m e de l ' a i le . — M e ­

sure ch inoise . — Caes ium. 

8 — P a r t i e de l ' a n a t o m i c qui t r a i t e 

des os ' p l . ) . 

9 — E n v e l o p p e soyeuse. — D o i g t du 

p ied . 

10 — Subs tan t iv . — I m a g e sainte . — 

Sel de l ' ac ide ur ique. 

1 1 — L o u a n g e s . — T a m i s . — De 

naissance . 

12 — L e p r e m i e r de tous les nom­

bres. — En les. — A r r a c h e les 

dents . 

M é l a n g e de g ra ins concassés 

et de fou r r ages h a c h é s pour 

bes t iaux. — D i f f é r e n t . 

R i v . de F r a n c e . — V o y e l l e s ju­

mel les . — T e r m i n é e par un 

pe t i t anneau . 

15 — U t i l i s e . — M e u b l e s d e bois , de 

marb re . — A n n e a u de c o r d a g e . 
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13 

11 

V E R T I C A L E M E N T 

1 — Grosse p i èce de bois pour sou­

tenir p r o v i s o i r e m e n t . — Cou­

per avec une faux. — A r t . con­

t rac té . 

2 — B â t i m e n t où l 'on e m m a g a s i n e 

la pai l le , le fo in , etc. — V i e u x 

oui . — M a m e l l e de la v a c h e . 

3 — Voye l l e s j ume l l e s . — P e r s o n n e 

m é d i s a n t e . i f i g . t . — F e m e l l e 

de l 'ours. 

4 — Use . — P l a n t e p o t a g è r e . 

5 — C o n s o n n e s j u m e l l e s . — F o r m u ­

le. — Hab i l l e . 

G — Qui hab i t en t la t e r r e . — Ten­

tée . 

7 — Elève . — V. d ' A n g l e t e r r e . — 

Qui fa i t p r e u v e de snob i sme . 

8 — P e r s o n n e s en n o m b r e indéter­

m i n é . — Epoques . — Manoeu ­

v r e f rauduleuse. 

9 — T e n t a . — U n e ce r t a ine quan­

t i té de choses. 

10 — S a n s va leur . — Qui p i le . — 

C a r t e . 

I I — P l a n t e h e r b a c é e . — Conjuga i ­

son. — D e g r é de qua l i f i ca t i on 

d 'une ce in tu re noi re de j u d o . 

12 — C o n d i m e n t . — P e r s o n n e qui 

g l a n e . 

13 — C o n n u . — Oser . 

14 — Qui n 'es t pas e x e r c e . — A d v . 

15 — S a n s va leur . — O f f i c e d i v i n . 

— E t r e i m a g i n a i r e . 

L'an prochain, en Arizona ? 
I l est poss ib le que les Expos de 

M o n t r é a l se so i en t en t r a înés en Flo­

r ide pour la de rn iè re fois cet te an­

née . L ' é q u i p e de M o n t r é a l , qui en­

t r e p r e n d r a en a v r i l sa t ro is ième sai­

son dans la l i gue N a t i o n a l e , doit 

p a r t a g e r les Ins ta l la t ions d'entraî­

n e m e n t du s tade M u n i c i p a l de West 

P a l m B e a c h avec les B r a v e s d'At­

lan ta . L a d i r ec t i on des Expos pré­

f é re ra i t son p r o p r e s i te où non seu­

l e m e n t les que lque 50 joueurs ap­

pelés à f o r m e r les cad res de l'équi­

pe r égu l i è r e , ma i s tous les autres 

joueurs de l ' o rgan i sa t ion pourraient 

se f ami l i a r i se r a v e c les coutumes 

d'un club m a j e u r . L e g é r a n t Gene 

M a u c h e t les ins t ructeurs connaî­

t ra ien t m i e u x ainsi chacun des can 

d ida t s à c h a c u n e des posi t ions . On 

pa r l e d'un t r ans fe r t en Ar izona , 

m a i s le p r é s iden t John M c H a l e hé­

si te . I l a beaucoup de sympath ie 

pour le c l i m a t de la F l o r i d e e t les 

ins ta l l a t ions de W e s t P a l m Beach, 

en plus de posséder une maison 

dans ce t t e v i l l e . 

Sep t équipes majeures s'entraî­

nen t en A r i z o n a et dix-sept en Flori­

de. Si les Expos p a r t a i e n t pour l 'A-

r i zona , il y au ra i t 8 clubs dans cet 

é t a t et 16 au t res en F l o r i d e . I l serait 

plus fac i l e de p répare r e t d'équili­

b re r le C i r cu i t P a m p l e m o u s s e . C'est 

le n o m qui est d o n n é au calendr ier 

des m a t c h e s ho r s concours que se 

d i spu ten t les clubs dans le but di­

se p r épa re r à la saison régulière. ; -

On nous écrit 
suite do In page 93 

les usines ne voud ron t j a m a i s payer 
les pr ix d e m a n d é s par les produc­
teurs. 

3 — Nous n ' avons j a m a i s laissé en­
t end re que la F é d é r a t i o n t ravai l la i t 
con t re les producteurs . D a n s toute 
n é g o c i a t i o n , c h a c u n e des parties 
c h e r c h e sa p a r t du ga teau . Cela est 
é l é m e n t a i r e . O n en a r r i v e par fo i s a 
d e v o i r se s o u m e t t r e à la décis ion de 
la R é g i e des M a r c h é s . Où est la mal­
h o n n ê t e t é in t e l l ec tue l l e dans ce fa­
m e u x d e u x i è m e p a r a g r a p h e ? 

4 — Si vous rel isez a t t en t i vemen t 
le t ex t e , nous ne d e m a n d o n s pas 
"Pourquo i a v o i r m a j o r é à $2.40 ?". 
Nous disons s i m p l e m e n t que la 
C.C.L. n ' a v a i t pas de raison e t ne 
d e v a i t pas m a j o r e r la péna l i t é à 
$2.40. D 'a i l l eurs , ce t te péna l i t é de 
$2.40 a été a ccep t ée par la Fédéra­
t ion des P r o d u c t e u r s de L a i t indu.; 
tr iel du Québec lors des négocia­
t ions r e l a t i v e s aux con t ingen t s . 

C o m m e quoi , en so r t an t une phra-
I se du c o n t e x t e e t en lui a joutant 

un p o i n t d ' i n t e r roga t i on , on peut 
fa i re p e n d r e un h o m m e . • 
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Le stress que provoquent transport, sevrage, mani­
pulation, vaccination et changements soudains de 
température peut vite susciter des maladies coûteuses 
chez les bovins, moutons et porcs. 
LES GRANULES D'AUREOMYCINE ET VITAMINES, 
mélangés à la moulée, aident les animaux à traverser 
ces périodes de stress et à reprendre plus vite 
leur appétit. 

Procurez-vous des GRANULES D'AUREOMYCINE ET 
VITAMINES additionnées de vitamines A, D;i et E 
chez votre fournisseur de produits pour la santé 
des animaux. 
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Cyanamid of Canada Limited 
635 ouest, boulevard Dorchester 
Montréal 101, Québec 

«Auroomycine ost la marque déposte do Cyanamid ol Canada 
pour la chlorlolracycllno. 
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VOICI LE NOUVEAU MODÈLE DES ANNÉES ' ! 

Le seul système qui garantit le vide stable de traite au trayon — au salon de 
traite ou à l'étable classique — avec pipeline haut ou bas, court ou long — 
sans besoin d'injecter de l'air dans les unités de traite pour déplacer le lait. 

N O U V E A U MODÈLE 
D E S A N N E E S 70 

ZeA& Concord 
SYSTÈME DE TRAITE 

P I P E L I N E E T D O U B L E V I D E 
• A V E C " C O W M O N I T O R " 

V I D E / R A P P O R T OE P A U S E D E 35 1 

3 / / i l l I I I ; 1 ' / l/Ti • 1 : ' 

»| i i s f lM j i 11 n/i i II 1 1 l / | 1 1 1 1 I I 
-.i i 9 p i \ i , i/. 1 1 i i M l i i i i i 

O l i i j 3 R A P P O R T D E l ' V I D E D E T R A I T E : . . 

, 5 \ \ \ T R A I T E D E «5" : \ | \ \ | \ | | \ U \ l 

L e s g r a p h i q u e s c i - d e s s u s c o m p a r e n t l a 
stabilité d u v i d e d e Z E R O C O N C O R D a u 
v i d e v a r i a b l e d u système c l a s s i q u e . L a 
l i g n e r o u g e d u g r a p h i q u e c i - d e s s u s , a 
d r o i t e , m o n t r e c o m m e n t f l u c t u e l e v i d e 
d u système c l a s s i q u e , p a r c e q u e le m c -

£vyX£jâ5 r v j o E . o t , - : tv^jjj-vrrs: 
— 

m e p i p e l i n e à v i d e s e r t à t r a i r e e t à 
a c h e m i n e r l e l a i t . La l i g n e r o u g e d u 
g r a p h i q u e c i * d e s s u s , à g a u c h e , m o n t r e 
l a stabilité d u v i d e d e t r a i t e d e Z E R O 
C O N C O R D ; o n l e d o i t a u d o u b l e v i d e . G r a ­
p h i q u e s préparés a v e c l a m a c h i n e D e t c o . 

C o s t s e u l e m e n t a v e c le v i d e s t a b l e ol 
m o y e n n a n t l ' a b s e n c e d ' i n j e c t i o n d 'a i r 10 
v o u s p o u v e z a t t e i n d r e jusqu'à 6 5 % d e d i n i l . 
n u l i o n d e s l e u c o c y l e s , jusqu'à 2 0 % p l u s de 
l a i t , e t la prévention d e l a rancidité. 

N o u v e l l e s o u p a p e intégrée d e dégagoment d u | 
v i d e a u x t r a y o n s 
— s u p p r e s s i o n a u t o m a t i q u e d u v i d e a u x t r a y o n s I 
dès l a f i n d e la t r a i t e . O n n 'a p a s à f o r c e r 
p o u r séparer l'unité d e t r a i t e d e la v a c h e . 
L ' a s s a i n i s s e m e n t e f f i c a c e d e s t r a y o n s e t dos 

g o b e l e t s f r a y e u r s e s t a u s s i p l u s 
r a p i d e , e t d e m ê m e l e t r a n s f e r t | 
d e l'unité d e t r a i t e d ' u n e v a ­
c h e à l a s u i v a n t e . 

. C O N D U I T E D E T R A I T E À V I D E 

. S O U P A P E D ' I N T E R R U P T I O N O U V I O E 

G r i f f e e t t u b e n o u v e a u x e t d o 
f o r t e capacité 
— il n 'y a p a s d e c h u t e d u v i d e 
a u b o u t d e s t r a y o n s 

V I D E O E 
P U L S A T I O N 

V U E D E 
L ' U N I T E 
O E T R A I T E 
E N P O S I T I O N 
D E L A V A G E 

L E S FLÈCHES I N D I Q U E N T 
L E C O U R A N T O E D E T E R G E N T 

N o u v e a u dégagoment d u 
f l o t t e u r 

— l'opérateur p e u t dépla­
c e r r a p i d e m e n t l e f l o t t e u i 
d u c y c l e d e t r a i t e a u cy 
c l e d e l a v a g e . 

G a i n e d e t y p o n o u v e a u 

— s o n b o r d o u v r a n t p c : 
m e t d e l a v e r a f o n d It 

l a f o i s d u c o u 
e t d u côté cii 

g a i n e a 
d u l a i t 
v i d e . 

L a m a m m i t e coûte c h e r ! E l l e v o l e c h a q u e 
année a u x éleveurs américains d e S400 à S500 
m i l l i o n s , s o i t S23 p a r v a c h e . U n n o m b r e c r o i s ­
s a n t d'autorités e n hygiène a n i m a l e s ' a c c o r ­
d e n t à a t t r i b u e r à la t r a i t e s o u s v i d e i n s t a b l e 
b i e n d e s b l e s s u r e s a u x t r a y o n s e t a u p i s 
q u i o n t contribué à p r o p a g e r l a m a m m i t e . 
Si l a m a m m i t e V O U S f a i t p e r d r e d e l ' a r g e n t , 
r e n s e i g n e z - v o u s s u r la n o u v e l l e i n s t a l l a t i o n 
Z E R O C O N C O R D ries années 70 a p i p e l i n e e t 
.\ d o u b l e v i d e . E l l e g r o u p e u n e t r a y e u s e ré­
v o l u t i o n n a i r e a p i p e l i n e e t l e b a s s i n r e f r o i -
d i s s e u r e n v r a c a b s o l u m e n t a u t o m a t i q u e et 
à v i d e Z E R O . E l l e a été spécialement conçue 
p o u r t r a i r e a v e c u n v i d e s t a b l e e t s a n s d a n ­
g e r , a f i n d e prévenir l es b l e s s u r e s a u p i s 
e t a u x t r a y o n s q u e p r o v o q u e l'instabilité d u 
v i d e p e n d a n t l a t r a i t e . 
L e v i d e sûr e t s t a b l e d e Z E R O C O N C O R D a 
l 'extrémité d e s t r a y o n s e s t g a r a n t i p a r l e 
n o u v e a u p r i n c i p e s c i e n t i f i q u e breveté de 
Z E R O . . . l e D O U B L E V I D E : u n p r e m i e r v i d e 
t r a i t l es v a c h e s après q u o i u n s e c o n d v i d e , 
t o u t différent, a c h e m i n e l e l a i t p a r u n p i p e ­
l i n e à p a r t j u s q u ' a u b a s s i n r e f r o i d i s s o u r e n 
v r a c à v i d e . Grâce a u d o u b l e v i d e , o n n ' a 
p a s à i n j e c t e r d ' a i r d a n s l e s unités d e t r a i t e 
p o u r déplacer l e l a i t , c o m m e i l l e f a u t d a n s 
l es t r a y e u s e s d e modèle c l a s s i q u e . D e p l u s , o n 
n ' a p a s b e s o i n d e p o m p e à l a i t , d e d i s p o s i t i f 
d e dégagement n i d ' a u t r e s o r g a n e s coûteux. 

L e D O U B L E V I D E élimine a u s s i u n e s o u r c e 
i m p o r t a n t e d e r.incidité d u l a i t e n empêchant 
l e b r a s s a g e d e l ' a i r e t l e m o u s s a g e d u l a i t 
d a n s l e p i p e l i n e . A u c u n a i r contaminé n e 
p e u t s e mêler a u l a i t . 

A t o u s c e s a v a n t a g e s d u D O U B L E V I D E , a j o u ­
t o n s q u e l e modèle Z e r o C o n c o r d d e s a n ­
nées 7 0 c o m p o r t e u n e unité d e t r a i t e n o u ­
v e l l e , p e u e n c o m b r a n t e , s i m p l e e t d e f o r l o 
capacité. Constituée d ' u n n o u v e a u matériau 
léger, s o l i d e e t t r a n s p a r e n t q u i v o u s l a i s s e 
v o i r l a t r a i t e , e l l e c o m p r e n d u n e r o b u s t e b a s e 
d ' a c i e r i n o x y d a b l e . 

L e n e t t o y a g e e t l ' a s s a i n i s s e m e n t a u t o m a t i ­
q u e s intégrés e t v i s i b l e s a b o u t o n - p o u s s o i r 
d e t o u t l e système f o r m e n t u n a u t r e a t o u t i m ­
p o r t a n t . C e n e t t o y a g e s ' a p p l i q u e a u p i p e l i n e 
à v i d e q u i a c h e m i n e l e l a i t e t a u x a u t r e s 
s u r f a c e s q u i t o u c h e n t l e l a i t , a u p i p e l i n e a 
v i d e d e t r a i t e , a u x p u l s a t o u r s e t même à 
l'extérieur d e s g a i n e s e t a l'intérieur d e s g o ­
b e l e t s . L e b r o s s a i - c se r e s t r e i n t a u s t r i c t 
m i n i m u m . 

D e p l u s , le C O W M O N I T O R i n d i q u e l a p r o ­
d u c t i o n d e c h a q u e v a c h e e t s o n état d e 
santé à c h a q u e t r a i t e . 
P o u r v o u s r e n s e i g n e r à. f o n d , écrivez o u 
r e n d e z v i s i t o a la C O O P E R A T I V E A G R I C O L E 
D E G R A N B Y , dép. 7 8 9 - C P , C P . 2 1 9 , 10 r u e 
L a v a l , G r a n b y , Québec. 

L e l i m l n r e l r o l d l a i f u r enllèramtnt au tomal lau 
rlément-clé du • r i l f m t comDl t l 
da l u l u Z E R O C O N C O R D . , 

La l a t a u r automallq.-
S P A T T E R - S P R A Y . bra<elê M 

I l f r c m r n l Intéorf, 4 boulon-pouif tor 
n i l l o l e la r a l r o l d l t i f u r aolomal lquamof : 

1 P O S T E Z L E C O U P O N P O U n V O U S R E N S E I G N E R A I ' " • 

I Z E R O M F G . C O . , a / s d e 
" L E B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S , dép. 7 8 9 - C P , 

S670 , r u e C h a u v e a u , Montréal 4 2 6 , Québec — 
o u b i e n COOPÉRATIVE A G R I C O L E D E G R A N B Y 
dép. 7 8 9 - C P , C P . 2 1 9 , 1 0 r u e L a v a l , G r a n b y , Québec. 
S . V . P . m e r e n s e i g n e r à f o n d s u r l e n o u v e a u Z E R O 
C O N C O R D d e s années 7 0 . 
J e s u i s intéressé à c e système p o u r : 
H S a l o n d e T r a i t e ("| E t a b l e o r d i n a i r e 
• R c f r o i d i s s c u r e n v r a c s e u l e m e n t 

Z E R O M F G . C O . , • 7 8 9 - C P D u n c a n A v e . • W a s h i n g t o n , M o . 6 3 0 9 0 , U . S . A . 

%MJO ConCOld — D U T R A Y O N A U RÉSERVOIR ! C H F 

N o m 

M a r q u e d e la t r a y r u i e actuel le 

M a r q u e du r e l r o l i l l n e u r e n vrac ectur t 

D l m r m l o n a d e la la i ter ie 

A d r e t t e 

V i l l e . . . . 

Son âge 

Son l oo 

N o m b r e d e M t t i 

. Téléphone . 

P r o * . . . . , ' * 


